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PRÉFACE. 



iV. Boiichei est trop connu de tous ceux qui s'adonnent à Vétude 
de la langue annamite pour qtfil soit nécessaire de le lem présenter. 
Ce n'est donc pas dans ce hul que fat' accepté son aimable invi^ 
• talion et consenti à mettre quelques lignes de préface à son ouvrage. 
Cette invitation, je ne pouvais à vrai dire la décliner, alors qu'elle 
\ m'était adressée par un collègue pour lequel f éprouve un sentiment 
^ cir particulière et amicale estime et qui fut Pun des plus brillants 
élèves du cours élémentaire d'annamite, à l'époque où fen avais la 
, direction. 

Je savais à r avance, (railleurs, que je n'assumerais pas une tâche 
difficile et qu'en toute impartialité, il me serait permis de louer un 
ouvrage qui se recommande lui-même par le soin consciencieux 
avec lequel il a été préparé et la compétence de son auteur,. ^ 

Le désir de mettre entre tes mains des annamitisants un traité 
clair, concis et pourtant suffisamment didactique et comfiet pour 
être utilisé avec fruit par eux a été la préoccupation dominante de 
M. Rouchet. — // y a réussi, pose te dire. Comme le cours remar- 
quable et devenu classique de M, Cliéon, son traité mettra un 
Européen à même de s'initier sans trop de peine à la langue anna- 
mite, et r étudiant y trouvera un guide précieux et pratique. 

Le cours élément aire a annamite de M. Bouchei est divisé en deux 
parties: il s'ouvre par un chapitre intitulé «Préliminaires)» consacré 
à l'étude de falphabrl vi des intonations. 

Ihs il Préliminaires, » on pas.^e à un exposé méthodique des 
principes de la grammaire annamite ; puis à un chapitre réservé à 
des notions de sqntaxe, expliquées — malgré leur complexité, — 
avec beaucoup de clarté. 

La deuxième partie constitue un recueil de textes en quôc-ngu, 
de thèmes cl d exercices de conversation, dont les difficultés sont 
graduées et qui ont été judicieusement choisis. 

Des noies et des observations variées augmentent Pintérét et 
f utilité de ces textes. 

L'apparition du cours de M. Bouchet sera dans ces conditions 
accueillie avec .Hutisfaction par tous ceux qui estiment que la connais- 
sance de l'annamite est le meilleur moyen d^élablir entre nous et 
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Télémeni annamite des relations de sympathie durable, et ton saura 
gré ù ce fonctionnaîrè Savoir mis au service de ses compatriotes, 
en vue de leur faciliter cette connaissance, son savoir et le résultat 
de travaux de plusieurs années. 

Hanoi, le 10 août 11)08. 

H. TISSOT. 

Admimslraieur des Hervices ciuils, • 
Cliefdn Cabinet du Bàddent Supérieur au Thnktn- 
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CONSEILS AUX ANNAMITISANTS. 



L*ouvrage que nous livrons aujourd'hui au public est sans 
prétention aucune. Il n'est uniquement que la reproduction des 
leçons qui composent le cours que, depuis plusieurs années, nous 
professons et que nous font l'honneur de suivre la plupart des 
Européens, colons et fonctionnaires, qui résident à Hanoi. 

Notre ancieiî chef au bureau des Affaires indigènes et en même 
temps notre ancien maître M. H Tissot, administra^ur, chef de 
Cabinet du Résident Supérieur au Tonkio, ayant bien voulu accepter 
la délicate mission de présenter au public notre modeste ouvrage, 
aous nous contenterons d'indiquer seulement ici nos vues sur la 
façon dont on doit travailler. 

Nous vous conseillerons tout d*abord de faire choix d*un bon 
répétiteur, c'est-à-dire de prendre, dans les débuts, un interprète 
suffisamment versé dans la langue française en même temps que 
suffisamment intelligent pour comprendre que son nMe n'est pas 
de répéter machinalement les mots que vous lui demanderez de 
prononcer, mais encore et surtout de vous signaler vos défauts de 
prononciation et de vous donner les moyens de les corriger. 
Beaucoup d'interprètes, bons en français, font cependant de mauvais 
répétiteurs, csir il ne comprennent pas, ou ne veulent pas compren- 
dre leur rAIe. 

Choisissez donc un répétiteur intelligent qui parie clairement 
notre langue et la sienne. Regardez le quand il prononce tel ou tel 
mot et « singez le ». — Ne faites pas comme ces étudiants qui pla- 
cent leur répétiteur derrière un paravent et qui s'efforcent de répé- 
ter de leur côté les sons qu'ils entendent. C'est là une méthode 
détestable, car en annamite, il ne sullit pas d'cniendre,il laui surtout 
« voir y> et « bien voir ». — Vous remarquerez ainsi que tel son ne 
peut être rendu que si vous serrez les dents, tel autre que si vous 
contractez le gosier, tel autre que si vous gonflez les ^oues, que si 
vous avancez la lèvre inférieure, etc., etc.. 
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Allez IcniLMiieiu au début, mais travaillez avec ré.u,ularité et non 
point par toquade ;. travaillez tous les jours une heure seulement 
si vos occupations ne vous permetteat pas de disposer de plus de 
temps ; ne travailler même que quatre jours par semaine, mais 
dites vous : il faut que ces jours là je consacre deux heures à 
rëtude de l'annamite. 

Une bonne prononciation Itant chose capitale étudiez avec le 
plus grand soin la partie de la grammaire qui traite de la valeur 
des différentes lettres de l'alphabet, et des dill'érents tons. Gardez- 
vous d'un à peu près car alors il vous serait dillicile par la suite de 
vous corriger. 

Lorsoue votre oreille reconnaîtra aisément les différents tons, 
lorsque vous pourrez écrire sous la dictée sans trop commettre de 
fautes les mots et les phrases que prononcera votre répétiteur, 
abandonnez celui-ci peu à peu et faites choix d^un annamite lettré 
au courant des habitudes françaises qui s*est déjà frotté à nous et 
qui par suite, bien que ne connaissant pas le français, est spéciale- 
ment disposé pour comprendre sans trop de difficultés sa langue 
maternelle prononcée par un Français débutant. 

Ce deuxième répétiteur éprouvera plus de diilicultés à vous 
comprendre que le premier ; vous serez obligé de vous surveiller, 
de répéter à maintes reprises les mc^mes mots. Votre oreille se 
familiarisera d autre part avec le parlé de ce deuxième répétiteur. 
Après avoir été dans les débuts un peu dérouté, vous vous aper- 
cevrez bien vite d'un progrès réel. Persévérez dont malgré tout. 

Plus tard, enfin, quand vous vous sentirez capable de prononcer' 
quelques phrases, de vous « débrouiller », rompez avec ce deu- 
xième répétiteur et prenez un lettré, un étudiant, qui n*a pas 
l'habitude d'entendre sa langue parlée par un Français ; dans les 
premiers jours ce lettré ne vous comprendra pas du tout, de votre 
coté, vous éprouverez la même impression. Mais dites vous que 
le rempart qui s'élève entre vous deux n'est pas infranchissable. 
A force de lutter de part et d'aylres vous l'ébranlerez ; vous lui 
ferez une brèche, vous l'élargirez peu à peu et .un beau jour ce 
rempart qui «vous elfrayait s'effondrera, vous serez maître de la 
situation. 



Quand vous aurez appris à fond les exercices qui terminent nos 
principes de grammaire, quand vous les aurez remaniés en tout sens, 
comme versions et comme thèmes, abordez, toujours avec le 
concours de votre lettré, les textes. Etudiez les soigneusement; 
apprenez si possible les premiers d'entre eux par cœur, cela vous 
sera d'une grande utilité. Ayez soin également de relever toutes 
les expressions nouvelles que vous rencontrerez ; apprenez beau- 
coup d'expressions maïs ne vous bourrez pas la mémoire de mots 
isolés, cela ne voùs servirait pas à grand chose. La langue annamite 
fourmille d'expressions toutes faites, d'idiolismcs difficilement 
traduisibles dans notre langue ; il laui apprendre ces expressions, 
ces idiotismes. A ce propos, dëfie7,-\ous daiis les débuts des 
lexiques franco-annamites. Un débutant ne devrait pas s'en servir. 
De tels ouvrages ne sont utiles qu'entre les mains de ceux qui ont 
déjà une certaine pratique de la langue annamite. Le lexique doit 
uniquement venir en aide à la mémoire lorsque celle-ci défaille.* 

Dès que vous vous sentirez sûr de vous même pour voler de vos 
propre ailes, préparez de petits sujets de conversation avec 
votre répétiteur, et gaillardement allez « raser avec les campa- 
gnards, les commerçants, les lettrés, les mandarins. Mais, au cours 
de vos conversations soyez corrects. Qui dit correct ne dit pas 
arrogant L'Annamite est moqueur à l'excès ; si vous lui en donnez 
Toccasion il se moquera de vous ; mais, en revanche si vous savez 
conserver une attitude convenable, il sera pour vous plein de 
déférences; il viendra au devant de vous, parfois même vous 
interpellera ; vous vous serez créé ainsi des relations, des amitiés 
même, vous ave/, tout à y gagner. 

Mais, nous le répétons, n'oubliez jamais que vous êtes « Français », 
que dans ces conditions vous êtes astreint à une extrême retenue 
et que ce n*est pas une raison parce que vos fonctions vous appel- 
lent parfois & fréquenter des hommes de la campagne ou des 
man(L'U\ res. de vous croire obliL;L' d'emplover un lan,i;aîie vulL;au-e 
voire même grossier. Le mandarin quand il parle à ses subordonnés 
est correct, parfois hautain; ne soyez pas autant que possible 
hautain, mais soyez correct le plus possible. 
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Cela ne veut pas dire que nous vous interdisions d apprciidrc la 
langue vulgaire, k })aiois ; au contraire, apprenez le, mais de façon 
seulement à le comprendre et non point dans le but de vous en 
servir. 

Que toutes ces recommandations ne vous découragent pas. 
Nous avons remarqué, très souvent, que des Français qui n'avaient 
aucune notion d'annamite, n'éprouvaient cependant aucune hési- 
tation à prononcer à tout propos des phrases dans un sabir 
grotesque ; qui de nous n*a pas dit ou entendu un de ses amis dire ; 

« allons I di vitoutçà; divé la lampe ». Or ce sont là 

des phrases saugrenues, sans aucun sens. Ces mêmes Français, le 
jour où ils comprennent le ridicule de ces phrases, pris d'un réel 
remords, ne parlent plus! ! Ils tombent d'un excès dans Tautre. 
C là un danger qu'il faut éviter. Nous vous dirons donc : l'arlez 
beaucoup, parlez le plus souvent possible, mais en réfléchissant à 
ce que vous dites, en suivant votre idée. Vous vous tromperez 
souvent dans les débuts et quelques lois par la suite. Vous serez 
jalousé, vous serez critiqué ; on s'empressera de vous reprocher 
un mot mal prononcé, une phrase bancale. Que vous importent ces 
critiques, si vous avez su par vos connaissances, même rudimen- 
taires, mais suffisantes cependant pour vous « débrouiller », 
conquérir la sympathie de vos administrés ! ! Que vous importent 
Fopinion de quelques esprits chagrins si la masse est pour vous } 

Apprenez donc Tannamîte malgré tout. Lorsque vous serez 
maître de vous, lorsque vous pourrez « les mains dans les poches » 
circuler partout sans éprouver de grandes ditticultés pour vous 
faire comprendre et pour comprendre ce qui se dit autour de vous, 
vous verrez alors combien ce pavs vous paraîtra moins maussade, 
combien vous \ ous v attacherez, combien sa population vous 
apparaîtra comme plus digne d'intérêt. Tout vous intéressera, 
vous prendrez à cœur votre métier, que vous soyez fonctionnaire 
ou non. Si, colons, vous connaissez la langue du pays, vous pourrez 
mieux défendre vos intérêts que sans cela vous êtes obligé de 
confier à des mains étrangères. Si, fonctionnaires, vous connaissez 
la langue du pays, vous serez mieux à même de remplir vos fonc- 
tions parfois si délicates. C'est surtout à nos collègues du corps 
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des Services civils que nous faisons le plus pressant appel. Vous» 
camarades, plus que tout autre, devriez connaître la langue de ce 
pays. Il n*est pas un seul de vos actes qui ne réclame de vous une 
connaissance' parfaite des us et des coutumes du peuple que vous 

êtes appelé à administrer. Comment pourrez vous occuper cons- 
ciencieusement vos fonctions, si vous êtes obligé de recourir à une 
tierce personne, à un interprète ? Croyez-vous que le mandarin, le 
« nhà-qué » vous donnerons toute leur confiance, si l'un et l'autre 
■ savent qu'ils ne peuvent parvenir à vous qu'en passant par un 
intermédiaire } Songez à tous ces froissements que vous éviterez en 
parlant annamite. Représentez-vous l'humiliation de ce vieux 
T6ng-d6c, par exemple, que vous êtes obligé de rappeler sévè- 
rement à l'ordre pour une faute commise, et que vous ne pouvez 
blâmer en téte à téte, mais bien en présence d*un interprète, 
parfois tout jeune, et en tous les cas toujours un subordonné ! ! 
Vous ne connaîtrez jamais la vérité, vous n'aurez jamais la confiance 
de vos mandarins, ni celle de vos administrés. La vérité vous 
sera cachée, elle vous apparaîtra toujours confuse, et jamais 
éclatante. Vous serez toujours pour les uns et les autres un étran- 
ger ; un fossé se creusera eaire vous et eux, fossé qui, bien 
qu'insignifiant, vous apparaîtra cependant comme îin gouffre, car 
vous ne pourrez le franchir par vos propres moyens. Au contraire, 
si, seul, sans interprète, sans lettré même, vous pouvez à tout 
moment vous montrer à vos administrés, entendre leurs réclama- 
tions, contrôler leurs dires, vous serez le maître, et le seul maftre. 
Et alors que de difficultés vous pourrez surmonter ! que de malen- 
tendus làcheux vous pourrez aplanir ou éviter! 

Votre réputation sera faite, vous pourrez administrer avec 
compétence ; vous aurez droit au titre « d'Administrateur », titre 
auquel vous ne pouvez consciencieusement prétendre tant que 
pour le moindre acte de votre vie administrative, vous serez obligé 
devons adjoindre un interprète indigène. Qu'on ne se méprenne pas 
sur nos paroles. Nous ne faisons pas ici le procès du corps des 
interprètes indigènes. Ce corps renferme, nous le disons, sans 
aucune arrière pensée, des membres parfaitement honnêtes, capa- 
bles, et entièrement dévoués à notre cause. Ce que nous voulons 
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uniquement dire, c*est que l'interprète doit conserver son rôle 
d*aide, parfois très précieux, et non point revêtir des attributions 
pour lesquelles il a nullement été préparé. L'interprète doit être 
un auxiliaire, il ne doit pas être un remplaçant, il doit se rendre 
utile mais non point indispensable. 

En publiant donc cet ouvt age qui, ainsi que nous l'avons dit au 
début de cet avant propos, n'est que la mise au point des leçons 
qui composeni le cours que nous professons à Hanoi, la condensa- 
lion des nombreuses notes que nous avons prises aux cours ' 
professés tour à tour avec tant de compétence par MM. les 
administrateurs Chéon et Tissot, à qui nous* sommes heureux 
d'adresser ici l'expression de notre vive et respectueuse recon- 
naissance; nous n'avons voulu que donner aux Français qui vivent 
dans la brousse un moyen de plus d'apprendre la langue de ce 
pays et partant d'aimer celui-ci plus fortement. Aussi nous estime- 
rions nous suffisamment récompensés de notre travail, si notre 
modeste ouvrage pouvait un peu contribuer à consolider notre 
situation dans ce pavstoul en aidant au rapprochement de plus en 
plus intime des deux nations protectrice et protégée. 

En terminant, nous croyons remplir un devoir de conscience en 
adressant à MM. Bouzat, admmistrateur, et Dcloustal interprète 
européen au Parquet général à Hanoi, nos remercîments sincères 
pour les conseils qu'ils nous ont prodigués en maintes circons- 
tances. Merci également à vous tous, mandarins, lettrés, interprètes, 
avec qui nous travaillons depuis notre arrivée dans cette colonie et 
dont le concours toujours précieux ne nous a à aucun moment fait 
défaut. 

AI.PREU BOUCUET. 

Doson, juin 1908. 

Villa Mandarine, 
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ERRATA 



Malgré tout ie soin apport (' dans la correction des épreuves quelques 
fautes d'accent se sont glissées dans les textes. Nous prions instam- 
ment ceux qui se serviront de notre ouvrage de faire porter direete- 
meni par un lettre le? rectifications ci-dessous, afln de ne pas se trouver 
embarrassés par la suite. 
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DE LANGUE ANNAMITE 



PRÉLIMINAIRES 

GHÂPiTKE PREMIER 

Etude de Talphabet 
L'alphabet du quôc-ogtr est le suivant : 

a, b, e, d, e, g, h, i, k. i, m, n, o, p, 
q, r, s, t, u, V, X, y. 

Cet alphabet comprend donc sit voyelles : 

a, e, i, y, o, u. 

et dlx'«ept consonnes : 

b, c, d, d, g, h, k, 1, m, n, p, q, r, s, t, v, x. 

Mais Dous verrons qu'aux six voyelles a, t, y, o, u sont adjointes 
six autres voyelles, et qu'il y a, d'autre part en dehors des dix-sept 
Gonsonçjg^ que nous venons de voir, d'autres consonnes appelées con» 
sonne* composées* 

I 

Btii4e «les TOSTcllm 

Parmi les .m r voyelles que nous venons d'indiquer, il y en a quatre 
qui peuvent être allectées de signe;;, dits signes d'accenlualion : ce sont 
le? voyelles A» E, 0, U. 

Les signos d'accenlualion qui peuvent aiiecter ces voyelles sont au 
nombre de trois : lo l'accent Oref \^); 2o l'accent circonflexe (^) et 
ii^ la boucle ou barbe ( ' ). 

COt'ilà LAMG. A>.N. 1 



COURS 
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„ o 

Mais ces sig^nes d'accenlualion D'alTecteat pas indifléremmenl lelle ou 
telle voyelle. C'est ainsi que : 

le accent, l'accenl bref, (^), n'afTccte que la voyelle A (a), 
le accent, raccenl circonflexe, ( ^ ) que les voyelles A, E, 0 (â, ê,ô). 
le 3* accenl. la boucle on.barbe, ( ' ) que les voyelles 0 et JJ (o^, ir). 
Nous aurons donc en déûoilive douze voyelles. « 

AÀÂ — EÉ — I — X-OOCr — UÏT 

• 

« « 

A* — La voyelle a est ane voyelle ouverte^ et Imgue, 
Ex. : ha, la^ ma, ta. 

Mais la valeur de a tend quelquefois dans certains mois à s'abréger. 
Cette voyelle correspoud alors à à bien que n'élmt pas affectée du 
signe de la brève* 

Ce fait se rencontre : 

1o Lorsque a précède les voyelles u (pr. comme ou) , y , ou suit \cf. 
voyelles, i, m, ir (w équivaut à peu près à eu). 
2» Lorsque a }>récède les consonnes composées eh (équivaut à Ichi, 



et nh (équivaut à gn). 


• 




Ëx. : eau, 


maUy 


sYïu (1) ; 


bay. 


may, 


iap {i) ; 


kin. 


cua^ 


ctra (3) ; 


bach. 


sachy 


vac/i ( 4) ; 


anh. 


canh. 


lank (ô); 



« « 

A, — La voyelle a est une voyelle toujours brève. 
Kx. : âM, làn, mun, vàn. 



(\) C = k ; la diplitongoe au = a — ou ; donc eau se prononcera la — ow. — > 
mau = ma — 6» ; snn = ç i — ou (s — à peu près rh). 

(2) Ay est une diphtongue qui correspond à aie, donc brève. Ex : (bay, may). — 
Quand vous ferez prononcer le mot tay (la main) faites en même temps prononcer 
le mol lot (l'oreille). Vooe eaiems elon la dilMreoce qui exiHe entre ces deux 
diphtongues «i emy. 

(3) I/accent dans ces trois exemples porte sur ki, eu, ctr. 

4) Pronnnrp? à pru p» è« ces mois comme s'ils étaient écrits ba-tchiio-ich; ca-lcA. 
<5) Prononcez : agne ; cagtui ; tagne. 
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La consonne iinale an se prononco comme anne daus Anne mais 
sa valeur varie suivant que a est bref ou lông. 

Faîtes prononcer par le répétiteur les deux mots suivants an (paix, 
tranquilKté) el ân (manger), vous saisirez la différence qui existe entre 
ces detu voyelles a et à. 



* 

« « 



^1 pst iHK V ivf Ile brève ; sa prononciation est assez dillicile à 
déterminer. l)n peut cependant pos(^r nomme règle générale qu'elle 
correspond à e mvel français ou à la diphtongue eu. 

Prononcez : eune : — keune : — meume : — cbeune. 



E est une voyelle longue et ouverte. Sa pronondation est celle de 
è fransais (pére, mère), 

Ex. : em, le. % 

Le mot em se prononce à peu près comme aême dans TexpresBioo : il 
aime, et le équivaut presque à laid français. 



« « 



E est une voyelle iuntjiie et fermée. Sa prononciation est celle de 
Vé fiançais. 

£s. : dé^ mé. 

Prononcez dé comme (it^ dans défenàre, et mê comme mé dans mtfduse. 

(La consonne d équivaut à d français, on lappelle d barré). 

■ 

• * 

0 est 'une voyelle longue eiout rir, dont la prononciation est sen- 
siblement la même que celle de o dans les mots tels que : or, corp$, 

El. : boiiy con, mon* 

Prononcez bon comme bon dans bonoel : con comme con dans connaî- 
tre, mon comme mon dans numnaie. — Mais en donnant à o la valeur 
éCune voifelle longue. 



. S»me d'une des voyelles a, e, la voyelle o correspond à w. 
Ex. : hoa, loa^ hoe, lœ. 

Quand vous prononcez ces mots, faites bien sentir l'aspirée h dans 
haUf hoe. 

Précédée des voyelles a, e, la voyelle o i^àbrège. 

£x. ; 00, leot deo. 
L'accent porte dans ces mots sur a et «. 

fkvant la consonne ug, la voyelle o sernl)le sn dédoubler en ao ; il en 
est de même d'ailleurs quand celle voyelle se trouve devant la consonne 

Ex. r on^r, mon^r, ^onjjr, con^r. — Cdc, hoc. 

Ecoutez liien comment le répétileur annamite prononcera ces mots 
et vous saisirez la présence de la voyelle a. 

» 

♦ * . 

ô est une voyelle longue et fermée. Sa prononciation est celle de 
ô dans les mots tels que : ôter^ ou de au dans les mots tels que : ottlrefois, 
autour. 

I 

(dit 0 boudé ou. o 6ar6u) est une voyelle longue et asjsez ouverte* 
Sa prononciation est celle de eu dans les mots tels que : heureux, dm, 
fett.,.i 

Ei;. : c(T^ UTy (ni, can. 

« 

♦ # 

esi ime voyelle longue et iowrti^ : elle correspond à la diphtongue 
ou française. « 

Ex. : eu, vu, cua, mua. 
Pron : hou ; — rou ; — koua ; — moua : 

La voyelle a dans cua et mua disparait presque : l'accent porte sur eu 
et mu. 



La voyelle ii mt peu accentuée lonqu^dte se trouve placée après une ées 
vojfeUes a, , i, i. — Vaceent porte sur ces voyeUes. 

Ex. : caUf mau, tâUf kéu, iiu. 

Prononces : lûi-oa ; — ma-ou ; — teu-^u ; — ké-on ; — ti-ou. 

Suivie fie y la vo)elle u tend vers le u français. 
£x. : Chuyên, huain, truyên. 

Vous ferez bien attention quand le répétiteur prononcera les mots 
chuffên et truyêm afin de saisir si possible la différence qui existe entre 
eh el tr, — Faites sentir l'aspiration dans huifén, 

« « 

IT. — La voyelle tr est une voyelle longue lorsqu'elle n'enlre pas en 
composition auquel cas elle s'abr<jgo. Elle a une valeur intermêdiiiire en- 
tre u et eu français. 

Ex. : Tir. SIC. 

Cva, mwa^ cirt<, *wu, bmig. 

» 
« « 

L V. ^ La voyelle i initiale, correspond à i français. 
Ex. : im, tn. 

Oimmo finale el précédée d'une voyelle, elle alloni^e la syllabe, tile 
ne prononce pas alors exactement t ; elle tend vn peu vers le é 
français. ' ^ - •'"♦"^ 

Ex.: Voi, rri, W, «.ï. 

Après ^ et u la voyelle t s'abrège et se ferme, 
Ex. : 'Tài^ mujk, nui. 

Quant â la voyelle y lorsqu'elle est ini^àtê elle se différencie peu de t. 
Gomme fnaU et précédée d'uLe voyellb, elle donne à celle*ci la valeur 
d'une brève. 

Ex. ; Tayy may, nay. 
Xây, màu, cây. 

t 

TpIIps sont les règles principales que l'on doit connaître pour bien 
prononcer les voyelles. 



- 6 — 



Avmt de paxter à l'^de des diphtongues el tripktODgnes, revoyons 
dans un ezerctee d'ensemble, la prononciatioB des mots donnés d-deatus 
en ezemple. 

nSRCICB R^CâPITITLATIF SDB LV PRO^ONCIATIOlf DBS YOTEIXIS 

A, À, À. — £, É. — 0, ô, a. — u. ir. - I, Y.. 

ba, la, ma, ta. — ôn, (un, mun. — Cui^ cân, mân, sân. — 6a, 
du, àn. — la, lau, cân. — mti, mtm, màn. — ân, Imj, an. — 
cd<i, 6a, Idn. — hïh^ la. — un^ <îh, ba. — ian, lan, la. — màn, 
mân^ ma. — to, sân. 

Cau, mau, sau, bay^ may, iay, 
CaUf bafff mai», may^ sau, 'tay. 
Bayy cati, may, mau, tag, sau, 

Bach, nach, ma^h, $ach. 
Anh, cauk, iauli, bank, 

anhy hacli. ^ canh, nach. — lanh^ mach. — ba»ht sach. — 
àach, cank, — no^A, lanh, — mach, banh. — sach, anh, 

« « 

A, À, A. — E, Ê. — 0. ô, a. — u, r. — I, V. 

* 

A'm, den, le, me, de\ lê. 
Lê, em, dê, le, me, den. 
Béf em, mê, den, iê, le. 

« « 

A, A, À. — E, Ê. — 0, 0, (T. — U, ir. — I. Y. 

Bon, cou, diiu, iHOH. 

Hoa, loa, hue, lue. 

Au, sao, deo, leo. 

Omj, bong, long, înowj. 

Bon, hoa, con, loa. — don, hoe, mon, lue. 

Hoa, bon. — loa, con. — hoe, don. — lue, mon. 

Bon, 00. — con, mo. — don, deo. — mon, leo. 

Ao, bon. — mo, cou. — deo, dun. — leo, mon. 

Bon. onfj. - con, bmig. — don, lonfj. — mon, motig. 

Ong, bon. — bong^ con, — long, don. — mong, mon. 
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Ô, bâ. eâf mâ, 

C«r, ie, (rriy can. 

Bai, caij nai^ xai. 
Ô, bai, — M, eari^ — eâ, nai» — mâ, xaU 
C<r, 6. — ta, hâ, — <rrt, cô, — can, md. 
Bai, ea, — coi, ta. — nai, an. — xai, can, 

A, À, Â. — E, Ê. - 0, ô, a. - U, U*. - l. Y. 

€u, m, cua, mua. 
Tâu, kéu, eau, mau. 
Bit, ew, tw, sv. 
.Vint, ûitu, etra, mira. 

Cil* cua. — vu, mua, 
Tâu, eau. — kéu, mau, 
Bv, tw. — cir, $v, 
MufUy eva. — cunt, mwa. 

Cu, micu, ru, cwu, cua, cira, mua, nuca. 
Tâu, bic, kéu, cic, eau, tur, man, su% 
Cn, hîc, vu, cur, cua^ lie, mnii, sir. 
Mtpu, tdu, cwUt kéu, cua, eau, mira, mau. 

A, À, i. -^E, Ê. - 0, 0, a,— u, ir. — f. Y. 

Vui, Itn, roi, vôi, toi, yoi. 

Vôi, voi, loi, toi, roi, 

Yoi, huyên, loi, chuyên, roi, Iruyén, 

m 

Ba, em, fti\ loi, vua, mu, ong, sao, cor, vu, cua, corn, Ûn, con, 
kia, snch, A', mon, vach, lunh, filn, cua, den, cura, con, ao, can, 
tw, mau, ra-, ko, hoe, mâm, canh, me, loa, ta, ô, eu, 6ir, gai, xai^ 
bé, vu, mô, sipu, 

« 
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Diphtongues et trlplttougue» 

àlorà qu'en franrms le? voyelles qui composent les diphtongues se 
prononcent d'une seule émission de voix, en annamite les detix voyelles 
qui composent les diphtongues se prononcent l'une après Vautre bien 
que restant cependant intimement Hées Vune à Vautre. 

§ 1. ^ Diphtongues dans lesquelles Vaceent porte sur a, 

aOj at, oa. 
Ex. : €00, mait loa, tai. 

Prononcez ao comme dans la phrase : 

II a 0 — mk; ai, comme aille ou encore aé; oa comme oi dans le 
mol oisiveté. 

§ X, — Diphtongues dans lesqueiUs a équivaut à â. 

oit, ay, 
Ex. : eau, iay. 

Vous prononcerez axi comme a-ou ; dans ay, a est bref. 

Vous rapprocherez le mot lai (oreille) vu dans le paragraphe 1, du 
mol tay (main) qui ficaire dans le présent paragraphe. — Vous essaieres 
de bien saisir la Jiiïérence qui existe entre ces deux mots. Le premier 
est long, le second bref. 

§ 3. — Diphtongues dans lesquelles Vaccenl porte sur à. 

du, ây, uâ. 
Ex. : ââu, âây, quAn, 

Vous prononcerez au comme eu-ou; ây, à peu prés comme eil; 
mais plus fermé; uâ, comme ou-eu. 

§ 4. ^Diphtongue ayanl pour dominante la voyelle e. 
eo* 

£x« : bo. 

Vous prononcerez eo comme dans Z^nie maïs en donnant à la valeur 
de è ouvert. 
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§ 5. — Diphtongues ayant pour dominanle la votfelle è» 

êu, té, vê. 
El.: kêu. Inén^ quê, 

■ 

Vous prononcerez êu comme é<tu dans la phrase : « ciaqii<; ou fourb u > 

— tê, comme « id et » dans la phrase : c j*y ai trouvé un nid el ... » 

— EaHn ué, comme oué dans la phrase : cbàleau loué. 

§ 5. — Diphtongues ayant pour dominante o. 
oi, io. 

* 

El. : coiy gio, 

Vous pronoacerez oi, d peu près comme oi;^io comme iUo dans: 
c bouUloU » — Tous ferez attention à la valeur de ^t. 

S 6. — Diphtongues ayant peur dominante 6. 

ôi. iô. 
Ex. : bôi giô. 

Vous prononcerez ces voyelles comme les précédentes, mais plus 
fermées, puisque nous avons ô au lieu de <». 

§ 6. — Diphtongues ayant pour dominante u. 

tut, uip nâ. 
Ex. : eua, eui, luôn. 

Vous prononcerez ua comme ou-a ; — ui comme oU'i et uâ, comme 
ou-aux, 

S 7. Diphtongues ayanl pour dominanie u*. 

ira, trt, iir. 
Ex. : cim, curi, giv. 

Tons prononcerez ira comme eu^a ; — uri comme em ; — tir, comme 
c y-eut » dans il y eût été si 

§ 8. — Diphtongues ayant pour damwumie i. 

îa, iM, ug, 
Ex. : ria^ tia^ mia ; tiUf Uu ; tn-g. 



Vous proiioiicerei ta comme y a dans la phrase : t il y a trois jours » 
mats en donnaDt à t une valeur longue; iu comme dans: c il a meni» <m 
• . • » ; et ii|r comme à peu près le mot oui : français. 

Quant aux triphtongues telles que : iao, iat, oai, — iau^ iay^ oay^ 
uay^ iâUy iâ-y^ uây, — t>o, iéu, yêu — lai, tâi, — tua, iwi, iwi, ttra, tiro", 
tporiy urffu, elles se proooncent en règle générale en faûant mtoidn U 
son de la voyelle iniiiaU i, o, u, tr, y 6^ en faisani suivre ce $<m de celui 
de la diphtongue. 

Toutefois nous ferons remarquer que la tiiphtongue uôi se rapproche 
très sensibiemeaL de la triphtoogue uây, 

III 

Il y n dix-sept consonnes simples qui soqI, ainsi que nous l'avons dit 
au début de ce cours : 

b, c, d, â, g, h, A, l, m, n, p, q, r, s, r, «. 

Certaines de ces consonnes simples unies k d'autres consonnes simples 
ou à des voyelles, forment des consonnes composées au nombre de dix. 
Ce sont : 

CA, ghy gi, kh, ng, nh, ph, qu, th, Ir. 

Les consonnes b, /, m, «, /), /, ayant la même valeur qu'en 
français, nous ne les étudierons pas. 

« 

C est une consonne dure ; elle correspond à ou à c dur français 
(calé). 

Ex. : ea, eô, con, eot, côiy eu. 

Celte consonne simple donne une seule consomme double, ch. — Cette 
consonne double a une valeur qui se rapproche de celle de tch^ lors- 
quelle ei^t initiale. — Lorsqu'elle est finale, celte consonne double a une 
valeur a.vo / difficile à bien saisir, mais qui cependant se rapproche éga- 
lement de tch, 

Ex. : cAa, eh», cAn, cAt, socA, nach, vaeh. 
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correspond à notre d français. Cetlu consonne s'appelle d barre, 
pour la différencier de l'autre consonne du quoc-ngic D, (d) qui ; appelle ' 
d tion barré et qui, bien qu'ayant la forme du d français a cependaul une 
valeur difterente (0. 

Ex. : dêf dôif don, dông, dua^ dwng. 



D (d non barré) a une valeur multiple : il est difficile d'indiquer 
d'une façon exacte son véritable son ; tantôt elle équivaut à 2, tantôt à 
tantôt à y. 

Es. : daoy daij dây, dâm^ danh^ dâu, diêm, do. 

Ecoulez bien le répétiteur annamite quand il prononcera ces mots et 
vous verrez que a un son qui tient d\ij et du z. 

• * 

G. — Cette consonne est dure ; toutefois elle ne se prononce pas exac- 
tement comme le g dur français. Il se produit en effet quand on articule 
les mots renfermant celte consonne une sorte d'étranglement du gosier 
dû à la contraction de la langue et à son retrait au fond de la cavité bue** 
cale. On fera bien, non seulement d'écouter attentivement le ré{)étiteur 
annamite, mais encore de regarder le mouvement de ses lèvres lorsqu'il 
prononcera les exemples ci-dessous. 

Ex. : gay gai, gûm, gang, gân, 
(Jette consonne G donne deux consonnes doubles GL et GH. 

CI a une valeur indécise qui tient du j et de Vg* 
Ex. : gia^ giaiy gianiy giao, giâu, gieo. 



(1) Pourqaui avoir décidé que le d iraii(.uis pour avoir la valeur de d devait èlre 
traversé d'un Uait «t qne dans le cw où ce trait o'eusterait pas il aurait la valeur de 
Sfdej, ondey?— Le contraire, sans être logique, eût été en tons cas ptos comprë- 
beoaible. D'ailleors il est très probable qu*il en a été ainsi aux débuis. 
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GB, La valeur de cette consonne double se rapproche de celle de 
la consonne simple 6. Elle précède toujours les voyelles e» I, t. 

Ex. : ghe^ ghen, g ht. 

Faites prononcer les mots suivants: ga, ghe; — fat, ghen; — gân, 
gkL Au début, il est très probable que vous ne pourrez saisir la diffé- 
rence entré g et gh cependant cette différence existe ; mais seule une 
oreille exercée peut la saisir. 

H est une consonne fortement attirée ou plutôt expirée^ puisqu'elle 
est le produit non d'une aspiration mais bien d'une expiration. 

Ëx. : /ta, hattif hang, hen, hoa^ hué^ huy, hum, humg, 

H s'associe aux consonnes JT, P, ct-AHM ainsi les consonnes 
doubles £J7, TH, PB. 

KB, — Cette consonne double se prononce duremeiU, faspiratUm se 
fait nettement sentir, 

Ex. : kha, kho^ khô, khu^ khang^ khân, khao, khanh, khen, 
khem, khiy khêu, 

TB. — Dans cette consonne double, l'aspiration est également très 
forU. 

Ex. : tha, thay^ lAoo, the, thiu, lAeo, thi^ thê, (Au, thvang 

PB, — Quant à cette consonne double, elle tend vers la lettre F, 

Mais elle conserve l'aspiration que lui donne l'aspirée H. 

Ex. : pha, phân, pho, phù^ phu, phai» phung^ pkwang* 

Nous ne parlerons pas des consonnes doubles CB et GB vues plus haut. 



N. — La consonne s'associe à if, G, GH et donne les consonnes dou- 
bles NU, NG, mH, 

NB. — Celle consonne correspond à GN français (monta^iie, pa$ii«). 
Es. : nha^ nhi, nhân, nha^ nken, nhwngj nkwmg* 



« 
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NG, NGH. — Ces deux consonnes ont on ton^rè^ nasillard, difficile 
à bien rendre. Dans HGH l'aspiration marquée par H se fait sentir (t). 

: ang, làng, nga, ngay, ngâniy ngao, ngoi, nghc, nghi, 
nghiém, 

Q. ^ Cette consonne est toujours associée à u. Sa prononciation équi- 
vaut alors à celle de cou dans les mots tels que : cawler, couloir. 

Ex. : çua, y*tay, quây, quan, quan^ quang, quao^ quyén. 



« « 



R, — Cette consonne, au Tonkin, imi vers le J français. 

* 

Ex. : ffl, rot, ram, rân, rang, rao, ra«, rc», riu, rai, rang. 



* 

* « 



<S se rapproche de CH, 



Ex. : «a, say, sihj, sau, sân, song, swffngy s(T, sô, soan, 

• A* 

SUOl. 



77?. — Nou? avons vu plus haut /'//. Il reste à éludier la consonne 
flouble Tfl. La proiionciaiioii de celle consonne douh\e se rapproche beau- 
coup de celle de CIL Seule une oreille exercée saisit la diflfércnce qui 
existe entre elles. 

Et, : ira, trâu^ tri, tro, trôm^ trong, (rwa^ trwng. 

Vous pour rcz saisir la diiïércnce qui existe entre CH et 7/î, en faisant 
répéter par le répf'titPtir annnrnile le$ mots suivants : cAa, — cAo, 
Iro, — cAi, iri, — chwngt trwng, — 



(1) A litre d'indication, voici an prorrd'- <|ni jioiit :.\t]e\- h la pronnni intion d'-' 
ngh. Soit le mol ngu. On («eut ie décuntpobei en m-yu. l'tononccz d abord liieii aejia- 
réfncot ces deux syllabes, puisi rapprochez les pou à peu de façon à obtenir negu. 

Ceci faiit exercc^'TOtts à faire, înseaublement, abstraction de e de la syllabe ne et 
vens aorex à peu de chose près la prononciatitfii de ngu. 



X a une valeur qui se raftproehe de celle de 1'^ français mais légè- 
remeat mtntilUe. Ici encore nous sommes indécis car il n'est pas rare 
d'entendre des Annamites prononcer Vx comme Y» français. Esl-ce là une 
mauvabe prononciation ? C'est très possible. — X aurait donc une valeur 
intermédiaire entre S et CH français. 

Ex. : xa, xe, xeo^ xiéu, xoan^ xoangy xom, xong, xui, xuông, 
xwang. 

Faites prononcer par votre rëpélileur les mot? suivants : 

Su, «a. — song xong. — sau, xau. — swcmgf xwang. 



EYERCICE IIÉCAI'ITUUTIF DE PRON^QATION 

Ca, cô, con, coi, ctfi, eu. — c*«, eho, cAïf, chù — saeh, naeh^ 
mack, tfoeh. — dê^ âôi, âôn, âông, âua, âtntp,' — duo^ daiy dûy, 
ddm, danhf dâuj diém, do, — ga, gai, gant^ gang, gân, — gia^ 
giai, giam, giao, giuu, gieo. — ghe, ghi^ — Aa, ham, hang, Aeti, 
ftoa, huit kuyt hu*», hwng. — kha, kho, khô, kha^ khang^ khàn^ 
ftAoo, khaaht khen, khem, kfU, kkéa. — tha, thay, lhao, ihe, thêu, 
iheo, ihit thât thu, ihw(mg, — pA», phân^ pho, phô, phu, phaiy 
phun0t phvtmg. nka^ fiAt, nhàn^ nA<r, nh(n, nkurngt nkwang, ' 
— nga, ngay, ngam^ ngoû, ngoij nghe, nghi, nghiSm. — qwt, 
quây^ quatiy qxum^ ^uang, guyên, — ra, toi, rêi, rân, rang, mo, 
f«t, rau, m, rông. — sa, say^ snn, sau, iang, svrang, sao, s^, 
êô, soaii, SK^s*. — ira, trâu, tHf tro, trôtriy trong, tnffng. *— • aca, 
xe, xeOy xiêa, xoan, xom, xong, ' xui, xwcrng, xuông. 
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CHAPITRE II 
Intonations 

En annamite il n'existe pas de mots qui n'nit son intonation propre, 
celle qui lui donne sa physionomie véritable. Toute erreur dans 
/'intonation fait perdre aux mots leur physionomie, aux phrases leur 
sens. 

L*éiade qui suit, a donc une réelle importanee. — Nous eonseillons 
fortement au débutant de porter toute son attention sur ce chapitre. 
Xous rengageons à ne pof passer au tm mivant, s*il ne possède défà 
Inen U ton précédent. 

Les tons qui affectent les mots annamites sont* au nombre de sii. 

(1) Le ton égal; — (2) le to» deeeendant ; — (S) le ton inUrrogaHf 
— (4) le ton aigu ; — (5) le ton interrogatif aigu; — (6) le ton grave 
ou ton rentrant, 

1 

Du ton é||al 

Des six tons cfue nous venons d'énumérer, le ion égal est le seul qui 
ne soit représenté par aucun signe. — Donc tout mot qui ne sera affecté 
âaueun signe tfînlonationt se prononcera uniformément, sans egort^ 
sans nMdulatiott dans la voix., 

El. : lia, /a, ma, diy cho, âit. 
• IVois, crier, re?eiiftnt, aller, donner, manger. 

An^ khôiig^ toi, rfrm. 
I*uix, ne pas, je, moi, riz cuit. 

llcmarquez que les signes qui affectent les mots an, khfhKj, toi, cirm^ 
ne sont que des si'/nes iVacrcntualion \ c'est « revêtu du signe de la 
brève; revêtu de l'accenL circonilexe, et o" revêtu de la boucle; ies 
trois signes ( indiquent, on l'a vu, la valeur de la voyelle qu'ils 

affectent, ils n'indiquent donc pas le ton da mot. 

Voici quelques phrases courantes qui se prononcent toutes mr U ton 
égal. Done^ le ton de votre voix au débuts au milieu ou à la fin de 
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chaque phrase devra être Antique, unifmrm. Vous ne dpez pas laisser 
tomber le ton de votre voix m rélâtfer. 



i. 


— Toi âi chtri. 
Moi oUer promener. 


Je vais me promener. 




— Toi hhông âi chtri. 


Je ne vais pas me promener. 




Moi 116 pas aller promener. 




S. 


— Ông di dâuf ^ 
Honsienr aller oui , 


Où ailez-vouà ? 


4. 


_ . féi di ën cam. 
Moi aller manger riz coit. ^ 


Je vais manger* 


5. 


« 

— Anh (ôi (ti xe. 
Frère aiué moi aller voîtare. 


lion frère atné va en voiture. 

« 


6. 


— Em toi (îi œe tay. 


Mon frère cadel va en pousse- 




Frère cadet moi .aller voiture ro^in. 


pousse. 


7. 

• • 


— mua* eau. 
Aller acheter noix d*aree. 


Aller acheter des noix d*arec. 




Jïf iJî Clin. 

* 


Aller acheter des crabes. 




Aller acheter crabe. 


• 


g 


ni mau. 

Aller vile. ; 


Aller vite. 


iO, 


Pleavoir fort. 


11 pleut beaucoup. 


a. 


— Tài không nghe. 
Moi ne pas entendre. 


Je n*eniends pas. 




— Hôm nay. 


Aujourd'hui. 




Jour présent. 


13. 


— Ttji quen anh àng. 
Moi conoaitre frère aloé monsienr. 


Je connais votre frère ainé. 

■ 


iÂ. 


— Dt qu'i dû y. ' 
Vaaaer traverser ici. 


Pas&er par ici. 


i5. 


— Ông quan hai, 
Moniieor mandarin deux. 


Monsieur le lieuteuant. 


iO. 


■ 

— Ông quan ba. 
Monsieur mandarin Ircis. 

• 


Monsieur le capitaine. 
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f7. — ôttg quan. nâm. 
Monsieur mandarib cinq. 



18. — m 

Hoi 

côiig 
paons 



nuôi hai con 
noorrir deux 

con. (^) 
p«tils. 

», 



NoDsieur le cotoael. 

m 

Je nourris (j'élève) deux petits 
paons. 



El 

Hw ton descendnnt. ' 

Nous connaissons donc un ton, le Ion égal. Voyons à présent le ton 
descendant. Ce Ion est représenté \mr un accent qui est l'accent grave 
français C^). — Dan.^ le< mots aljeclés de cesigne^ la voix tombe natu- 
rellement, sans efforl aucun. 

El. : rôt, vé, uhà, mày, nghé^ làm. 
FiAvr, retOQmVi maisont td, métier, faire. 

âii vJii. — lôi yi. — vnk anh, — hXy ûL — mat tâi, 



\, — Tôi an Hui. 
Moi luanger finir. 

2. — Anh lôi VE nhX. 
fVéreatné moi retournM* maison. 

S. — MAt ân e<rm rôi 
Toi manger ris cott fioir 

ekva? 
pat oneore? 

i. - Mày LÀM Nf.nÉ GÎ ? 
Toi faire métier quel ? 

5. — Tôi h\M canh 



J'ai mangé. 

;MoD frère alué retourne ï la 

. maison. 
» 

AS'tu déjii mangé? 



ou 



vong. 



Sioi faire taboarer ctuuops. 



Quel métier fais-tu ? ^ Que) est 
ton métier ? 

Je suis agriculteur. ' 



^VcOA MI 

Du fm InierroBiitll ftiHaple. 

Ce ton est réprésenté par l'accent inlerrogatif fr.inçais ^?) — La voix 
pari du ion grave, que nous venons de voir, remonte lègèremeni, puis 

(1) Cm. Ce in»t sert de numéral pour les ('très aiiimte; signifie eirfant; sert à 
manioer le diminutif. Nous éltidierons pins toin les diverses aceeptions de ce mot. 

COURS UMG. AM.. 1 
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redescend pour remonter ensuite cl dépasser le ton égal, — Le signe 
interrogalîf représente donc assez bien ce ton. 



Ex. : Hâi^ didng, npn, 

Inlerro^ ne pas être fatigué 

fff lln/i, 
éire, habiter, province. 



Mi, bdo, 
brosser ordonner 



frnil 



iUn fft. — CHANG di. — mAi — ciiÂi qudn.— liko g\, — Qui na. 
— à* dâu. — TiNH nao. 



Frère aîné demander quoi 1 

2. — Tôt cnÎNG uùi g). 

Moi ne pas demander (|uoi. 



3. — Toi MOI chnn. 

Moi être iatigué pieds. 

4. ChJIi quâu eho tài. 
Brosser pantalon pour moi. 

5. — Tao u.lo ièUin (li mua 

Moi oidoimer loi aller acht-ler 

fiai C'uÂ 'fia. 

d -n\ Iruils j»ûuiinc cannelle. 

Toi habiter province quelle? 



Que demindes^lu ? 

Je ne demande rien. 

Jai mal aux pieds. (Je suis 
fatigue). 

Bro$$e mon pantalon. 

Je l'ordonne d'aller acheter 
deux pommes cannelle ? 



Quelle province habites-tu ?. 



iw 



Dit ion algv- 

Ce Ion est représenté par l'ac enl aign français (^). Il inirtdu Um 
tyaL et s'élève rapidetncnt. — 11 est très aiya, el se prononce avec la 
voix de téle, 

Ex. : miioX sât^ âà^h, ehô, ctî, 

Il vouloir particule négative frapper chien avoir 

hiit, iiéng, hét, ââU 
savoir voii, son, prendre terre. 
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di. — MUÔN q\. — bAnii ai. — am ciî6. — loi eu. — /«à^ uièt. — 
nqhe riÈN<;. — /ue uat. — A/<« i>.Vr. 



1. — NÔ MUÔN (jiï t 
Lui voaloir quoi ? 

— Nd kfiông MUÔif j/i sôt. 
Lai ne pas vouloir qne'qae oliose. 

3. — Né BÂNH CHÔ m. 

Lut frapper chieo lai. 

4. — Miuj a'> RiÊT N»'u 

Toi esl-ct' i|n<' ^ivoir ji.tiliM' 

TiENfi /r/'/ không? 
idiome de l'ouest non. 

Assez ! ne pas faire ainsi. 

6. - Nd bAt con chô. 

Lnt prendre le chien 

7. — Nô H VON 0\N CÂI bIt 

Lui Toololr vendre la terre 

này. 

d. 



Que vèul-il ? 

11 ne veut rîea du tout. 

11 frappe son chien. 
Gonnuis-Lu la luiijjue française? 



Assez I ne lais pas ainsi. 

Il attrape !e chien. 

Il veut vendre celte terre. 



Hu ton ittterrofiatil alg^n. 

Ce ton est pour ainsi dire double. Il comprend deux temps. Dans le 
premier temps le ton d.e la voix est presque celui du toH égal, mais 
au lien dé s'étendre, la voix x*arrête puis 8*éUve rapidement dans le se- 
cond temps. Il est représenté par le signe ^. 

Prenons, |»ar exemple, le mot mû (ciieval, en sinn-annamite) ; ce mol 
semble ic lenniii-'r par deux voyelles a. La première accollée à m, d'oi'i 
»((/, cl se proiiMiiraul presque sur lu ton é(i'tl, la seconde i>olée, se pio- 
nonçiiul avec la voix de ^éie, comine si elle était aifectée du signe d'ialo 
nalioa aigu {à) . 

Ex. : mày équivaut à ma^ 
bâ, — bn^ 
lây /a:'t 
mû — muû 

t 
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El, : m», eh^^ n^t^, ââ, 

cbapcfto caraelire d*éeritiira langage d4jà reçu (à un cumenK 

câi hO. — chG* nko. — quôe itciS*. — bI tft. — lÀt bS. 



1. ^rôi ma< «ii mu. 

Mm perdre le chapeau. * 

2. — Né biit CHU* »ho, mà 

Il eomiatt caraclère lettré mais 

Ithông biit CHir quSe i(g6*. 
ne^ savoir caractère pays langage. 

3. — 37<iy £>A (îi ' thi chwa ? 

Toi déjà aller concoarir pas encore. 

4. — Tôt BA di thi rôt. 

Moi déjà aller concourir finir. 

Ô. — Cà b5 kliôngf 
Avoir recevoir ne pat. 

6. • — Tôt ai Bo. 
Moi être reçu. 



J'ai perdu mon chapeau. 

H Gonnall les caractères chtDois» 
mais ne connaît pas le qu5e- 
ngfr. 

Ââ-lu déjà passé tes examens ? 
J'ai déjà passé mes examens. 
Es-tu reçu ? — As<tu été reçu ? 

Je suis reyii. — J'ai été reçu. 



0u tom gmve oa r«ntr«af. 

« 

Ce ton est représenté par un point placé au-dessous du mot. Il eH 
produit par une eoutraetim du ffo^ier^ Il est éirauglé. 

Ex. : 6ûc, /m, tq, gao^ m^, viçc^ cher. 

aident sous, înférieor pieul rit plant de ris affaire marché 

Mng Béc. — thôn ii^. — itair^» — do»g gj^o. — cdy Mé. — vi$c gi, — 
âi cuQ'. 



1 . — Tôi ai hai ûông nJ^C. 

Moi avoir de»x pièces argent. 

2. — Trwnc n\r. ha, bây tiià 

Avant argent inférieur inainteaaot 

B^C cao. 
argent élevé. 

Un picul rts décortiqué. 



J'ai (Jeux piastres. 

Avant r ia piastre était basse» 
maiotenant elle est haute. - 



Un picul de riz. 
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4- — Màn (la 

Toi <iéjà 

chica? 
pas encore. 



nhn MA 
arrai-iier pliuit de riz 



5. — Tôt 

Moi 

6. — Bi 



Khôitg 
oe pas 

Clin- 



Cf) VIÇC. 
avoir uflaire. 

mm etM, 



Aller iiMn:bè acheter crnhe. 

7. — Mày nôi THir. 
Toi dire vrai. 



AMu déjà arrach'^ les plants de 
riz? • 



Je n'ai riea à biire. 

Va au marché acheter des crabes. 

Tu dis vrai. — Tu as raison. 



Chansons à scamier. 
I 

Con dai bât muôi ddy bo. 

Bông-dong càn chv nhày cô iao s.io. 

Ôc cAn d:1u chiiôl thîi vào byi tru. 

DAn nui ilii qunn pliai nghe. 

Cô (lav long mi^-c cân (jiiè mÔm Irâ'i. 

Gà c mà bât dieu hâii. 

Chû-ag gu ihu qu9 biêt d«lu mà lim. 



Dom ddm bay qua., 
Tliây ngbf là' ma. 

, ^ Al ^6Sln|l RI * 
Bi dÔQ Ihdy vé. 
, ^>îw^ * ' âàl'con Ign sé. , " ' 
"'^ ' Cho Uiây trçc iiêi. 

Bât con cft dièc. 
Cho ibây bdi mang. 
Bât con tôm càog. 
Cho tbây bôc v6. 
Lày eâi khân dft. 
Cho tiiây lau tuy'. 

Exercice df prononciation sur les différents tons. 
(f) Ai dây. — (2) Ai gô ewa dny. — [S) Çài aô em nu ràch. — 
i4) Hén dong, bén tny, bén nam^ bén bdc. — (5) Toi muon thuê 
i»^ câi nhà. — {6} Bi Uim thuê. — \J) Ôw§ Ihué cài nkà uàff 



\ 

V./ 



I 



K i ' 
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mot thàug bao nhiéu tien f — (S) Môt thdng haî mifuri tUng bqc^ 
— (9) My mnon ^f — iiO) Toi muon âi xem hdL — {11) Nhà 
hdt & pho nào î — (12) Nhà hâi & phé hàng quat. — {13} Cô 
hay khâng ? — (U) Cô. — (15) Xe! eô âi khâng ? — (10) Bam 
ptan lân ewi^) mêl^%nkhân'j eàay manh âteçe. — (i7) Khôjig viêc 
gtfChqry thmg ihd eûng âtfÇC ^iîS) No & Ihng nào? [19) Tni 
nghl nô â limg kia. — (20) Ùng \yv g<}i là làng g) f (2i) Tôt 
qvên, tôt không fihâ làng g). — (22) Mût cô hai lo, gai là lo 
mût. — (23) Làng tiày to^ làng kia hé, — (24) Con eçp co dû' 
không ? — (25) Cé, nà dit Idm. — (26) Làm sao nnh cw&i ? — 
^ (27) Mày hU g\ ? (28) Tao bào nô Uan, mà nô không muon 
làm. — (29) Co muân ân nva kfiéttg ? — [30) Thàng bé km, nô 
ngâ. — (3i) Phâi giit nhà. — (32) PhtUién, Quang-yén, Phû-ihç, 
là ha tinh thuôe vi Bâe^ky, — (33) Nô dành ehà nô. — (Sk) Tôt 
qnen anh ông. — (3f)) Mày làm viêc g\? — (36) Nô muân bàn cài 
dât dy. — (S7) Mçt gqo. 

Exercice dë pbo?)onciation. (traduction) 

(1) Qui (est) 11? — .(^) Qui frappe (à la) porte (là)? — (3) Le paletot 
(de) mon firére eadet (est) déchiré. — (4) C6té Est, côté Ouest, côtë Sud» 
côté Nord. — (5) Je veux louer une maison. — (6) Aller se louer oomme 
mercenaire (aller faire louer). — (7) Monsieur Joue cette maison combiea 
par mois? (Monsieur louer la maison ci un mois combien d'argent). — ' 
(8) 20$ par mois (1 mois 20 pièces d'argent). — (9) Que venx-tu? (Toi 
vouloir quoi) ? — (10) Je veux aller au théâtre (moi vouloir aller regar<- 
der chanter). — (11) Où se trouve le ihéfllre (maison chanter être rue 
quelle)? — (12) Le théâtre est rué des éventails (maison chanter être 
rue magasins éventails). — (13) Est-ce intéressant? (Avoir intéressant 
(ou) non? — (U) C'est intéressant. — (15) Coolie pousse-pousse f es-lu 
libre ? (voiture ! avoir aller (ou) non ?) — (1 6) Monsieur, je suis fatigué, 
je ne peux courir vite (salut mandarin grand, enfant (moi) fatigué, en^ 
fant (moi) ne pas courir fortement pouvoir). — (17) Peu importe que tu 
coures lentement (ne pns affaire quelque chose, courir lentement pareil* 
lement pouvoir). — (18) Quel village habite-t>il (lui êirc village quel)? — 
(19) Je crois qu*il habile cet autre village. — (20) Gomment appelle-t-on 
ce village? (Ce village appeler être village quel ?) — (21) J'ai oublié, je ne 
m'en souviens- pas (moi oublier, moi ne pas souvenir village quel). — 

(1) Ici ro mot con a le um de : je, moi: Moi qui suts vûtre mfandi — lerrae d» 
respccl. très employé. 
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{i^) Le nez a deux orifices qu'on .ippetle narines (oez a deux Irous, ap< 
peler être irnn< (du) nez). — iS) Ce village-ci es! grand, ce village-là est 
pelil. — (:2 i) l.e tigre est-il méchant ? — (25) Oui, il esl très méchant. — 
(iO) Pour((uoi riez-vous? (faire quoi frère aîné rire). — (il) Quedeman- 
des-tu? {Toi demander quelle chose)? — (^28) Je lui ordonne de tra- 
vailler mais il no veut pas (moi ordonner lui faire mais lui ne pas vouloir 
faire). — C^U) Veux-tu manger encore ? — (30) Cet enfant est tombé (vil 
petit là, lui tomber). — (31) Il faut garder la maison. — (35) Les pro- 
vinces de Phù-liën^ Quàng-yén, Phù-tbQ sont trois provinces dépendant 
du Tonkin. — (33) 11 frappe son chien. — (cU) Je connais votre frère 
aine.— {Sb) Que fais-tu? — <d6) 11 veut vendre cette terre là. — 07) Un 
picul de riz. 



VOCABULAIRE 

des mots compris dans le chapitre II sur les intonations* 



A. 

Ai. — qui? quel ? Ânh. — frèri^ aîné ; camarade. 

An. - pais, IranquilUK. "">• 

Àù, — étang. 

Â 

Àu. — (1) manger; an arm manger dông su an mnij dônij kêm : un 
du riz; manger. — (i) Valoir; moi sou vaut combien de sapèques ? 

A 

A 

Ay, — celui-là, celle-là, cet, celle. 

B 

Ba. — trois. Bât. — attraper, prendre, saisir. 

Bae. - argent. — maintenant, actuelie- 

. • ment, à l'instant. 

Bau — vendre. _ . . ^ . • . 

Bàm. — mformer, rendre compte 

Bao nkiêu. — combien? cd» này respectueusement. 

bao nhiêu f combien ceci? _ p^iit j^une. 

Udo. — ordonner, dire, avertir. Bên. — côté. 

Bâe. — nord, bén bée : le nord. BiéL — savoir, connaître. 
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CM, — numéral des choses ; mai^ 
que le' fêminin; marque Titug- 
mëntatif, te qui esi principar. 
Càic$t€âit la poutre principale. 

Canh.^ (s. a.) labourer, cultiver. 
lam amh nông : laboureur. 

Cao. — haut, élevé, grand. 

Cau, ^ noix d'ai^c. 

Câ, — avoir, il y a. 

Con, — numérnl des êtres ; marque 
le diminutif ; je, moi, enfiinl, 
petit. — m^jcan eâng &m : un 
jeune paon. — eon méi: \e suis 
faligùé. — Bàm quan Um âi zt 
eon: Monsieur prenez mon pous- 
se-pousse. 



Cop, — ligre. 

Công. — paon. 

Cffm, — rit cuit ; ân r<rm manger 
(v. dn). 

Cm. — crabe. 

Cûng, — pareillement . 

Cira. — porte. 

Cft&i. — rire. 



eu 



Chdi, brosser. 

ChçLy. — cotirir. 
Ghdng, — (ctià) ne... pas. 
Chù. — donner; pour 

Chô. — chien ; con cho cài : l;i chi<'n- 
ne ; nwt con chô cài cou : une petite 
cbienne. 

Ch^, — marché ; toi âi chç^; tôi âi 
ra ehçr: je vais -au marché. 



CAov. '— s'amuser, se divertir. — 
lot âi chai, je vais me promener. 

Chon, — pied. 

Chw, — caractère; lettre. — chù- 
nhoy les caractères Chinois ; chir 
nânif les caractères annamites 
vulgairejî ; chû- quSù'ngû, l'écri-- 
ture latine adoptée pour transcri- 
re les soDS de la langue annamite. 

Ckum, — pas encore. 



D 



Dit, — méchant. 

bd. — déjà. ' 
Bénh, — frapper. 



Bây, — ici. 

BSy.^\\\ aiââyi qui est là? 
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Bônij. - multitude, l'oiile, nom- 
breux ; l'Est — bên dông, l'Est. 

nier. — âng âi ââu 7 où allez- Bâng, — ensemble, avec. 
VOU87— 6ng & ââul Où estmon- f^^^^^^g _ ne... pas ; impératif pro- 



B4i. — terre. 

04u, — où 7 quelque, part ; sert à 



sieur 7 

Bi. — aller; marque l'impéralil; 
di di : alloos, va, marche. 

b6. — reçu à iiu examen. 



Em. — frère eadet ; je» moi. 



hibilif— tA^t! ditng làm thé, 

a<sez ! ne fais pas cela. 

Bwijc. — indique la réussite, une 
chose heureuse; pouvoir. 



E 



G^. - riz décortiqué (voyez cArm). Gô,- frapper avecle dosde la main. 

ai gôe&aâây: qui frappe à la 
Gl. - quoi, qaeHe chose. . porte? ' 

Gçi. — appeler, s'appeler ; cài ây 
goi là g)? Gomment appelle-t-on 
Giûr. — garder, surveiller, veiller à. celu ? 



Gi&. — heure. 



H 



Ha. — (s. a.) sous, dessous, 
ifat. — deux. 

Hajf. — ou bien ; intéressant. 

Hàng. — rangée ; rang ; ordre. 

Hàt. — chanter; dixem hàt: aller 
au théâtre ;nhàhdi: le théâtre. 



Hoi. — demander, inlerroger; anh 
hoi gï f que demandez- vous 7 

Rom. — jour ; hàm nau, aujour- 
d'hui; hômqua, hier; hàm kia, 
avant hier ; hôm fctà, il y a trois 
jours; hôm no, l'autre jour mât 
hôm, un certain jour ; un jour. 



K 

iR. — (kj) (s. a.) région , bac ky, Kia, — Tautre. 
r^on du Nord, l onkin. 



Không, » ne...pa5. 
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iÂ. — être. 

Làm. — faire, travailler. 
Làng. — village. 



Ua/i, — très? 
Lo. — trou. 
Lan. {nh&û) - 



grand. 



M 



Và. — mais, et, pour. 
M^s — plant de riz. 
Mât. — un, une. 
Mû, — chapeau. 
Mày (niây). — tu, toi. 

Manh, — fort, robuste ; chqy m^tnA, 
courir fort, vite. 

Mau. — vile, rapidement ; dt mau; 
di eho maUy va vite, aller vite. 

Mây. — combien, quelques, avec. 

Met. — ia ligué. 

y a. (quâ) — pomme cannelle. 
Nay. — maintenant, à présent; kôm 
nay, aujourd'hui. 

Này. — ce1ui*ci, ci. 

Nam. — midi, sud ; bcn nam. le 
Sud ; An nam, le Sud pacilié, 
l'Annam. 

Nào. — qui? quel? comment? 



N 



M'n. — fntig!ié : mot chân, av*nr 
les [nc(\< fatigué?, être fatigué;, 
moi /(7(/. ivoir les naains fatiguées, 
être fatigué. 

Mua " ach«4er. 

Mût — nez ; /o mût, les narines, 

Muon — vouloir. 

M va — pleuvoir; çi&i mica^ il 
' pleut ; mira to| il pleut lort. 

MwH ^ dix (ainsi écrit au-dessus 
de dix). 

Miffài — dix. . 

Nâm, — année^ cinq. 
Nâ. — il, lui, 
iVoi. — dire. 

Nông, ~ agricttlleur ; làm cank 
nân0y être agricultenr. 

Nuôi. — nourrir, élever. 

iVifO. — encore. ^ 



NG 

Ngâ. — tomber (en parlant des per- Nght'. — métier; nmtflàm nghé gï T 
sonnes). que fuis-tu ? 

Nghe. — entendre, comprendre, NghU — penser, réfléchir, 
•saisir (dans le sens de compren- 
dre); ank eô nghe ra không^ 
avez-vous compris ? 
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NH 

Nhà, — maison ; thué mçt cài nhà, Nhé — arracher» cracher ; nhô m^» 
louer une maison ; nhà âng â (di m^), arracher les plants de 
fftftif Où habitez-vous? riz. 

Miéu. — beaucoup. Nhâ — se souvenir. 

A/»o. — les lettres ; letlré ; cAw' nhOy 
les caractères chinois. 



dug, — monsieur, vous; lui. 



&, — être ; demeurer, habiter. 



PII 



Pkdi. — falloir ; (indique le passif ; Phé. — rue. 
une idée malheureuse). 



Q 



Qud. — fruit. 

Quan, — mandarin ; chef. 

Qudng.^ (s. a.) \sir%e, . 

Quai. — éventer: c/ii Tcven- 
tail ; qurit di : évente, lire le 
paiik.i ; phit fn'vuj quq.1 : rue des 
Ëvenlails (Hanoi). 

Quân> « pantalon. 



Quen, — connaître, avoir Vhabi- 
tude; tôt quen anh ông: }e con- 
nais votre frère atné. 

Quên, — oublier ; tôt quên, toi 
khnnq nIvK j'ai oublié, je ne 
m'eu souviens pas. 

Quêc — royaume ; âf^i pfiàp quôc^ 
expression sino-annamite pour 
désigner la France (pays des 



R 



Uach. — déchiré. 



Rôi. — fini ; (inarque du passé). 



Sao, — pourquoi, comment. 



Sot. — particule négative; nôkhâng 
biéi gï s6i : il ne sait rien du tout» 
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Ta, — pîcul. 
Tay, — pain. 

Tiin. — aident 

Tiëng. — voix, son, renommée; 
idiome. 

HnA. — province. 

Taoi — je, moi (impératif). 



Tû^. — Oaesl; fr^n tây : TOuest ; 

' ngv&itâyltm homiliêde rôuest) : 
ini Français. — ' Ngwdi tây âen 
(un hotiame de l'ouest noir): Un 
malabar^ 

To. — jiros. grand, fort. 

Tôt. — je, (Doi, serviteur. — Signi- 
fie également éteindre ^la ciiaux) : 
tôt vot. 



Thé, — i:elâcher; thtmg 
tement. 

Thàng. — mois. 
Thàng, individu. 
TMi. — vrai, véritable. 
Thé, — ainsi. 



len- 7%t. — concourir. 

Thoi. — assez. 

Thviè. — louer ; t^ï là m thuc : aUer 
travailler couimo coolie; aller 
louer sei^ services. 

TAtt^. — dépendre de; th»$e vé: 
dépendre de {v. vé). 

TR 



Trmrc. — avant ; hôm trw&c^ l'autre jour ; 
Irtpàc két, avant tout. 



Vê, — retourner; dépendre de. 



Yiçc. — affaire, cbofie; Uk eô nhiéu 
viéc : j'ai beaucoup de travail. — 
khâng viéc gï : cela ne fait ritn ; 
peu importe. ^ * 



le. — voilure ; xe ta y : pousse- Xàm, — regarder, considérer. 

pousse, a-e long mâ : voiture à 
deux chevaux ; xe Û^c mâ i voi* 
cure à un clieval. 
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PRLNCIPES DE GRAMMURE ANNAMITE 



PREMIÈRE PARTIE 



Du Substantif. 

La Iflogoti annamite est une lanj^ue inflexible^ monosyllabique. — Les 
mots qui la composent sont itumiables, — Il s*en suit que la valeur des 
mots découle de la place même que ces mois occupent dans la proposi- 
tion. — Tel mot qui remplit dans telle phrase le rôle de substantif ou 
d'adjectif pnr exemple, peut dans telle autre phrase jouer le rôle de 
verbe ou d'nd verbe. 

Les quelques e\< mples suivants sulliroot pour bien faire comprendre 
la règle que nous venons de poser. 

1. — Toi tô in^l câi x^. J ai ' une voiture. 
Hoi avoir une voHar«. 

Dans celle phrase est substaotif. 

2- — Nô xe môt gicr ha 11 c/rarric en une heure trois wi- 

Lui voilure une heure U*ois iurCê de brïques. 
xe gach. 

voilures briques. * 

Dans celle phrase le pi'emier mot xe est verbe (voiturer, chanier) ; le 
deuxième est substantif. 

Autres exemples: 

S. — Mily! c6 khôa cu'a không? Eh toi ! as-lu fermé la porte? 
Toi avoir fermé porte nont 



{{) Vous riimarguerez ici ! a ron>truoUon directe comme en français. — Sujett verbe, 
attribut ou complément : iôi (sujet), eô (verbe) m^t céi xt (complément). 
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4. — Khâa co nky n^-dlfrngi - La serrure de cette porte est 

. Serrure porte â elle cassée. cassée. 

T>an? la preniicnï de en? deux plirasis, khâaesi verbe (fermer à clef) ; 
dani; la deuxième ce mot est subsluuiif et HgDÎiie serrure. 

5. — Câi dày cài quai nô dirt. Là cor t]i[x pan ka e&l cassée. 

La corde le panka elle cassée. 

(î. ^ Toi bân fîi'rt câi ruOng .le venfis définitivement celle 
Moi vendre déliaiiiveineiit la rizière rizière-ci. 

nàj. 
d. 

7. — Mày ! </M(/r m^nh di. Ëh Loi ! ^iile fort ; lire vigoa^ 

Toi \ érente fori faigne impératif). reusement le panka. 

Ll.ins la (iremièrc de C(îs trois phr;i,-e> le mol iiuat est sdbst.Tntif (le 
pauka), et Ip mot divl verbe {cns^cr, ctie i'i.s.<(\ rninprc . — Pan? la 
dpiixième pliiase le tnot diH est ad\i'rhe (lélinilivemenl). — iiau? la 
troisième phrase le mol quai est vei be (éventer). 

Oo trouvera en annamite des subsianti/s simples et des substantifs 
composés. 

Exemple.^ de subsianlifs simples : 

Ch6y Iffit, nhà, ■ khôa. 
Chien, porc, maison, aermre. 

Exemples de snbstautilV composés : 

Trâu bdj lira ng^. 

(Buflle, bteof,) bétail, race bovine: (%ne, clieval) bétail, espèce cheval. 

gà vit. 
fpoule, canard) volaille. 

Les substantifs dérivés d'un verbe, d'un adjectif, se forment en faisaol 
précéder ce verbe ou cet adjectif du mot sif (chose) ou vi^ (affaire). 

Ex. : Sw hçc, (chose, apprendre) : Tétudâ. — sv tàm, (chose, faire) : le 
travail. — viêe nuôi tâm, (affaire, élever, vers-à-soie) : l'élevage 
■du ver-à-soie — sv chct, (chose, mourir): la mortalité. 
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CteAM «n «QlMtaiittf. 

Il y a en annamite deux genres, le genre niamdin el le genre (t iainin. 
— Les substantifs sont neutres. 

Les deox genres se recoanaissenl k l'aide de mois spéciaux doat les 
principaux son! les suivants : 

Pour les hommes : Ong, dàn ông, (auU c lorme : dtrn ông, lién 

ông), nam. 

2o Pour les femmes : B i, dàii bà (autre forme d^rn bà, lién bà), nir» 
.?♦> Pour les ijarçonx : Giai. . ^ ^ 
^0 Pour /es /i//e£ : Gài. 



Ex. : 

1. — Ô* troDg làog này c6 

Être dans viilage ci avoir 

bao nhiéu ngiràri dàn âng 
combien {leraoïmes . hommes 

và bao uhiéu ngtfM dàn bàl 
et combien ■ personnes femmes f 

2. — Ù làng này vira Sïrtm v u a 

Otns village ci soit (en) garçons soit(eii; 

nû- dir</c bao nliiéu ugu-cri ? 
filles obtenir combien personnes? 



8. — Ong già này 

Monsieur vieux ci 



ngoài bay 
tiors (te 8«pt 



luoi. 



ba bà 



miro-i 
dix années d'âge. 

4. — Ù cbûa aây c6 

Dans pagode ci il j a trots femmes 

str. 
bonce. 



1 



6. 



Ngir^i ta bâl ba diira 
On prendre trois individus 

con gài va hai dû-a cun giai. 
filles et deaz individas garçons. 



Bans ce village il y a combien 
d'boromes et combien de fem- 
mes ? 



Dans ce village, garçons et filles, 
il y en a combien eu tout ? 



Ce vieillard est âgé de plus de 
70 ans. 



Dans cette pagode il y a 3 bdn- 
zesses. 



On a prij' tioib lilles et deux gar- 
çons. 
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Pour l»*s qnaih'npèAe.'i. poi.-^sons, les tmectes^ les plantes les deux 
mots indiquant le genre soot dvc pour le masculin et cài pour le 
féminiD 

El. : 

CoD bô dvc, le Ifliureau ; oon bè âii, la vache. 

Con chô âifCy le cbieo; con chô cni, la chienne. 

CÂy dira âxcCy le cocotier mâle ; cây dà*a cât, le cocotier teiiiei le. 

Cây du-dù dift^ le papayer mâle ; eày du-dù cdi» le papayer femelle* 

1. — Tôi di mua con bd d^c 
Moi aller «cheler an bœuf iiâla 

vi bai ton hà cài* 
•I ctom bœoft feuMlIfls. 

3. — Anh tôi nuôi mgt con chô 
Frère atné moi ' nourrir on chien 

dwe và m^l ccn ehc cài, 
mâle et un chien femelle. 

^ Con irnu dire kéo cav khoe 
Le hufllé H»àle lircr charrue forl 

han con Irâ» cai. 
plus le buffle femelle. 

4. — Con Ig^n dm- anh 

Le cochon mâle frère aiué récemment 

mua né béo lâm. 
acheter il gris très. 

5. . Cây du-d& duc kbông cô 

Arbre papayer mftie ne pas avoir 

quà mà cày du-dù cài 
fmils mais arbre papayer femelle 

c6 nhiéu. 
avoir heaocoup. 

Pour les ot-fé/iuj; ce sera le mot sang qui indiquera le genre masculin, 
et le mol mai le genre féminin. Toutefois ces deux mois- semblent être 
employés plus spécialement pour désigner le coq et la poule ; pour les 



Je vais acheter un laureau et 
denx vaches. 



Mon frère ainé nourrit un chien 
et une chienne. 



Le bulile tire la charrue plus 
vigoiireusemeot que la buf- 
Ûesse. 

Le porc que vous venex d'acheter 
est très gras. 



Le papayer m«11e n'a pas de fruits, 
niais le papayer femelle en a 
beaucoup. . 
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autres volatiles ou se sert de préférence des mots d^e et cài que nous 
venons de voir. 

Ex. : Con gà sdiig, le coq ; — con gà mat, la poule. — Con vit difc, le 
canard ; — con vil cài, la cane. 

Remarque: le chapon s'appellera con gà thién; la iruié qui a des 
petits can Iça nài. 



II 

Les mots annamiles étant, on Ta vu» invariables, le pluriel ne peut, 
donc s'indiquer par Tadjonction d'une lettre quelconque, un s ou un je 
par exemple, comme cela a lieu en français. — Ainsi donc les mots 
annamites s'écrivent de la même façon qulls soient au singulier ou qu'ils 
soient au pluriel. 

Ainsi que le dit l'auteur des c Vanéiés tonkinoises » U nombre est au 
singulier, toutes les fois qu'il ne te trouve accompagné par aucune des 
partieutes qui indiquent te pluriel. 

Ajoutons cependant que le numéral ujt, et Varticie indiquent le 
singulier. 

Ex. : Mit con dé vdi môt con bè. Une chèvre et un bœuf. 
Uoa la chèvre et qd le bœqf. 

Le singulier peut également être indiqué par le substantif eiuployé seul : 

Ex. : Nlià quan Idrn cr dâu? Où se trouve votre maison? 
Maison mandaria grand être ou ? 

r 

Les particules qui indiquent le pluriel sont : çA^, eéc, kê, nhîtng, 
mni^ mdy , nhiên^ hcl, lâm. 

COURS LhHQ, AN. 3 
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Le pluriel peut également être indiqué par certaines expressions telles 
que : 

Bao nhiéu ; vô t6 ; idi câ ; hSt cà ; etc.. 



Ex. : ; .. 

1. — Chùngisii không muôn hçc. 

Ils ne pas vouloir èladior. 

2. — CAtiw^lôi di h^i Tri- 

Nons aller sociâé Enseigne- 
tri xem Ihi dé 
ment mutuel voir concoorir objet 

vê. 
peint. 

Kiiông cô mdy ngu'O'i 

Ne pas avoir beaucoup personnes 

di bât nbà Ird. ' 
aller efaanler chanteuses. 



3.- 



4.- 



II ôm nay tôi di 

Ai^ourd'hni moi aiJer 

mây con irAu. 

quelques buffles. 



bân 
vendre 



5.— 



Cdi Dhà ông chây, 
La maison Monsieur là brûler 

CÔ bao nhiéu ddd^ctrong 
avoir beaucoup (tous) objets dans 

nbù thi cung cbây. 
maison alors pareillement brûler. 

C. — Mçi ngtrâri déng thuê cà,. 

Toiitt^s personnes payer l'impôt tous 

iàm sao anh tr5a? 
ponrqnoi ami fuir ? 



cbAng 



7. — N6 \li Ihâng gi$c, 

Loi être individu pirate ne p<is 
s(/ ai hùt. 

peur quelqu'un do tout. 



Us ne veulent pas éludii r. 

Nous allons à la Société de FEn- 
seignement nîutuel voirie coih 
cours de dessin. 



Peu de personnes vont chez le^ 
cbanleuses. 



Aujoard'hui je suis allé (ou f înii> 
vendre quelques buffles. 



La maison de ce Monsieur a l»r fi- 
lé ; tous Ils ol)jets qui (.'laieiit 
dans la maison ont également 
été brûlés. 



Tout le monde paye Timpôt» 
pourquoi le sauver? 



C'est un pirate; il n'a peur de 
personne. 
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8. — Ù chv c6 t'<3 s6 
Dans le marelié, il y a beaucoup 

ngoôri mât câp. 
personnes perdrc<par saite)des voleurs. 

». — Tât cd nftirôri b dâv déu nôi 



10. — Tôi da hbi liét ed,mh 
Moi déjà interroger tous, mais 

ai ai cung nôi không 
toas pareiliemi nt dire ne pas (le) 

* thây.. 
voir. 



Au marché n uni Li euses sont les 
personnes voiûes. 



Toutes les personnes qui étaient 
ih ont, toutes sans exception, 
déclaré ne rien savoir. 



J*ai interrogé tout le monde ; 
mais il m'a été unaoîmemest 
répondu qu'on ne Tavait pas 
vu. 



— Tât cd ngu*ôri b dây déu nôi 
Tons pet-soiines être là tons dire 

1& l&hông biêl. 
être ne pas savoir.- . 



Mais il arrivera quelquefois que la règle que nous venons de poser 
souffrira quelques exceptions. C'est ainsi que le pluriel pris dans un sens 
très général ne sHndiquerapar auevn mot. Le substantif employé seul ou 
précédé de l'arlicle doit alors être considéré comme étant au pluriel 



Ex.: 1. — Cou ugva ch^y mau. 

Cheval conrir vite. 



3. — CM an-nani vcVi cho li'uj 
Chien annamite avt c « liicrj fraoyais 

thi kliac nliaii. 
alors dilTérenls ensemble. 



Le cheval court vile. — Les che- 
vaux courent vite. 

L'Annamite no boit pas de vin» 
il ne boit que du thé. — Les 
Annamites ne boivent 



Le chien annamite diliVre du 
cliitn français- — Les chiens 
annamites 



2. — Xgw(H an-H(im không uông 
Homme Annamite ne pas boii e 

^ ru-g-u vang, chl uông nvr&c 
alcool vin rien que boire eau 

ché mîi Ihôi. 
thé senlenienl. 



N 



VOCABULÀiRC 
contenant les mots renfermés dans la première leçon. 



B 

Bà. — femme d'un certain âge ; 
madame. 

BAy, — sept. 

Béû, — gras, dodu. 

Bd, — bœuf ; con bà : le tau- 
reau ; con bd câi : la vache ; ton 
hà eo», le veau. 



Câ, — tout, enliérement. 

Càc, — tous. 

Câp. — prendre de force. 

Cày. — arbre. 

Cây, -~ labourer. 

Cùng. — avec, et, ainsi que. 

CH 

Chây. — brûler; prendre feu. 
Chè. — liié; nwdc chèy le Ihé. 
Chi. — unique ; ue... que. 
Chùa. — pngode. 
Cimng, — marque du pluriel. 



Dài. — long. 
Dao. — couteau. 
Dây. — corde. 
Dé. — chèvre. 
jD^h. — cocotier. 

Bac. — dôdçc: ustensiles; menus 
objets. 



Dàn. — (dàrn) âàn ông, â&n ângt 

homme. 
Déu. — tous, tout. 
Bông. — fermer i enfoncer. 

Bô. — objet. 

Bfht. — (v. dàn). 

Bu-dû : cûy dy-du. — papnyer; 
(suivant la règle dans le mot du- 
âû, le premier mot dû perd Tac- 
cent). 

Bwa. — individu. 

Bifc. — mâle. 

Bvctynij. — roule. 

Bld. — couper, casser ; définilive- 
ment ; dihj cài qugt nô dict : la 
corde du panka est cassée ; bàn 
dwi, vendre définitivement. 



Gà. — poulet ; gà vU ; volaille. 

Gq4^, — brique. 

Gài. — ûlie. 

Già. — vieux. 

Giai. — garçon. 

Gi^, — pirate ; bandit. 

H 

llét. — lini, terminé; entièrement ; 

tout ; chdng S{r ai hét : il o*a 

peur de personne. 
Boc, — étudier; apprendre. 
Hàng, échouer à un examen; en 

mauvais éiat \ cassé. 
lîôi. — réunion; conseil; société. 
Han. — plus. 
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Kè. — qui : 

f[^^ — tirer ; Irataer derrière soi. 
kH 

Khâc. — autre-, divers, contrai k 
Khàa. — serrure ; fermer à ciet 
i(h6e. — lort, robuste ; bien por- 
Uint. — khôe mqnh : robuste — 
m^ih khôe : bien porlaot. 

L 

Liétt. — lién ôtig ; Hên bà : hom- 
me, remme (v. âàn, â&n). 
Lan. — porc. 
Ura, — mulet. 

• M 

JHft. — et, mais, pour. 
MàU — femelle (oiseatix). 
Mâu, — combien ; quelques. 
Moi. — tout, louB. 
M&i. — récent, nouveau, alors, 
alors seulement. 

N 

iVflt. — femelle (truie) ; ron Ion 
liai : iruie qui :i déjà eu une ou 
plusieurs portées. 

Nam. — garçon, . 

iVir. — fille. 

iVir<rc. — eau ; pays ; climat. 
NG 

— jour. 

i\'(joài. — dehors : au cl i- hors, plus 
de ; ngoiii bny miccri tuoi : âgé 
de plus de 70 ans. 

Ngon, — bon, doux, excellent. 



Ngifa. — cheval. 
tigurùi. — homme. 

NU 

Nhau. — ensemble, réciproque- 
ment. 
Nhiéu. — beaucoup. 
Nhûng. — marque du pluriel. 

R 

Ruong. — rizière. 
Rufçu, — alcool. 

S 

Sèng, — mâle (oiseaux ; surtout 
pour désigner le coq) ; con gà 
sông : le cuq. 

S(f, — peur ; avoir peur. — tôi sç: 

j'ai peur. 

Sw, — maître ; ông sur : un bonze ; 
bà sur: une bonzesse; hureng 
str : matlre d*école de vilhige. 

S^, — chose. 

T 

/ nous (avccidée de singulier). 
Ta m. — ver à soie'. 
Tat. — tous, tout 
Tuoi. — âge. 

TU 

Thày. — voir. 
Th). — alors. 

lliivn. — châtrer.— conyà thién : 

le chapon. 
Thit. — viande. 

ï hué. — imiiùt ; — dông ihuS : 
pajcr.rimpôt. 
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TR 

Trâu. — buHle ; trâu dicc : le buf- 
fle ; — trâti c/ti : la bufflesse. 

Tri. — fini Tri tri: la société de 
l'Enseignement Mutuel. 

Trù. — écolier ; — hoc trù : élu- 
dinnt ; — nhii trù : clianleuse. 

Trong. clair, lim|)iLle, nel. 

TroH, — luir, s'enfuir. 



u 



Long* — boire. 



Vàng, - or. 

Vé. — dessiner, colorier ; âô vë : 
un dessin ; Ihi ûô vé : concours 
de dessin. 

Vel. — perroquet. 

Vu, — c;inard. 

V6. — ne pas, sans ; uô sô : iiinooi- 

brab!e. 
Vâi. — avec. 

V'rht. — médiocre, passable ; à 
peine. 



L 
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A 

DE L'ARTICLE 

Dos Pronominaux appelés encore Génériques ou Classificateurs 



Pour les raisons déjà vues» il n'existe pas en annamite de mots qui 
soient de véritables articles. — Nous appellerons donc articles des mots 
qtii par suite de leur place dans la proposition jouent ce rôle. 

Les deux mots principaux qui remplissent ces fonctions sont em et 
câi. — Con sert d'article pour les êtres animés ; cài pour les choses. 

Ex. : Con ngya ; le cheval. Con dé ; la chôvre. 

Con hb ; le bœuf. Con vjt; le canard. 

Con chim ; l'oiseau. Con muoi ; le moustique. 

Cd» xe ; la voiiuit;. C^î aô ; le paletot. N 



Câi nh& ; la maison. Cài diêm ; ralluractte. 

Mais con s'emploie également comme article de certains instruments 
tranchants ou d'objets qui semblent doués d'un mouvement propre, d'une 
sorte de vie. Ainsi on ne dira pas cài dao (le couteau), mais bien cou dao ; 
on ne dira pas câi ngircri (la pupille de l'œil)» mais con ng^i..Ces mots, 
d'ailleurs, sont très peu nombreux, l'usage les apprendra. 

Eapliis de con et de cdi il existe d'auti'es mots, qui en nièiiie temps 
qu'ils jouent le rôle d'article, servent aussi h classer le nom auquel ils 
se rapportent dans telle ou telle catéjjorie d'objets d'où leurs noms de 
génériques ou de classificateurs. 

;^ Ces mots sont très nombreux, voici les plus usuels. 

Chiée : numéral des navires; des Bdm: numéral des cérémonies; des 

nattes ; des souliers ; des choses morceaux de terrains, 

qui vont par paire. Vién : numéral des choses rondes. 

Bve : numéral des tableaux. Née : numéral des maisons. 

Béa : numéral des repas. Miêng : numéral des morceaux. 

€o : numéral des assortiments. Ngdi : numéral des plumes (pour 

Khâu : numéral des armes à feu. écrire). 

Bâ : numéral des assemblages. Gâi : numéral des paquets. 

B$ : numéral des jeux de cartes ; Bônç : numéral des monnaies, 

services à thé. Etc,.... etc 

Quifén : numéral des livres. 
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L'usage apprendra les autre^ 
Exemples : 

1. — Uàm qua cÔ ehiéc lâa 

Hier ilyt oo fratiMm 

dâro. 
(qui a) rmiié. 

2. — Tôi mâri mua uiyi dôi 

Je récemment* acheter une paire 
gidy, mik bây giôr nô da 
souliers et liiaintt>oaiu U d^à 

hhnfi oiOt chiée. 
abimé - no (soulier). 

3. — .MOt bi'rc Iran h này l)an 

Un t.ibleau çi vendre 
bao iiliièu lien? 
combien argent ? 

4. — Ngu-ô-i lây thi ân in^i 

' flonune de l'Ouest alors manger un 
ngày mhy b^a ? 
jour combien rrpas T 

>. — Ba ^i^a. 
Trois repas. 

. — inôt ngày cô l a bum : 

lu jour ilya truis fs|);i(i'sdeleai[»s 
buoi^iiw^, ^uoiirira, ftwoicbieu. 
malioée milieu du jour aprèsraidi. 

. — Un h khô sanh bât duryc 
Soldat ceinlare blene prendre réossir 
ba ihâng kè cirép 
trois individus gens pirates 

câm ba khiu sûng. 
tenant en main trois fpsils. 



— ông mua bao nliièu 
Vous aciieler combien 
6obcia nây? 
bouquet ci? 



argent 



Hier un bateau a coulé. 



Je viens dVheter une paire de 
souiiei s, el il y a déjà un sou- 
lier qui est usé. 



Combien vendez-vous ce lableant 



Le Français fail combien Je 

repas par jour? 



Trois repas. 

Un jour se divise en 3 pariies: 
la matinée, le milieu de la 
journée, l'aprés-midi. 

Les miliciens ont pris trois 
malfoiteurs porteurs de trois 
fusils. 



Combien avez-vous acheté ce 
bouquet ? 



Digitizeci by Google 



/ 



1 




■1 



- 41 - 



Ua C4mii»let piècM èàmt 

thi cô ittfty 4}trâii? 
alon il y a combien («le) piteas. ' 

— Bao nhièu tien m^t quyên 
Combien oi^nt un eianiplaira 

Sâch NH!-D() MAI ? 

U?re Mu-dO-maiT 



Un jeu d'échecs comprend com- 
bien de pièces? 



-ông jibài 
monsieur falloir 



mua 
acbetar 



n. Thira 
Salut 

mây qud xoày? 
combien froils nMiiguas ? 

i2. — Ba quâ thi d&. 

Trois froils alors snfDsant. 

Une ligature alors il y a combien 

tiéiif mOt /iV'w thi ré 
de ti^n, un li^n alors il y a 

mây âông ? 
combien pièces. 

14. — Vài tôl này bdo abiéu 
Étoffe belle ci combien 

liéa m^t îélm? 
ai^t un morceau. 



lù. — Bâm 
Mon-eau 

ai? 

qui? 



rizière 



cua 



n5y 
ri appartenir 



16. — Nd bân ba vién dçn 

Il tîrar trois balles 

libông trÛDg. 

ne pas alteindre (le bal). 

17. — Cliâv het bao nhièu 

lirûler acbever combien 

nhà? 
maison ? 



mà 
mais 



noc 
tuii 



Combien un exemplaire du livre 

Nhl-dO-mai (les pruniers ré- 
Oeuris)? 

Monsieur, combien faut-il ache- 
ter de mangues? 



Trois, ce sera suffisant. 

Une li<:ature renferme coml)ien 
de lién et un tien vaut com- 
bien de sapèqucs ? 



Combien la pièce de cette belle 
étoile? 



Cu lot de rizières appartient à 
qui ? 



Il lira trois balles sans atteindi^ 
le but. 



Combien de mai^OIl^ ont brùlc? 
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i6, — T6i lin ôog m^t miéng 
Je pri« vont un morceau- 

bénh. 
pjio. 



ngdi bût? 
pli 



19. — M^t su mây 

Dn so« combien 

20, — Bi mua môl gôi Ihuftc 

Aller acheter un paquet tabac 

là globe, 
globo. 

^i. ~.T6i mwjm cbj m^t 
Je empnniter sœnr ato^e on 

e& tam cAc. 
jeu tara côc. 



Veuillez me donner, ja vous 
prie, un morceau de pain. 



Combien ' de plumes pour un 

$ou? 

Va acheter un paquet de tabac 
< globe ». 



Je vous emprunte uu jeu de 
cartes (pour jouer au jeu) 
Tam cùc (0. 



vogaboi;aire 

des mots contenus dans la 2« Leçon sur l'article 



B 

Bàiih, — pain, gâteau. — mjl 
miéng bàiik: on morceau de 
paÎD. 

Bdn. — vendre. 

Bô, — numéral des assemblages. 

- môl bô hoa : un bouquet. 
Bt). — numéral des assorlimen!?. 

— mi}t bô qudn c& : un jeif de 
pièces d'échec. 



Buoi. — espace de temps ; leinps. 
buoi sang ; 1;» nuitinée. — htuti 
trwa : le milieu de la journée. — 
huui rhit'u : l'aprcs-midi. 

Bûl. — pinceau. 

Bii-a. — espace de lemps ; repas; 

numéral des n pn>. 
Bù-c. — numéral des stores, ta- 

bleaux« rideaux. — mol bvc 

iranh : un tableau. 



(1) Le jeu complet de t im cùc ( oriipretid trente deux caries à savoir : deux caitOS 
dites tii 'rng (l'une dont li- caractère est rou^'e, Taulre dont le carartAre pst noii'). — 
Quatre caries dites (iiriix ;iu orirartt't i' rouge, deux au caraclêre iioin — tjualre 
cartes «lites tir^ng, unèiue rcmaniue;. — Quatre cartes dites Xi;, (même rtiu irqae). 
— Quatre cartes dites p/<(io, (même remar(|ue). — Quatre cartes dites ma, (m£me 
remarque). — Ifia caries dites Itr^ cinq ronges cl cinq noires. — Vnt carie ronge 
« une valeur sapérieure à une carte noire du même ordre. 
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Çam. — tenir ù la main. — cdm 
mol cou (iao : tenir à la main un 

. coiilean. — aun iwjl kfiau sùntj : 
lenir en main un fusil. 

C6. — numéral des choses assorties; 
des tables ?fM vies ; des jeux de 
carte?. — mid co lam ciic ; uo 
jeu de cartes Ta m cûc. 

Cà, — drapeau, éleodard ; jeu 
d'échecs. 

Cita. — bien, propriété, objet. 

Cv&p, — saisir, enlever de force. 

CH 

Chi. — sœur aînée ; tu, toi, vous. 

Chit'C. — numéral des choses qui 
vont par paire ; des bateaux. — 
mât chii'c ttîn : un baleau. — 
môt rfiirc (jii'nj : un soulier. — 
mûl ciliée chiéa : une natte. 

Chién. — soirée. — Baùt chiéu : 
raprès-midi. 

Otim. — oiseau. 

D 

Diém, — allumeUe. — môt bao 
diéén: une botte d*allumeUes. 
— âânh diém : frotter uae allu- 
mette. 

B 

Ddm. — morceau de quelque chose ; 
cortcjie, cérémonie. — iliun ruùug 
uàtj : ce morceau de rizière. — 
âàm ma : enterrement. — dam 
cvdi : les noces. 



Bqh* — balle.^ bân ba vién âçn : 

tirer trois balles. 
Bdm. — noyer, coûter au fond. 
ùôL — paire. 

Bông, — ensemble, avec ; numé- 
ral des pièces de monnaies. 

assez, suffisamment, com- 
plet. 

G 

Gâp. — rencotilrer. 

Goû — envelopper, empaqueter, 

paquet. — mit gôi Ihuoe là : un 

paquet de tabac. 
Giây, — soulier. — môt âôi giây : 

une paire de souliers. — m$i 

ehiic giây : un soutier. 

H 

//à. — fleuve (s. a). 

//(I, — été ; sous (s. a). — mita 

ha : Tété. 
m (Uû). — été. — miia hè : Tété. 
Hoa. — fleur. — mçl bô hoa : un 

bouquet de fleurs. 

KIJ 

Khâu. — bouche ; ouverture ; nu- 
méral des armes à feu. — môt 
khau sùn<f : un (ubii. 

Kho. — ceinture. — Ifah kho dô: 
tirailleur. — linh ki^f xanh : mi- 
licien. 

L 

Là. — feriillt'. 

IJnh. — soldat. — mnt tcii linh ; 
un soldat. — m à y lèn iinlil — 
combien de soldais ? 



M 

^fi'ng. — bouchée, parcelle. 
Muoù » moustique. 
Murçn, emprunler 

N 

yôc. — faîte. Numéral des mai- 
sons. Co mdy nôf nfià chàyt 
Combien de maisons ODl brûlé ? 
Ba née : trois. 

NG 

NgDi. — numéral des plume?. Xin 
onq mftif ntm bût : je vous prie 
de me donner quelques plumes. 

?igwffi. — pupille de l'œil. 

NH 

^hi-dç-mai. — poème tonkinois, 
dont l'auteur est inconnu. Le 
.^ujet traité est celui-ci : lût ou 

tard le mal *'st toujours puni, et 
le bien récompensé. 

0 

Qua. — pnsser, traverser. 

Qmn. — li^afure. — mût qxian 

iién : une lig.jlure. 
Quân. — troupe, bande. 
(Jmint. (orne, livre, volumCi 

Mût quyén sach: un livre. 

S 

Sârh. — Livre. 

iiiuitj. — Luire, lumière, clair, 
brillant. 

Su. — Sou. — viôl âông su : un 

sou. 
Sùng. — fusil. 



T 

Tarn. — trois 

Tdm, — moreeau ; portion ; — 
numéral des feuilles de papier ; 
des morceaux d'étoffe. — m$i 
tâm vâiiât ': un morceau d'éloffe 
de bonne qualité. 

Tâu, — bateau. — mçt chiée tâuz 
un bateau. 

TôL — beau, joli. 

TH 

Tiiuac. — médicament, tabac. 
Thwa. — répondre, rapporter, 
dire. 

TH 

Trauh. — rivaliser ; disputer ; 

tableau, peinture, 
Trùng. — atteindre (le but) ; être 

atteint (comme une cible). 

V 

Vâi. — Etoile, toile, calii ol. 
Vini. — iiuraéral des fonction- 
naires ; des choses rondes. 

X 

Xanh. — bleti. vert. — xanh da 
g'ini : bleu ; (i)leu, j»eau, ciel). — - 
xonh Jaciig : vert ; (vert, feuilles, 
arbres). 

Xiti. — prier, drmander. 

Xoixg. — mangue. 
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De 1 adJecUl 

Quand un mot joue le rôle d'adjcciit'^ il se place après le subslanlif sur 
lequel il porle. 



Un porc gras. 

Une maison spacieuse. 



Ce porc ci est gras. 

Celle maison est spacieuse. 



Ex. : 1 . — M^t Gon Iq^îi béo, (» 
3. _ >^ câi nh^i rông. 

) 

L'adjectif renferme le verbe 6lre. 

Ex. : t. — Con Içra này béo. 
3. — C&î nkâ này r^ng. 

L'adjectif est simple ou composé : 

Exemples d'adjecUfs siaipies : 

Toi, Irdng, deiiy vui, nghèo, to. 
Beau, Joli, blaae» noir, ioyeui, gai, paavre» grand, fort. 

'i • • 

Exercice : 

i . _ Ong b mOt cÂi nb& toi Vous habites une jolie maison. 
Monsiaur habiter ono maison jf>\w 

lâm. 
trèi. 

% — iNêu nnh làm iliè iW Si VOUS faites ainsi ce ne sera 

Si frère niné faire ainsi alors pas COnVeUable. 

kliùn^ loi. 
De pas bifco. 

3. — eên mùa hi thl ngU'W Lorsq^i' irrive l'été, les Français 

Vanir époque été alors hommes s'habillent de blanc 

tfty m$c aô trdug. 
Ouest s'habiller paletots blancs. 



(1) Ces eienipltfs montrent également qne Ta^jectif qoalificatil suit le substantif 
auquel il se rapporte. 



5. 



6. 



i. 



Cheval 



1' 



9. 



— Ù Ihànlj phô llà-nOi cd . 
Être (dans) ville Hanoi il | a 

nhiéu ngirori tây âen, 
beaucoop personnes ouesl noires, 

^ Lûc dèa lêi thî câc norî 
Moment venir t£t alors les endroits 

mi tâm. 
joyeux très. 

— Ong quan ày nghèo tiid 
Monsieur mandarin là pauvre ain» 

alors étrange I 

lîiV nû 10, 11g va 
ouesl il grand cheval 

an-nam nô bé. 
annam il pi'lït. 

— Ngirô"i an-nam mac câi qiian 
Homme annam s'IiabiUer {taiilaloiis 

i.^ r/îw7, ngu'cri fây mac 
, lar;,M>s hommes ouesl s'habiller 

câi quan hep. 
pantalons étroits. 

— I.i'ic nSy tôi g;)p 

Moment fiai je 

ngircri : myl 
personnes une personne 

Vc^ mOt ngirôri cao. 
et une personne grande. 



rencontrer 



liai 

deuï 

thup 
petite 



A Hanoi il y a beaucoup de ma- 
labai|$. 



Lorsqu'arrivent les fêles du jour 
de Tan, paitou^ règne une 
grande joie. 

Que ce mandarin soit pauvre à 
ce point voilà une chose 
étrange ! 

Le cheval français c.-l grand, le 
cheval annamite est petit. 



L'Annamile j)orlt' 1»? pantalon 
large, le Fram;ais porte le 
pantalon étroit. 



Il y a un instant ]*aî rencontré 
deux personnes Pune était 
petite, Fautre grande. 



Exemples d'adjecliù composés. 

Bôikhàty ng>i dai, khôn khéû, nghèo ngât, xdc lào^ xdu hô. 
Avoir faim» stnpide, set, iolelligeat, dans la misère, insolent, bootenx. 



Exercice : 

1 . — Nam ngoâi mftt 
Année passée perdre 

dân âài khàt. 
habitants 6im soif. 



mua, 
récolte 



L'année dernière par suite di? la 
perle de la récolte, les liabi- 
tanls souffrirenl de la taiin. 
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2. — Uy ÔDgr, bà, lay 

Salut Monsieur s;ilat Madane salut 

câc cô Irong nhà, 

ïea demoiselles être dans maison 

con ââi khàL 
moi bâta soif. 

3. — Mày ngn dçi quâ phài di 

T«î béta Idiot trop falloir aller 

hçc khôn. 
apprendre îmelllgent. 

4. ^ Ngirài hçc Irè này. khân 

Personne ètodiant ci intelligent 

khéo lâm, mai mirM biy 
habile Irèi h peine dix sept 

tuèl mà (la il5 tû-l'ai. 
ans maïs dëià reçu bachelier. 

5. — Csic nird*c cô ngirài 

Tous les pays il y a personnes 

gi/1tj en, c6 n^u'ô"i ng^ti o 
riches il y a personnes paavrcs' 

ngqf. 
dénuées do loul. 



Salut Monsieur! salul Madame! 
salut Mesdemoiselles qui ôle» 
à la maison ! je souffre de la 
faim, (phrase que pronoocenl 
les mendianis). 

Tu es réellement trop bèt6, va 
apprendre à être intelllgenl. 



Cet étudiant est d*une rare intel- 
ligence, il a à peine 17 ans, 
et cependant, il est déjà reçu 
bachelier. 



Dans tous les pays, il y a des 
riches ei des pauvres. 



(î. — Thâng kia nô 
Indifida celui-là il 



Cet individu est insolent! 

Cette jeune Qlle est toute hon- 
teuse et confuse, car je Tai vue 
causant avec un jeune homme. 



.roc lâo ! 
insolent. 

7. — Con 8&i kia nô thçn, 
Fille celle-là elle honleose 

nu xâuhé, vl tôi tbây 
elle confuse car, moi voir 

' nô nôi truy(*n vài môt 
die parler histoire avec une 

ngo-éri con giai. 
personne garçon. 

Lorsque T adjectif composé est formé par la répétition du même mot, 
il se produit souvent un changement dans l'intonation. 

El. : Bé répété, donnera 6e-6é; — nhâ donnera nhO'Hhô; 

Xàu donnera xâu'Xdu, ^ Nous avons vu eây du-âû le pa- 
payer ([»our du-âû). 



Ex. : 

1. — bé con n&y né be-bé, 

P«iH enfanl ci il petit-pelit. 

2. — Mày phài câl lh|t cho 

Toi falloir ooaper viande pour 

iilio-nhô. 



pelil-pelit. 

S. — Cô này 

Demoiselle ci 

xnu-xdu. 



îây chong 
prendre mon 



Ce petil eafanl esl mignon. 

Il faut couper celte viande en 
menus morceaux. 



Celle jeune ûlle a pris un mari 
bien vilain. 



« * 



Comparatif et superlatif 



Le comparatif d'éqaliié est rendu par les inuts suivants : 

Bmig : (aulaiit que, comme). — Qûfig : > pareUi^meiU, égatenicnt) ; — 
Cjnifj bùtuj: (pareillement, comme). — cûng nhw: (paiement, comme), 
qui se placent aprèt le positif. 



Ex. : 

1, — iNô bùng Uiâi tôi. • 

11 autant que Age moi. 

2, — ông này hïki ti'ng annam 

Monsieur d savoir langue Nnnamite 

bàng ông kia. 
autant que monsieur celni-ift 

3, — Tôi cao cîing bhuj ông. 

Moi grand comme vous. 

k, — Ong quan tây này 
Monsieur nutndario ouest celui-ci 

odi tièng annam cûng nhv 
parler langue annamite 

ngo'ori annam. 
persomie «omunite. 



il a mon âge ; il est aussi âgé 
que moi. 

Ce roonsîeur-cl parle aussi bien- 
annamite que celut-ià. 



J*ai votre taille; je suis aus^i 
grand que vous. 

Ce Français parle Pannamitc 
comme un Annamite. 
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Les mois nhur, bàng précédés de la négation không (ne pns) rendent 
le comparatif d infériorité qui pourra .également èlre rendu parfois par 
le mol kém (moins). 



Ex. : 



1. — Tdi không cao bàug dng. 

Moi ne pas grand autant que vons. 

2. — Câi nhà này không 

maison relle-ci ne pas 

n)nii hàng câi nhà kia. 
grande autanl la niaisoa celle-là. 

— llgc Irô này hçc kéni 
Étudiant et étudier moins 

hvc II 6 kia. 
étodiant là. 



Je n'ai pas voire taille ; je ne 
suis pas aussi grand que vous. 

Celle maison n'est pas aussi 
spacieuse que celle-là. 



Cet étudiant est moins forl que 
celui-là. 



Le comparatif Je supériorité se rend par honi (plus) ou han là (être 
plus que). 



1. Né h(m tuii ièi. 

Il pliis ftge moi. 

2. — Ong này biêt liêitg 

Monsieur - ci savoir langue 

annam h(m ông kia. 

araiaraite pins monsieur celui-lft. 



X — Tôi 



CIO 



fur H 



Moi grand (lius vous. 



Aller 



xa 
loin 



louie 

h(Tn di 
plus aller 



này thi 

ci alors 

du(Vnjr kia. 
roule celle-là. 



Il est plus âgé que moi. 

Ce monsieur connaît mieux Tan- 
namile que celui-là. * 



Je suis plus grand que vous. 



Par ccilt: I ouïe, c'est plus loin 
que par colle-là ; — J Cofle 
roule-là est plus longue que 
celle-ci. 



C0I;RS LAKii. AN. 



5. — Vàng la (1) Ihi qui hm 
Or notre alors précieux pla8(que) 

vàng lày. 
or ouest. 

0. — H«c cbû- quôc-agfi* dë 
Etudier canictàres du ((uôc-ngu racile 

/wm bçc chfr nho. 
plui (i|oe; étudier caractères chinois. 



Notre or esl plus précieux que 
l'or iraoçais. 



L'élude du quôc-ogu est plus 
facile que celle des caractères 
chÎDois. 



Le sufierUilif absolu est rendu par les mots lâm (très) ; quà (trop) ; 
rui (excessivement, au plus haut degré). Ces mots preonent place aprèft 
radjeclif, sauf r«/ qui précède toujours l'adjectif. 



Ex. : 

1 . — Nô ngu l(hn. 
Il bêle très. 



con nhî'i 
enfant fuuul!e 



2. — ông ' ây In 

Monsieur là Oire 

giâu lâm. 
riche très. 

3. — Bdi boa tat này dçp lâm. 

Paire fleor or«Ue ci jolie très. 

4. — Nô lihùng cô t^i mà nô 

Il . ne pas avoir faute mais il 

phâi giam ihàt 1k kho 
falloir prison en vérité être pénible 



qua. 
trop. 



O. 



Nô 
11 



noi 
parler 



rat 
très 



khéo. 
Uabile- 



Il est très bêle. 

Ce Monsieur appartient à une 
famille très riche. 



Cette paire de boucles d'oreilles 
est très jolie. 

Il n'est pas coupable, et cepen- 
dant il est emprisonné! en 
vérité c*est affreux. 



C'est un lin parleur. 



(I) tiCtle phrase est snnfMieée prononcée par un Annamite. Annamites se dési- 
giienl par le pronom ta. Ils disent par exemple: j^if ta: notre papier; bût (a: 
nos pinceaux i tiêng ta : notre langae ; etc.... 
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Le supertalif absolu peut, surtout dans !a conversation, se rendre par 
«l'autres expressions que celles données plus baui. l<îous citerons les plus 
usuelles. 



Vâ $6 : sans nombre ; impossible k 

(iéterrnîner. 
Vf» kkâi : sans nombre ; impossible à 

déterminer. 
Chét : mort. 

Ex. : '\ • V 

i. — Cô này dep âàoâé. 
Demoiselle ci jolie eices«?emenl. 

■i, — Ô'i clia ôi ! vô so mu6i 

Oh là là sam uoiubra rooQstiques 

khoiig ch{U diTQ'c. 
ne pas suppoiler pouvoir. 

3. — KhÔDg bièt làm sao thê, m5i 
Ne pas savoir pourquoi ainsi chaque 

Bâng loi m$l ^^fAi1-fc^ 
nntin je faligoé /bjlrMeye&l^ 

•i. — Ong dam tôi inOi 

NoneieQr frapper avec le poing moi un 

cài tôi dau chéL 
coop moi sottflrir mourir. 



BàQâi: très fort. 

I^hêt : extrêmement. 

Hêt stcc : à bout de forces. 

Gâm: d" ^^^""^ 



Celte jeune fille est ravissante. 

Oh \h là ! que de mouâliquesl 
c'est insupportable. 



Pour quel motif, je l'ignore, 
mais tous les matins, je suis 
borriblement fatigué. 

Vous m'avez donné un coup de 
poing qui me lait mortelle- 
ment souiTrir. 



Et beaucoup d'antres encore que l'u$ag<' ai>prendra; 

Qiiani au supeiiidif relalify il e.-t rendu p.w des {.'xpressioiis telles que 
hcrn luH en ; kmi cd ; Ihic nhnl (le jjremier). Eu étuJiiint les textes qui 
forment la <l< ii\ièiae partie de l'ouvrage nous trouverons de nombreuses 
â|>plicaliood de < elle règle. 



VOCABULAIRE 
Des mois contenus dans là 3« Leçon sur f Adjectif. 



B 

Bfing. - f'îr^l, plal ; autant que ; 
sort à indiquer lu matière dont 
une chose est i'aite : eo, sur. 

C 

Cài. ~- couper. * 

Cù. — jeune femme ; demoiselle. 

CH 

— se moquer de : chû clié mèo : 
le chien se moque du chat. 
(Pr. aniiaiiiite'). 

Cht'l. — mourir ; — marque Jc 
superlatif. 

CItiu. — soulfiir, supporter, con- 
sentir, accepicr, perdre (au jeu); 
ne pas être capable de. 

Chông. — mari. — hai' vff ekông : 
les deux époux.— lày chôètg: 
prendre mari. 

D 

DçL — sol, siupidc, bôie. — wjftf- 

dqi : idiot, imbécile. 
Dàn- habitont.— f/dtt tftii/i(habi* 

tant, inscrit), les habitants. — 
hê. — facile. 

B 

Dào. venir; jeu d*eniant. — 
ddo tté : $îgQC du superlatif, 
très; excessivement. 

Dau. — malade, avoir mal. — âau 
ehét* avoir très mal. 



^dm, — donner un coup de poifig. 
Bm. — noir. — mât ngur&i tâf^ 

dm : un malabard. 
Bep, — joli, beau. 
Bén, — venir. 

B6i, — avoir faim, souffrir de la 
faim. — déi khàt : souffrir de la 
faim. 

G 

Giain. — prison. — nu phdi giam : 

il est en prison. 
Gvîn — riche. — yiJu eu . riche. 
Gâm. •— horrible. 

H 

Hep, — étroif , reF.^crré. 

Hoe. — étudier, travailler. 

Ho, — honteux, confus. — xdu ho: 

couvert de confusion, être hon> 

teux. 

kU 

Kkât. — avoir soif, souffrir de la 
soif. — âoi khdt : souffrir de la 
faim, être affamé. 

Khéo. — habile, expert, adroit. — 
khâtt khéo: intelligent. 

Khiép. — horrible ; indique le 
superlatif. — méi dên khiép: 
très fatigué. — xdu déu khiép r 
affreux, horrible. 

KIw. ' pénible, difficile à suppor- 
ter. — khé 8& : pénible. 
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Khoû — beaucoup. — vâ khôi : 
«ans nombre ; excessivement ; 
énormément, beaucoup ; très. 

Khân. — Intelligent. khân- 
ngoan : intelligent. 

L 

La. — élranqro, bi/.ari e, H ranger. 
Lay. — se prosterner, saluer. 
Lào. insolent. — xàc /oo. in- 

solcnl. 
Long. — poil. 

Lûr. — moment. — lûc ('n/ : h ce 
moment là. — lùc bay gin- : à ce 

• moment là. — lûc iuiy : il y a 
un instant. 

M 

Mue. — s*hal)iiler; se vêtir. 

Mât. — œil. — eon mdl : l'œil. 

Mèo. — chat. 

Mf%\ — chaque, ebacun. 

Mùa. — époqoe ; saison ; récolle. 

— tifim ugoài mal mùa : l'année 
dernière la récolte a été perdue. 

— tnitaxuân: le printemps. — 
mua hç : l'été. — mùa Ihn : Tau- 
tomne., — mita ââng : l'hiver. 

N 

yây, — lûc ndy : il y a un instant. 
Néu, — si. 
Ntri, — endroit. 

m 

Mg4i — être <lan- la ^'ên*'. 
yghi'o. — pauvre. — nghèo ngal : 
pauvre, misérable. 



Ngoâù — tt<!fm ngoài : Tannée der- 
nière. 

Ngu. — sot, slupide, esprit borné. 
ngu dai: bête, idiot. 

mi 

Nhdt, — (s. a.), on, tout d'abord, 

en premier lieu. 
iV/i«. — petit; nho nM : irés petit. 
/VAir. — comme, si ; semblable. — 

eàng nkit: comme, la même 

chose que; autant que. 

0 

Ôi. — exclamation. — ôichaôi! 
hélàs I oh là là ! 

VU 

Phél. — ra pkél : très (indique le 
superlaliQ. 

• Q 

Qui. — trop, en trop, en excès. 

Qûf. — précieux, Hche, noble, es- 
timer beaucoup ; avoir un pen* 
chant pour. 

R 

Rông. — large, .«pacicux. — mot 
cât nhà rnng : une iiiai'^on 5;pn- 
rirn^n. — mot miquâni'çng : un 
pantalon large. 

T . 

Tai. — oreille. — hoa lai: boucle 

d'oreilles. 
Têt. - fcle. — an it l . célébrer 

une fêle. 

Tôi. — faute, châtiment. — m> rn 
tôt : il est coupable. — no phdt 
toi: il est puni. 



Tu. — (s. a.) beau, joli, lleurir. — 
lû lài' (talent ileuri), litre de 
bachelier. 

TH 

Thành. — ville ; réussir, achever. 

— thành phâ : ville. 
Thdp. — bas, pctil, thap thdp : 

très petit. 
Then. — honteux, confus. 
Thtc. — particule nuinerîilc onii- 

nale ; ordre, série, degré. —Ihii 

nhàt : le premier. vçr thw : 

concubine. 

TR 

Trâng. - blanc. 

Truy4n, — histoire, nouvelle. — 
truyén ! quelle blague ! — uôi 
îruyéH : bavarder, causer, llirter. 



Vàng. — jaune ; or. 
F* : parce que. — bâi v) : parce 
que. 

Vâ : (s. a.) non, sans, ne pas. — 
vô sé: sans nombre, énomid- 
ment. 

Vui, — heureux, joyeux, gai. 



Xtt. — loin, éloigur. 
X(iH. — vilain, laid. 

lion le ux, confus. - 

très vilain. 



- .vdu ho 
xâu xdu 



Digitized by Google 



- 55 - 



AdjacUte numéraux * - [ ^Uwi 



K, ^Adjectifs numéraux cardinaux» 



i 


— un, se 


dit 




6 


— six, se dit 


sâu. 




— deux. 


» 


kai. 


7 


— ^pt, » 


bég. 


3 


— trois, 




ba. 


8 


— huit, » 


iàm. 


4 


— quatre, 


• 


bân. 


9 


— neuf, » 


ehiii* 


5 


— cinq, 




nUm. 


10 


— dix, » 


mur&L 



Les nombres : onze^ douze^ treize, etc. diOMieuf, se formeront en 
plaçant après le mot dix le chiffre simple : 

11 — onze, se dira donc: tnuroi nwt^ c-à-d. dix, un. 

12 — (jouze » mirài hai^ » dix, deux. 

13 — treize *> mtrôi "6^, dix, trois. 
elc .... elc 

19 — dix-neuf » muràiehin » dix, neuf. 

Le nombre vingt (iO) se dira: deux, dix; hai mirai {mwài perd 
son accent). 

Le nombre trente 00] se dira: trois, dix; ha mirori. 

Le nombre (fwtranie (40) se dira : quatre, dix; hon mtcoi. 

Le nombr^i guatte'Viugl'diir, (90) se dira : neul, dix ; chiu mitiri, 

Quant aux nombres intermédiaires '21 ,':2:î,23...31 ,.i'2,.'^:3...il ,42,io... 
elc... UI,0'2..H9, on les formera par (lécoinpo>iliun, mais le chitVre un 
au lieu de se prononcer mot se prononcera mitl. 

C*e8t ainsi que : 

Vingt e( un, se dira : deux, dix, un, hai mwiri moi. 

Vingt deux, t deux, dix, deux, Imi murai hai. 

Vingt trois, » deux, dix, trois, hai mvai ba. 

• a • • • etc* • * w • • * • ete« • • « • > > * etc* • 



— 56 - 



Vingl-neul, se dira : 


deux, dix, neuf, 


liai jfururi chfn. 


Trente, » 


trois;, dix, 


ba mirai. 


Trentt; »'l un, » 


trois, dix, un, 


ha mtcori mot. 


Trente deux» - » 


trois, dix, deux, 


ba mwin hai. 


9 9 m de • « * 


OlC. «a 


• • • 6t<C • • • • 


Quarante, se dira: 


quatre, dix. 


hSn mirai. 


Quarante et un, » 


quatre, dix, un. 


bân mtt(ri m6t. 


Qu:iranle deux, » 


quatre, dix, deux 


bSn mvffi hai. 


» • • < etc • • 


• • • de • > » ^ 


t»t etc • • ■ 


Cinquante, se dira : 


cinq, dix, 




Cinquante et un, » 


cinq, dix, un, 


nàm mwffi mât. 


* • • V • « « 


Af A 
• • dVI • • « 


m • C W • • • • 


ijuaii e-Miigi-ui\, >e 011^ . 


neui, uix, 




Quatre-vingt-onze, » 


neuf, dix, un, 


chfn mifftn mot. 


Quatre-vingt-douze, » 


. neuf, dix, deux, 


chin mvai hai. 


Quatre-vingt-treize, » 


neuf, dix, trois, 


chfn mwiri ba. 


... etc ... 


* 


. . etc ... 




* 





Six rent<, — siiu tnim. 
Sep» cents, hfiy tram. 
Iluitcents, ~ tiini tram. 
Neuf cents, — chin Irutn. 



Le numérique de cent sera tràtn et le pluriel des centaines s'indiquera 
de la même façon que le pluriel des dizaines. 

Ex. : 

Cent, — tram. 
Deux cents, — hai tnini. 
Trois rriits. — h(i tram. 
Quatre cents, — bon tram. 
Cinq cents, — ndm trùm. 

Quant aux nombres intermédiaires, nous les furmerons suivant la 
règle indiquée plus hnijt. 

Cent un, sedira. mô' train uint. Cent six, 

Cent deux, n mù/ tram hm. Cent sept, 

Cent trois, d mtjl tram ha. i'.vwX huit. 

Cent quatre, » mât tram bon. Cent neuf. 
Cent cinq, » mollr'tm nàM. 

Quant au nombre cent dix, ce sera non pas mât tram mt&i mais par 
exception mçt tràm mot (le mot moi remplaçant son point en dessous 



se dir a : m<}l Inim <('ni. 
» mot tram bfni. 
» mot tram tara. 
» nuH iràmcJuH, 



...... ^le 



par Kaccentaigu : mât). — D^ailleurs au delà dier cent, de mille, ou d'un 
multiple, ce mot môl équivaut à un émèmé^n chlirre énoncé lorsqu'il 
est afiecté de l'accent aigu. Tandis que au-dessous de cent et à partir 
de vingt, il garde sa valeur bien qu'il prenne l'accenr^igu. 

« * 

Le numérique de miUtf, c*est ngh)n : Le pluriel des milliers se forme- 
ra comme celui des dizaines et des centaines. 

Mille SQ àtiAiionc: m(U ng II) H. Trois mille, i^c dira: Ou Hijh)n. 

• • ■ f^lo • ■ • ■ • • • • • • • 

UeuxmiHc, » hai mjlùn. .Neuf mille, se dira : chin lujh'tu. 

Le nombre mille se dira vqn et nous aurons : 

IMx milît*. môl fnn. Trnnte mille, ha van. 

Vingt mille, hai van, Quarunle mille, bon li^a. 

Au delà de dix mille, les Annamites, opèivul pai décomposition. I-e 
nombre cent mille se dira dix (fois) dix mille, mir&ivan. 

Cent dix mille se dira onze fois dix mille, mv&i mât van, 

î^s expression? mi/i itc pour cenl mille el uu'd Iricu pour un million 
îiont très peu usitées. 

Nous avons quelques remarques à faire sur cerlnîn^ nombrei», en 
dehors de celles que nous avons faites plus haut, et qiie. d 'ailleurs, nous 
wallons répéter ci-dessous pour plus de clarté. 

1' Le iioinf)rt' un <e dit niùi, inaiï> après -^^ fl au-dessous d^ HH). il >e 
prononcera mol ^^l f/ar'Icra .va vuleur. - An-ilrs<.u\ de 100, d«î l.iMIQ, 
ou d'rm mulliple, nml '^arde «on accent iioimal (mnl) ; lor.Mjii'il 
s'écrira avrr Tacceni ai^n < môli il ne correspondra plus alors à Tunité, 
mais bien ù un disiéme du chitt're énoncé. 

"i^ l.e nombra qttatre qui se dit bon est remplacé par le nomérique 
chinois /ir à partir de trente. 

Trenle qualre se dira ha mwiri lurO) el non ha mirtriùoii. — (auquaiile 
quatre ndm luTiri tir et non nam murai bon. 



<1; En composiliou lù- perd son accent. 
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^ ht Dombre cioq, tiûm,st changera à partir de quioze ea lâm ou nhàm. 

Quinze se dira mv&i lâm ou mir^t tiAffjR. 

Vingt cinq sera hal murtri lâm ou hai murtri nhâm. 

Quarante cinq sera bon mwri lâm ou bon mvrai nhâm. 

40 b^nihi on a vu <|ii'à |<ai lir <ie \\n^l le mol mtc&i ^erdail son accent. 

Les Annaiiiîle? emploient en outre un mol spécial pour indiquer les 
dizaines ou les douzaines. C'est le moi chue, on dira mçl ch^c, liai chiic, 
ba ehiie, etc. : on dira mdy chuCt quelques dizaines ou combien de dizaines, 
suivant le conteile. 

hnlin pour indiquer dt^ nombres lels que, j)ar fxempie 35. 45,55, 
etc.. 150, 850, etc.. les Annamites diront ; 

Sd, Ba mtriTi nhfîm^ ou encore ba chue nnfi. 
45, linn niH'o t nhanij — bon diiic nafi. 
55, Nùm ï/ii£'oi nhârn, — nam chnv nn/i. 
150, MM iràm nàm mwai, — mol tram l urâi^ (ici nfât se change 
en rw&i]. 

Le mot nrifi ou rwtn (après ceni) indique donc une demie, une moitié; 
toutefois il y a un autre mol qui signifie également demie, moitié, c'est 
néa, 

Eieinple : 
Une demie heure : mài néa gi&. 
Mais on dira : 

Une heure el demie : »uk rurdi. 

Autre exemple : 

J). — Bàm quan l^n loi di mua m}l chue qui lê. 

Salut mondanti grand moi aller uclieler une dualne fruils poires. 

H. — Không / mol nira IW du. 

Non ! une moitié alors sufibant. 

C'est-à-dire : 
Monsieur, je vaîâ acheter une douzaine de poires, 
^on, une demi-douzaine ce sera sutlisant. 
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Gomine les Annamites emploient assez souvent la numération chinoise, 
nous dirons quelques mots de celle-ci qui, d'ailleurs, repose sur les même» 
bases que la numération annamite. On pourra s'en rendre compte par 
i'examen du tableau ci-dessous : 



1 

^ 

3 
\ 
5 

30 
3U 
40 
50 

21 
22 
-23 
24 
25 
29 
31 
33 
39 
43 
46 
52 



Mot, 

Hai, 

Ba, 

Bon, 

Mm, 



iihdl. 

nhi. 

tant. 

tù. 

ngû. 



Haï mvoj, nhi thâp. 
Ba .mirori, tam th^p, 
B6n muHyl, tû ik4p. 
Nam mvori, ngiii/i4p, 

Uai mvcri m5t, 



0 — 
7 - 
H — 
{) — 
10 — 

60 — 
70 — 
80 — 
90 - 



Sâu, 
BAy, 
Tâui, 
Chin, 
Mu cri, 



hic. 

tkdt. 

bât. 

cirti. 

lh(ip. 



Sâu miro*!^ /(ic th'4p, 

Biy muvi, thdi thâp. 

Tâmmutri, bàtihâp. 

Gbm mvorî, ethi thâp. 



— Ba 



» 

)) 

mu'ai 

Bon mu'O'i 

fi 



liai, 

bon , 

iili;"ira, 

cliin. 

mot, 

ba, 

( llÎD, 

bn, 
sàu, 



- Mm mirai hai, 
Cent se dira bàek. 



nhi ihâp nhât. 

— nhi. 
tam. 

— lir. 

Vfjt'f. 

— cttu. 
lam làqp nhn't. 

— lam. 

— n'eu, 
là: thtîp tam. 

— lue. 
ttgû thâp Hhi. 



100 - 


M^l tram, 


nhdi bàcli. 


HOO 


— Sâu Iram, 


lue bâch 


«00 — 


liai — 


nhi 


700 


- BAy » 


Ihul — 


300 — 


Bîi — 


lam — 


800 


— Tâni » 


bàl - 


500 — 


Mm — 


ngù — 


000 


— Cliin j» 


Vt'(U — 


iOl — 


M^t trftm 


m0t. 


nhét 


bdch uhaL 




104 — 


» 


bôn, 




ié. 




107 — 


> 


biy. 




that. 




120 — 




bai muvi, 




nhi ihâï 




143 — 




bôn mmn ba. 




ié thâp tam. 
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155 

380 
343 
356 
434 
481 



M^t tràiD nàm mir<ri nh$m, nhâibâehngû ihâp ngû, 
liai Ir&m 84u mtr&i mbl, nhi bàch Ij^e ihâp nhdL 



— tâm mirori, 
6a tr&m bon mirtri haï, 

' - Dim minri sia, 
BÔD trâm bat mirori bdn, 

— tâm mirori mot, 



Um bàeh iv ih$p nhi 

— ngû lh4p l^c. 
(ûr bdeh uài th4p tv. 

— bttithQpnhât. 



Mille d'un Ihiôn , dix mtUt\ mât van ; el ant mille, ulutl \cc. 

Le pluriel des milliers el de* liizaines de mille se furmeia comme celui 
des dizaine:^ et de.^ t ctii.iines. Quanl. h rexpression nhùt ùc, elle est peu 
employée on lu remplace par re\pres**ioii thùp van dix ^fuis) dix mille. 



Les nombres approximatifs sont formés par la.réunioii de deux noms 
de nombres. 



Ex. : 

i.— Cât nhy là bao nhièu? 
Chose ci éire combien? 

12. — Câi này giâ là iKim 
Qiose ci prix )'lre cinq (ou) 

mwtri dông bac ' ' > 
dix pièces de inoiiiiuie argent. 

S. ^ Mày dt mua chù'ng gà. 

Toi aUer acheter œof poale. 

4. - l>am ùng mua mày cui? 

Salut Nonsienr acheter combien d*<enf$ 

5. — Nam sàu câi Ihï du. 

Ctnt{(ou;sis œufs alors suflisaiit. 



Combien ceci? 

Ceci vaut de 5 à 10 piastres. 



Va acheter des œufs (de poules). 

Monsieur, c ombien ? 
Cinq ou six c'est 6uf lisant. 



Environ deux, un ou deux^ se dira : mol lnii\ mât vài ou vài. 
Environ trois, deux ou trois^ se dira : hai h'i ; vài va ; ou và. 

(1) Vous remarquerez que nous disons nàm Mtrcri el non nâm sifo-i. — wtïiw 
ML'Cfi, signifie : <"iru| on dix ; tandisque nom Mi-cri signifie : cinquante. — Vous repor- 
ter à 00 que nous avons dit plus lia'U uu sujet de mtciW. 
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Nous ne Iroiivons pas en annamite de mois propres pour désigner les 
fractions. On emploie une lournure spéciale ; on indique un nombre 
quelconque coumie entier, et le nombre de parties qu'on enlève à cet 
entier. 



I \ia' 



trong 
dans 



«es deux tiers de la récolte de 
:elte année ont c[j perdus..^ 



Ex, : 

mùa nâm ^ay 
Recolle année Vi 

phân thî 
Iroi*. parlies alors 

mîUs hai phdn. 
pcrdue^^de^ parties. 

L*Annamite emploie volontiers celle lournure. 

l'ritin, noit / que Vadjeclif numéral canlincU se place toujoun devant 

it' subslaiilij . 




B. — Adjectif^ numéraux ordinaux. 

En règle générale les numéraux ordinaux ^e forment en plaçant 
devant les adjectifs numéraux cardinaux le mot Ihé : (numéro, rang). 



Ex.; 

1. ~Ngà) thw ba. 

Jour nP trois. 

2. -.Vnh d5 thtï niây? 
Frt'ie aillé ret cvo r ii" combien ? 

8. — Toi dô thit mu-ori. 

Je recevoir no dix. 



Le 3« jour. 

Vous êtes re«;u le combien? 



Je suis reçu le dixième. 



Touleiois il arrive pai lois que ce mol thûr ne se rend pas : 

Ex. : Thâng b;i (le 3« mois) pour thâng Ihûr ba. — Ihâng s&u (le 6« mois) 

pour ihâng thé sâo. 

Pour les ordinaux un < l quatre on emploiti les e.\pressions cbinoiscs^ 
nkâl el tûr au lieu de môi et de bôn. 
Tous les autres noms de nombres rentrent dans la régie générale. 
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En chinois les adjectifs numéraux ordinaux se formenl de la même 
façon, le numéral est précédé du mot <f^« (naméro, rang). 



Ex. : nhàt. 



Lo premier. 
Le douzième. 



Disons en terminant que Cajeclif numéral ordinal se place après le 
substantif, , ' - ^ 



VOCABULAIRE 

des nfots nouveaux cçnfenus dans la quatrième leçon 
sur les adjectifs numéraux. 



B 

Hàcli. — (s. a.) cent. 
Jidn. — quatre. 

C 

€âm, — muet. 
Cihi, — (s. a.) neuf. 

CH 

Chin. — neuf. 

C/ufc. — une dizaine. 

Chûng. — témoin j témoigner. 

B 

Ùé, — particule ordinale {s. a ), 
correspond à (Air annamite. 

L 

L4m, — cinq (nhâm, nâm). 
L4. ^ coutume, règlement. 
Lttc. — (s. a.) six. 



N 

Nira. — moitié, demie. — mhi ijiu-: 
une demi heure. — dru nira 
ftw&ng : arrivé à mi — ciiemin. 

NG 

i\gJiin — mille. 
IS'gû. — (s. a.) cinq. 

m 

Nhâm. — cinq (lam, nâm). 
Nhi. — (s. a.) deux. 

PH 

Phân. — morceau, partie, portion. 
— chia ba phân : diviser en trois 
pai ties. — ekia làm ha phân : di- 
viser en trois parties. 

Q 

Què. — boiteux, bancal. — que 
chân : boiteux. — què lay : man- 
chot. 



...... ^le 



R 

Rtrâi.-^ demi (au-dessous de ceol). 
Mi, — demi (au-dessus de cent). 

S f 

Siu. — su. 

iVnt. — (s. a.) trots. 

fé». — huit. 

Tr. — (s. a.) quatre. 

TH 

Tbâp, — (s.a.) dix. 



Thdt." (s. a.) sept. 
Thién. — (s.a.)miw'i«î- 

TR 

Tram. — (s. a.) cent. 
Triêu. — un million. 

m 

&€. ^ Cent mille ; mais ^on dit 
plutôt : mut&i vau, 

V 

Yqn. — dix mille. 



9 



Digitized by Google 



1 



- «4 - 



Adjectifs démonstratifs. 

Lesad) ' iil.N (iémonslraiifs trarir;iis sont rendus eu anoaiuile, suivant 
le cas, par les mots này ou ây ou encore kia. 



Ex. : 

1. — Dôi gà «ày bao nhiéu tiéii * 

Paire poulet ceUe combien argeol V 

2. — Nhk ' kùi c6 m^t con mèo 

Haiwm cette avoir un. le clial 

tam tbê. 
trots conleors. 



Combien ceiie paire de poulets? 

CetU maison possède un chat 
dont le pelade est bigarré. 



Ces mots này\ itij, kia vont nous servir également pour rendre les 
prcnnms Uémonslrutifs français. 



Ex.: 

i. — Con gâi này dep' lâm. 
La lîDe celle-ci ^ jolie très. 

3. Ngtrdri' nity lâm vi^c, ngirô^i 
Homme celui-ci faire travail homme 

kia cû* ngit. 

celoMà cominuellement dormir. 

— Thhy Ihông này thông 
Muitre inlt'i|irvt«' <'(>Ini-ri ronnaîire 

»lam; (hày Ihèng uy \ 
trt's iiKiUre iiilerprèle celui-là 

rot lâm. 
igooraiu 1res. 

4. — ^ Tt^n dy 



Cette jeune fille ci est très jolie. 

Cet homme ci travaille, celui-ià 
ne fait que dormir. 



O't interprèle ci est capablCr 
celui-là est irès ignorant. 



ià tén gi ? Quel est le nom de cet individu ? 



Individn celoMà âtre nom qnel? 



5. — Con 

Le 



Iran uay 
huU\c celui-ci 

con kia. 
le (buUIe) celui là. 



iO \ Il on 
gro& plus 



Ce bu fli c ci esl plus gros que 
ceUu-là, 
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6. — Haï con chô này, con 

Deux le chien ccox-ci le (cbteo) 

nào thi dçp hcrn? 
qael alors ioli plus? 

7. — Con này ihi dçp hcyn. 
Le (chien) celui-ci alors joli plus. 

8. — Ông /rauôn\ mua COn 

Honsieory\ouloir/ acbeter le 

ogva này kbông ? 
cheval et (ou) non t 

9. — Không, tôi muôn mua 

Non moi vouloir acheter 

con kia. 
ie (cheval) là> 

10. ^Bi d^ng này Ihl gan ; 

Aller route celle-ci alors près; 

di dàDg kia Ibi xa. 
aller rente celle-là alors loin. 



De ces deux chiens et, lequel est 
le plus joli ? 



Celui-ci est le plus joli. 



Youlez-vous acbeter ce cheval et ? 



Non, je veux acheler celui'là. 



Par celte route ci c'est près, 
par cette route Ik c'est loin. 



Adjectifs indéfinis. 

Les adjectif indéfinis français les plus courants, tels que : aticii», eer- 
iaîHf nul, tel, tout^ un, chaque, même^ se rendent en annamite ainsi 
qu'il suit : 

Aicux se rendra par la tournure; il n'y a pas de: chdng cô ou 
khôny co. — De même du mot nul. 

1. — Chdng co al nhir Aucune personne ne lui rcs- 

Nepas avoir quelqu'un comme semble, 
thê. 
ainsi. 

2. -/ Chdug co\ ai biât. Nul ne le sail. 

i>eràoiuie savoir. 




COURS LAJSa. AN. 



i 
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Chaque sera traduil par moi ; moi môl ; nào, 
Ex.: 

1 . hôm cô hai chuyên Chaque jour deux Iruins parlent 

•vj^liaque/ juur il y a deuv tours DOUf Thânh-hÔa- 

tau ^ chay Th uih hoa. 
trains courir liiaiiii-hôa. 

2. — Moi . mot ngiriri vao xeni Pour entrer au théâtre, chaque 

Chaque un _^ homme entrer voir ' spectateur doit payer COm- 



h:U Ihi / mât bao nhièu tién? 
chattter ,alorsl p erdre ; combien argent ? 

3. — Tôi nào nà cuog di 
Soir qnelconqne il pareillemcnl aller 

frapper argent (joaer). 



bien? 

Chaque soir» il va jouer» 



Certain, un, par : eâ ; co ké ; cô ngw&i, 

Ex. : 



1. — Thâng 

Mois 



lâm nâm ngoâi 

liiiit annép passée 

CÔ mOl hèm cé ngu-àri say 
il y a un jour il y a homme ivre 

rir^o cbêt. 
alcool et monrir. 

2. — Co ki ndi ibd này, câ 
Il y a certains dire ainsi ceci, il y a 

fi^tr^' nôi thê kia. 
hommes dire ainsi cela. 



Un certain jour du 8« nioi> de 
Tannée dernière, un homme 
mourut d'ivresse. 



Cerlains disent ainsi, d'autres 
(certains) disent autremenl. 



Tel sera rendu par : nbo, . . ày. 

£x. : 

1. — Cha nho con ày. 

Père tel fils tel. 

2. — Noi nâo vung ày. 

Marmite telle cooverde tel. 



Tel père, tel fils. 

Telle marmite, tel couvercle. 



(1) Notes celte aceqUion spéciale de dành. 
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Tout, sera rendu par : ed ; tdlcd ; nào ; mçi ; càeh » ai ai. 
De même du mot tous. 



Ex.: 

\. — Hôm qua cd nhà tôi di 
Jour passé toute liNason moi aller 

xem hàt. 
Toir chanter. 

Î. — Ù diTÙï dàt(»> ai ai 

Êlre ^ous terre toul le monde 

cûng phài cbêt. 
pareillement falloir mourir. 

— dirari dât tdt cd Dgtrôri 
Être sous terre tous homme 

D^o thl cûng phài chèt. 
qnekooque alors pareillement falloir mourir. 

4. _ Toi n^iie tbày bày giàr 
Moi entendre voir maintenant 

^ ilâi ph6ng cd bçnh dich 
é\re Haiphong il y a maladie êpidémiqae. 

nlii^ii la m, ng/iy Jiào 
beaucoup très, jour quelconque 

cûng cd ngirôfi clH*t; oâm 
lioiume mourir, année 

den mùa ha 
venir saison été 

Ihê. 
ainsi. 



pareillement il y a 

nào gân 
qoelconqae près 

thl cûng 



alors pareillement 

5. _ 6ây giàr nhà nir^e bât 
Maintenant gouvernement obliger 

mQi lông phài làp m^t 
dtaqoe canton falloir élever nn 

Irtrârng hgc. 
établissement éladier. 



Hier, toute ma famille est allée 
au théâtre. 



Sur terre, toul le monde doit 
mourir. 



Sur terre, tout le monde doit 
mourir. 



J'ai entendu dire qu'actuelle- 
ment à llaiphong il y avait 

une forte épidémie de cholé- 
ra ; loub les jours il y a des 
morts; toutes les années aux 
approches de Tété, il en est 
de même. 



Maintenant le gouvernement 
oblige tous les cantons à con»* 
traire une école. 



(I) On dit : u- du-ùi dâi : sur terre, par opposition à : trên giàfi : dans le cieL 
» Les Annamites comparent la siln&iion de la terre par rapport an ciel ; ta terre est» 
B bas (ifin^l)le ciel en hant {Uht) : Ne iradaïses donc pas ici ^ ive&i dât par : soos terre 

5. 
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6. — Càch ba nâm lai ihi Tous les 3 ans a lieu le concours 

balance 3 :ins à nouvean concourir de Nam-diob. 

Nam-dinh m^l Idn. 
Namdiah une fois. 

Même <•) se rendra d'une façon générale part mâi, cùng mot, que ce 
mol indique rideiitilé, la ressemblance, ou Tégalité; — mot thé, 
quand il signifie : par la même occasion ; — par chfnh qoand il sert i 
préciser; par cd quand il correspond à : avec, aussi, etc. 



Ex.: 

^. — \n mât màm, nàm mot 
Manger même plateau coucher même 

cbièu. 
nalle. 

S.^Tôi cr eUngmçt nhà vdin6. 
Mm habiter inéiMe maison avec lai. 

3. _ Anb di dâu? 

Frère aîné alUr où 

4. — Toi di mua m^t quyin 

Moi aller aclieler un exemplaire 

sâch Tam-lijr-kinh. 
livre Tam-la-kinh. 

5. — Thê thi nhè* anh mua 

Alors ainsi reconnaissant vous acheter 

hO loi mOl tram giày mot 
pour moi un cent feuilles ea même 

thé. 

temps. 

6. —Ai làm câi này? 

Qoi faire chose ci? 

7. — Dim ông, tôi làm. 

Salât Monsieur moi faire. 



Manger au môme plateau ; cou- 
cDer sur la mémo nallen 



J^habîte la même maison que 
loi. 

Où allez- vous? 

Je vais acheter un Tam-tu-kinb. 



Youdricz-vous m'acheter par la 

même occation cent feuilles de 
papier? 



Qui a fait cela ? 
Monsieur, c'est moi. 



(1) C - mot MÊMF, a été »Uii(îié d'une façon cxt cssivomcnt cnmpltMe pnr notre inaitr.» 
Ml" A. (Ihéon dans son remarquable Cours de langue amiauiiio. — Nous uous sommes 
contentés de donner lus acceptions Ipsplus courantes de ce mot. 
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8. — G6 Ih^t mày làm kbÔDg? 

Eil^ce vrai toi faire (ou) non ? 

9. — Cditi ông chfnh lôi 

Salut Mr exaclemtQl moi ((noi-méme) 

làm tb^L 
foire vraiment 

10. — Ong lày này biêt tiêng 

lldosieur Franc^iis ci savoir langue 

an-nam vh biêt cd 'dnr 
annamile et «avoir même caractères 

nho Qu'a, 
chinois encore. 



BiBn vrai ? 

Oui, monsieur, c'est moi-même. 



Ce Français connaît ^annamite 
et même les caraclères chinois. 



VOCABULAIRE 

d0S mots nouveaux contenus dans la 5« ieçon sur tes 
adjectifs démonstratifs 



B 

/*'(■>«/( (hinh). — mahidi-'. — mac 
hnih : conlracler une maladie; 
tomber malade. 



Càch. — méthode, règle ; distant, 
être distant. — edcA ba nâm : 
dans un iotenralld de trois années. 

Cà, — cause, roolîf. 

Ctlt. continuer, $e conformer à, 
ne faire que. — ng^f&i ny ctr 
ng& : cet homme ne fait que dor« 
mîr. — eé tàm : continuez voire 
travail ; continue â travailler. 



CH 

Cha. — père. (bô). 

Chien.- nalle. — nihn mot chicu : 
coucber ^UI !a inAme iintte. — 
gini chiru ra : (''tends la nalle. 

Chuih. — juste : principal ; pre- 
mier ; vrai ; vét ilaijlcaicnt. — 
chinh HÔ làm râi ai/. Cesl bien lui 
qui a fait cela ; c'est lui-mùme. 

D 

Dieh. — choléra, peste, épidémie ; 

bénh dich : le choléra. 
Ditâù — sous, au-dessous. — & 

dtr&i : au-dessous, en bas. — 

& dwâi dut : sur terre. 



Bàng (drârog). — voie, route, 
chemin. 

6 

Gân. — prés, proche. 

Gidy. — papier. — di làm gidy : 
se rendre au travail, (en parlant 
d'une personne qui fait un travail 
de bureau) ; se rendre au bureau. 

H 

W- — à la place de, pour ; pour le 
compte de; mua h$: acheter 
pour le compte d'un autre. 

L 

Lqù^ de nouveau, préfixe re; 

revenir, apporter. 
Lân. — fols, tour. 
lAp» — construire ; élever. 

M 

Mnm. — plnteaij. — m mnl mâm : 
manger au mômo [)lateaii. 

Mol thé. — en une seule fois; par 
h même occasion j en même 
temps. 

N 

Nam. — coucher; se coucher, 

s*étendre. 
Mi. — marmite. 

NG 

Ngâ, — dormir. 



m 

Nh&. — grâce à ; s'«ippiiyer sur, 
profiter de; être ret un naissant; 
prier. — iôi nh(> an h : je vous 
serais reconnaissant de.... 

R 

Rét, — Ignorant. 

S 

Say» — ivre. — say rttçu : ivre. 
T 

T\m. — chercher. — lim. dvçc: 
(chercher et réussir), trouver. 

T6û — soir, obscur. — idinào: 
chaque soir, tous les soirs. — tâi 
qun phdi thdp dèn : il fait som- 
bre, il faut allumer la lampe. 

Tong. — canton. — ehành ting : 
chef de canton. 

Thhy, — maître. 
Thur&ng, — récompenser. 

TR 

Trv&ug. — long, grand; gymnase 
(tràng) ; collège. — trw&ng hoc : 
école. — trw&iig thi ngtsm 
champ de courses. 

Truyén. — tour, fois. — mot hôm 
eé hai trvyên tâu\ chaque jour 
il y a deux trains. 

V 

Vung, — couvercle de marmite. 



...... ^le 
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Sixi^xxxe leçon 



Du pronom. 



Pronoms personnels. 

Nous nous étendrons un peu sur ce chapitre, car il importe de bien 
(oiinailre dans quelle circonstance tel {)ri)nom personnel doit être 
employé de préférence ;"i tout autre, et ce, afin d'éviter soit un manque 
de respect, soit une grave impolitesse. — Un pronom j!er?onnei employé 
ma) à propos peut prêter en effet à confusion, être cause de fâcheux 
malentendus ou de froissements. 

Au SINGULIER. — Le pronom personnel de la l"^ personne sera, 
suivant le cas, rendu par : tôi, mhih, /a, lao^ tram (ce dernier employé 
exclusivement par le roi). 

Le pronom personnel de la personne par : mày^ mïnhy ngw&i, 
ngài. 

Enfin le pronom personnel de la 3« personne par : »o, ngwài^ ngài. 

Au PLURIEL. — Nous aurons pour la in personne : eliûng iâi, ta ou 
chûnp ta, ehûng tao. 

Tour la 2» personne : ohùng bay, chùng mlnh, nyu ô i, ngài. 

£aûn pour la dfi personne : chûng nô, câc nghi au. 

Etudions sëparén^ent chacun de ces pronoms. 

Tôi, s'emploie entre personnes de même rang, ou d'inférieur à 
supérieur. Ce mot signifie également serviteur ; il renferme en général 
une idée de respect. 

MlNH, comme pronom de la première personne, est employé par le 
supérieurs. 

Tao, comme pronom de la première personne, est employé par les supé- 
rieurs. Nais ce pronom est plus arrogant que le précédent. ^ Une per- 
sonne en colère emploiera ce pronom, alors qu'à l'ordinaire elle se serait 
simplement servie du pronom tèù 
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Ta renferme une idée d'autorité. Correspond au mot nous français 
pris au singulier; s'emploie, comme. le dit H. J. Bonet^ en parlant avec 
autorité comme un fonctionnaire par exemple parlant au nom du gou- 
vernement. 

Mày s'emp'oie pour tutoyer, il s'adresse aux personnes de basse 
condition. Pour être logique, on doil se désigner par (ao, lorsqu'on dit 
mày h I.i personne à laquelle on s'adresse. Mais assez sou\cnl, Mu lout 
Ior?(pron ne désire pas lauc pce»ve d'aulorit»', on se contentera du 
pronom toi. Le mot miiy renferme également une idée de mépris , il 
rabaisse la personne que l'on désigne ainsi, si celle personne, par sa 
situation, son rang, etc. a droit d'ordinaire à un pronom plus relevé. 

MlKH comme pronom de la deuxième personne n'est pas méprisant ; 
s'emploie dans l'intimité, entre époux par exemple. 

Ngu*<>i, ng\i ou r.xc m\\ : leriîies très respectueux, mais ne s'erapioienl 
qu'à l'adresse de personnes de rang élevé. 

Nô est aussi méprisant que hày. 

Tels soDt les mots qui peuvent être considérés comme de réels pronoms 
personnels. A cdté d'eux/ nous trouvons d'autres roots, véritables géné- 
riques ou classiûcateurs qui remplissent souvent le rôle de pronom. 

C'est ainsi que tous les termes de parenté, peuvent jouer le rôle de 
pronom ; il en est de même des mots qui servent de numéral comme 

Ihày, tèny Ihiing^ âéa, etc. 

» 

Ex. : 

1. — Chiéu bôm nay <ru di cbori Ce soir, j'irai prendre le frais, 

Soir.V jour ci moi aller promener viendrez-VOUS (oU viendraS-tu) 

mal, anh cô di vàri loi ■ aussi? 
fraicliear vous est-ce que aller avec moi 

không ? 
(on) non 1 

lii le pronom de lu personne (lu, vou&) est traduit par cir«/< [frère aîné). Eu anna- 
mite on rehaasse la personne à laquelle on s'adresse, et on se désigne soi-oiéroe 
par un pronom respectueux. Si on appelle son camarade frère aîné, on s*appe1lera 
frëro cadet : s'il s*agit de deux femmes, on àira re«pecliTement : sœur aînée, sœur 
cadette. 
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2. ~ Ta kbôofi; biêl anhcbn rôt Je ne vous savais pas si ignorant. 
Moi ne pas savoir vous si ignoraot • 
nhir Ihé. 
ainsi. 

Ici on met ia an lieu de toi ; rintarlocuteiir veut indiquer son Mounemenl mAlé de 
colère de voir son camarade, qu'il estime toojoars cependant puisqu'il l'appelle 
cnÂ, aussi igneraol. 

- fm tire quà j vî cài Je suis furieux ! lu n'écoutes au- 
Moi colère énormément car quelque cun de mes Ordres ! 
gî tao bào mày kiiông 
chose moi ordonner toi ne pas 

nghef 
entendre ! 

Voyez ici l'emploi de tao (marque de colère) avec mày pour corrébtif. 

4. — Thôidi ! wifi»/ buoc ra tao Assez ! va-l-en ! Je ne l'écouterai 

Assez toi marcher IWW" moi pas. 

kbôiig ogbc mày nôi lui tbôi. 
ne pas écouter toi dire tergiverser. 

Ici f jo et mai/ peuvent être considérés comme désignaol : /ao, le maître ; mày, te 
serviteur (sap. et inf.). 

5. — Tbîins cbô kia î intg bào Sale cbien ! je l'ai cependant dit 

Individu cluen là moi dire de faire cela, pourquoi ne 

mày làm râi nhy , sao màn l'as-tu pas &it ? 
toi faire chose ci pourquoi toi 

kbdng làm ? 

ne pas faire f * 

bans cette phrase : le pronom de la pnemière personne est traduit par éng (mon. 
sieur), celui de la deusièm« par màff. 



6. — Thày d9y thV eon phài 
Hoi enseigner alors vous falloir 

cft sirc mh nghe. 
de toutes vos forces pour écouter. 



J'enseigne et vous, vous devez 
vous efforcer d'écouter. 



ici le proiiutii de ia première personne est traduit par Ihuy (ittititre) ; celui de la 
deusième personne pjr con (enranl). 



7. —. Cm cri! di \ki\ Eh toi! fa prendre da tabac 

(9«i«rfM>iM «b! allar'iinîidr^ pour moi. — (¥aae dMrcfaer 

theôc 14 cko dho. ^""^ — du tal>ae). 
lahie |Mr Boi (toa père). 

Ui te prouaai de la première ptWMM «t cAc 'p^^) • téhn di Ia dMntee per> 
SOTM «t CM («ifalll). 

h ^ 

8. — Cài tà khàm nây dçp lâro. Ce bahut iaerasté est très joli, 

U bttlnft iocniâté ci i«i très voalez-foas, Boosieiir» me P»- 

ntia di cho. cheter? 

Dtas Mlift phraM, le prénom pin hmiilI de b deoièae pectOMe est ông. CeM ét 
le prwtfri pecseane e'est pee rtprésnté. 

9. — 0tj thou nhà toi kj M«s brodenes sonl &îies avec k 

Ofaiets breéé» maiaaa mm avec soin plus grand soio, voulez- voos. 

lâm. mori bà irào xes. madaÎK^ entrer l«s foir? 
towâ. tmiter aiad>m« eatrer regwdar. 

Uaas celle [ihr^ : b proaoœ personnei âô la premièni perseMB eai Am ; eeU ^ 
b deuièiM est repréMolè per bà. 

» 

10. *» C(î di chort <&u dày 

VomtuH^) aller anaeer eîk là 

ma bÔDi oiio toi cung 

peer joor cbaque mui pereilliimeiil 

g$p C' ? 

reocooirer vous- ihHI^i ? 

Pruiiùiu : l"' persouue :i>i : pruuoiu de la 1'^ pttfSOOoe: CÔ. 

11. — Thira c*n aam nay Noble neîllard, qyel âge aieir 

Selok Tou» ■ vieiNard) aimée ci vous cette année? 

«ni bao nbiéu tuâi? 
voesivieillanl) combien 

Je pronom de ie L * per^îonne ; cela de la > ef$« repréientt: gac o| ^gr»d 



Où ailez^oos donc vdns pio- 
mener modemoiseile, pour 
que chaque jour je vous ren- 
contre aind? 



— IS- 
IS. — Am guan lân, d3 ddn Monsieur, ît est six heures, c'est 
Saint mandarin grand déjà vonir l'heure de VOUS lever, 

sâu giàr, xin nr&c 

6 heur»»», prier aller au devant 

gitan lân d^y ^. iO 
mandarin grand se lever. 

Pronom de la 2* personne : qua» — Le pronom de la If personne n'est pas 
exprimé. 

13. — Uà\ bà l&H xcn You1ex<>vous, madame, preodre 

Inviter madame grand (voue) boire une tasse de thé. 
nirârc 9. 
«an. 

Fas de pronom de la 1» personne ; celui de la S« personne est représenté par 
bàlân, 

14. — Phài may trông au clio Eh tailleur ! il faut vile me con- 

Falluii (oudro vile paletot pour (moi) fectionncr mes vêlements; 

nhé, c/iû plw nhé. c'est entendu, n'est-ce pas ? 

n*e8t<»ce pas artisan, (vous) n*est<ce pas. 

Ici le proii in personnel de la l'* personne est sous-en(endu, ce serait toi placé 
après cko ; le pronom de la personne est représenté par chtl phô (artisan). 

15. '^m di dâu? Oùva-t-il? Oùest-îlallé? 

td alkr ob? 

Pronom de la 3* personne peu poli : né, 
1C. — Vày hoi xem ngtM ây Va voir ce que me veut cette per* 

Toi interroger voir personne celle-là sonoe. 

hôi ?î lao f 
demander quoi moi? 

Proiioni d<; la pors. : lao ; Pronom de la 3* pars.: ngwà^i ày ; Pronom de la 2* 

i7. — DI lâu lâro, loi khdng Voilk bien longiemps que je ne 
Déjà longtemps très moi no pas vous ai rencontré. 
g4p ngàû 
rencontrer voos 

Pronom de la |(« pers. : tâi ; cetoi de la :2c pers. : ngài. 



<i) Cette phrase et la suivante se terminenl par le monosyllabe <t. Ce mot n'a pas 

dp s*»n« propre par lui-même. Il c< employé p;tr les infi'i icurs vis-n-vis des supérieurs, 
tft ite place toujours à la lin de lu phrase. Marque de grand respect, d'extrême politesse. 



18. — Tén kia tio kéu gi? Que veut cet individu ? 

Ni C6luî-là il te plaindre de quoi? 

Pronom de la 3« pers. est représenté par : tên et né, 

19, — Ông \<i khal riog: Mng Le ly-traoog a déclaré qu'il n'a- 

Mr vinàge déclarer qae individn vait pas de carte d*ideillité. 

dy không c6 th&. 
Il na pas avoir carte. 

L'expression ôny ly est employée ici par uu Auiiaaiile pour il (le ly-lrirt/ng) ; l'ex- 
pression ihàng ày traduit le pronom personnel de la 3o pers. i il. 

» 

Et pour lenniner «lisons que les mois annamites (\u\ rendonl les pro- 
noms personnels servent aussi à rendre les adjerfifs < l les pronoms i^un- 
sessif!<! français. Le pronom personnel est alors employé loul seul OU 
précédé du mot càa (D qui sert à bien déterminer la propriété. 

Ex. : 

Cài mû này ciia tôi. Cette phrase peut se traduire de trois façons difTê- 
rentes : ce chapeau est à ??wt (pronom personnel) ; ce chapeau eslle mtcH 
(pronom possessif) ; c'est mon chapeau (adjectif possessif). 



De même dans rcxempic suivant : 

1 . — Câi xe này cm ai ? 

La voilure ci appartenir à qui? 

2. iJam quan lo^n cûa 
Salot maDdarin grand appartenir 

tôi. 

à moi. 

S. — Con ngijra cûa tôi dçp 
Le cheval appartenir moi joli 

haa con ngiji-a càa ôag. 
plus le cheval appartenir vous. 



A qui appartient cette voiture ? 

Monsieur, c'est ma voilure ; c'est 
la mienne ; c'est li 7noi. 



iMon (adj. poss.) cheval est plus 
joli que le sien (pron. poss.) 
ou : que son cheval (ad|. poss.) 



(1) Le mot CHU aigiiiiie . iiieii, projH iéle, l ii ln-^^v K\. : ngnu'ri nay co uhicu cùa : 
cet lionmie a beaucoup de biens. — Mais cùa niattiuera aussi le dalif, et cotuRte nous 
le faisons remarquer, nne idée de pi upriété. 
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4. — • Câi nlià cna ông cd ba 
La maison de vons il y a trois 

lirnj;. câi uhh cna lôi chî cô 
étages la tuaison (ic moi ne... que avoir 

hai lù*np m;\ lliôi. 
deax étages sealeœent. 



Votre (adj. posc.) maison a trois 
élnges; l.i mienne (pron. poss.) 
n'en a que deux seulement (i;. 



« « 



Le pronom réfléchi est rendu pour les trois personnes par mhih. 
Aoh c|y ' nùnh là kbâ inà Que vous soyiez ûer de vous- 

Von Ser voas-même être passabl^i mais même, passe, maîs que VOUS 

khinli Dgu'ôri ta tbî khdng phii. méprisiez les autres, cela non. 
népriser anlrai alors ne pas falloir. 



Pronoms interrogatifs. 

Les mots qui servent à rendre les pronoms interrogatifs sont : ai pour 
les pronoms ; g\ pour les choses ; nào pour les personnes et les choses. 

Ai d.ly ? qni o«t ]h ? — no làm"^l ? que fail-il ? — hôm nào ? quel jour ? 
~ Qgu-ôi uào t quel homme ? 

Pluriel des pronoms. 

Les mots chûng et càc servent à rendre le pluriel des pronom.<t. Nous 
aoroRà donc : 



Tu. itifii. 

Ci'i rij .;. 

ai, loi. 
.1 i - . — loi. 

A 

Onff. — vous. 

Chi . — loi. 

Quan lôn. — vous; 



Chûn'j lui. — nous. 
CInhiij la, chùiKj tau. - 
Chùu<j auL — nous. 
Chiiihj fmi/. — vous. 
Cdc an h. — » 
Càc ôufi. — » 
(ùic chi. — » 
Cric quan lôn. — vous. 



nouii. 



(\ \ Mrti-* CCS fii UA ptirn'îos ponrp-icnt encore tmduire ainsi : mon cheval est plus 
beau que voire (adj. poss.) tlievaJ, ou : que le vôtre (pron. poss.). — Sa \a(y pofs.) 
tsâisou a trois.... 
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VOCABUZJUBE 

des mots nouveaux contenus dans la leçon sur le pronom. 



B 

Bag. — prendre son voi, voler (eo 
parlant des oiseaux); vous. — 

chùng bay : vous (à inf ). 
Bicàc. — pas ; avancer. — thôi / 
mày bwàc ra : assez ! va-l-en. — 
di mçt bwâc : faire un pas. 

c 

Cây. — espérer, faire le tier. — nà 
cây mXnk: il fait le lier; il 
pose. 

Cm. — snnreiner, regarder, voir. 
nh^g ngwài Uên bà coi viêc 
nhà : les femmes surveillent la 
maison. 

C4.^ ferme, solide. — câsée : de 

toutes ses forces. 
Cu = (eâu). — appellalif s'adres- 

sant aui vieillards. 

CH 

Chu. — oncle ( IrèrL' cailet Ju père). 
— chû phô : leruje donné aux 
arlisaos. — chû khàch : un Chi< 
nois. 

D 

Dûy. — se lever. — dîtng dûy : se 
lever. 



h 

i/uug. — mériter, valoir ; être di- 
gne de. 

K 

Kéu. — crier, appeler, se plaindre. 

— iiô kéu gt ] que veul>il ? de 

quoi se plaint-il ? 
K^, — ferme, solide ; avec soin, 

soigné. — 4ù ihéu nhà toi kj 

lâm : les broderies que je vends 

sont soignées. 

KU 

Khd. — assez bien, suffisant. 

Kkai, — oovrir, percer, défricher ; 
déclarer. — nà khai rang : il dé- 
clara que... — khai mâthan: 
ouvrir une mine de ebarbon. 

Khém, incruster. — ââ kham: 
objets incrustés. — tû khdm : 
une armoire incrustée. — tha 

« 

khdm : (0 un incrusteur. 
Khiuh. — mépriser. — sao khiiih 
Hytiù i la thê ? pourquoi mé- 
priser ainsi les autres ? 

L 

Ly. — village, commune. — ông 
ly : monsieur le maire. 



ti) Oo peut aissi dire : dô xà cît ; olijels iocnistés ; tho- xà ctr : incrosteor. 
M»s oa dira pins rarttneDl tiïxàcùn ane armoire (iio bahnl) ioemsiée. 
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M 

Mât. — frais. — di chffi mât : aller 
prendre le frnis. 

Mhih. pron. réfléchi; moi- 
même; soi-même; lui-même; 
loi, vous. 

Mdi, — inviter quelqu'un. 

NG 

Ngài. — il, monsieur, (terme poli). 
— dû hî". toi khong g(ip ngài : 
il y a longtemps que je ne vous 
ai rencontré. 

NU 

Nhé. — n'est-ce pas? — phdi làm 
thé nké : il faudra foire ainsi, 

n'esl-ce pas, hein ? 

PU 

Pkô, — adjoint, suppléant — pho 
if: adjoint au maire. — 6ng 
quan phâ: monsieur Tadjoint, 
le souft-chef. 



Tâ. — armoire, h.-iluit. 

Ttrc. — être en colère, irrité ; — 

aussitôt ; alors. — lao lire quâ : 

je suis furieux. 
Titug = (Idiig). — degré, étage. 

— dé m titng rn^i Aàng mft: 

compter sou par sou. 

TU 

Thé, — certificat, permis, carte 
d'identité. 

Théu, — broder» - âô ihéu : bro- 
derie. 

TR 

TVim. — moi (employé par le roi 
seul). 

Trâng. — rapidement. 



Vào. entrer, indique le mouve- 
ment de dehors en dedans. 



K 

Hv&e. — aller au devant de ; ac^ 
comp;it!ner en grande pompe. 



JSvc, — iuâcc, ordonner. 



X 

J>i. — manger, boire (terme poli) 
— mH ông xiri c<rm : je vous 
invite, monsieur, k manger. — 
xtri nw&e : à prendre une tasse 

de thé. 
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Du verbe. 

A proprement parler, il n'existe pas en annamite, pour les raison? déjà 
vues, (le mois qui soient de par leur nature verbes. Ce seront donc des 
mots quelconques qui joueront le rôle de verbe et comme ces mois sont 
invariables, il s'en suivra que nous ne trouverons pas de modes, de 
temps, de nombres, de personnes. Les temps et les modes Feront 
indiqués par des particules, les personnes et les nombres par le sujet 
lui-même. 



Verbe aottf. 

En annamite on distingue trois temps principaux quisoot : le présent, 
le passé, le futur. 

Présent. — Le présent sera indiqué par vi rlje employé seul sans 
particule. Quelquelois cependant on emploiera le mot(/«w^ (en Irain de). 



Ex.: 



1. — Toi 



an 



co-m 



Moi luaijger riz cuil. 

' Frère aiaô aller promener. 

3. -^Nô / lâmV 

Lui ' t rav ailieg/ 

4. ^ Ghûng tôî , u5ng 

Nova boire 

5. — N6 dang là m. 

Lai entrain travailler. 



rirçfB. 
alcool. 



Je mange. 

Tu le promènes. 

11 travaille. 

Nous buvons (de l'alcool). 

Il travaille ; il est en train de 
travail 1er. 



Imparfait. — La particule âang ne traduit pas seulement le présent. 
Elle traduit aussi l'imparfait. 

■Ex. : i\ô daiKj hyc, se Iradiiira par: il est en train d'ctuiicr : il ('liniic : 
mais si nous posons la question su i van le . h'ir anh vào, nô daug 
làm gi ? ((piand vous èAtts enlr/'. (pi.- f>ns>iii-i\ ?) il était en train 
de quoi faire? nous répondrons : né dang làm : il travaillait. 
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Autre exemple : cèn ba hôm nira lôi xuông Nam-d|iih : (dans trois 
jours je me rendrai â Nam-dinh); remploi de se serait superflu. — On 
peot même dire que se est peu usité, comme d'ailleurs ââ. 

Quant au futni ant*' rieur, il sera rendu par: <I4.... rôi, comme le passé 
détini, le passé indéûni, le pluS'^ue-parfait. 

GonditioimeL — Le condîtionDel présent sera rendu par nêu ou par 
le verbe seul. Le conditionnel passé par tiéti.... dâ ou par le verbe seuL 

Ex.: 

1, — Néu gitri kliùng mu-a Ihl S'il ne pleuvait pas, j*irais. 
Sî fiel ne pas pleuvoir alors 

foi (li. 
tiiui aller. 

^. — Niu anb h6i né th) né Si vous le lui aviez demandé. 
Si vous Interroger loi alors lui il VOUS aurait dit que.... 
ââ nôi ràn^... 
d<yà dire ifue.... 

Mais on dira irès bion « t peut être mieux: giâri không mu'a tlù lui 
4i. — Anb ïAi né tbi nô nôi rang : 

Inqiérattf. — Il sera indiqué par ttày ou di ; Tiinporatif prohibitif par 
âûn^^ ché, — Hây se place devant le verbe, tandis que di se place 
après. 

Ex. : 

Bâjf nôi, — parlez. Chv néi dôi, ^ ne mentez pas. 

j^^i di^ — parlez. Bûu làm, — faites, travaillez. 

B^ng lim thê,— ne faites pas ainsi. Làm di^ — d« 

Subjonctif. — Le .^ubjrmclif sera indiqué par les conjonctions: ma 
<aiin que), dé cho, cho^ cho diroc (pour que, atin que, de laçoa que) ou 
, par phâi, 

I Ex.: 

'1. — Mày phdi di. Il faut que tu y ailles, 

ti. — Bi n.ua quyt^n sâcU de inà ikQCf Va aciieter ce livre aûn qu'il 
(ou) cho né bQc. étudie. 

6. 
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Uinfînîtll. — Il se rendra par le verbe seul. 
Participe Quant au participe présent ou au participe passé, i 
se rendent eux aussi par le veibe seul. 



1 11 résum^; l' Annamite ne fait pas un grand usage de particules pour 
indiiiuei 1.8 temps ou les modes : Ceux-ci se reconnaissent au contexte 
lui même. - Celle règle s'applique couramment dans la conversation. 



Verbe réfléchi. 

vcM-be rênêchi fram ais eera rendu €U auiiamile: io par le verbe 
transitif ou imransitif ; -io par mmh -, So eu cas de réciprocité par nhau. 



4. _Ngiràri An-nam dùufj con tn\n 

Homme Annamite w servir ie buffle 

mà kéo cây. 
pour Urer labourer. 

î. — B5 mç phài lo cho con. 
Père mère falloir se soucier de enfant. 

5. — N6 cày m>«A. 

11 être fier lai-même. 

4, _ Nô ( hiu mât tien 

Il supi orier perdre argent pour 

chuôf m ni II. 
racljeler lui-im^ne. 

5. — Dèn nira dirorn'^ chûng nô 

Venir miliea chemin ils 
gâp nhaii. 
rencontrer ensemble. 

— liai vg- chông bi 
DeuxTemme mari quitter 

nhttu* 
réciproquement. 



j;Annaniile se sert du buflle 
pour tirer la cbarrue. 

Les parents doivent se préoc- 
cuper de leurs enfants. 
Il se vante. 

n consent à payer une certaine 
somme pour se racheter. 



A îiii-cherain, ils se reocontrî'- 
renl. 



Ces deux époux se sont séparé.'^. 
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Vérité auxiliaire. 

Très souvent les mots qui jouent le rôle de verbe se trouvent accompa- 
;^nés d'autres roots qui remplissent le rôle de verbe auxiliaire. Tels sont 
les mots /(//, m, r«o, lén, xuonrjy vê, etc... 

Ëtuiiions rapidement ces mots : 

Lai indique une idée de refonte, de remaniement et souvent, corres- 
pond au préfixe re français. 

Ex. : 

1. — HtiOc ihê không dirçc, phài Ce n'est pas bien Hé ainsi il faut 

Attacher ainsi pas possible falloir relier. 

bu^c laù 
nillaeher. 

9. — C&i bài nà) pbài rut iai, dài Ce devoir, il faut le diminuer, il 
Le devoir ci falloir abréger long est trop long. 

quâ. 
trop, t 

Mais si Itfi est placé devani le verbe, il correspond à de noumiu ; im- 
plique une idée de reprise. 

Ex. : 

Toi nght m^l gicr loi lai Je vni? me reposer une heure, 
Moi rejioser une heure moi re puis je me remellrai au tra- 
!àm (0. vail. 
travailler. 



Ra indique toute idée de sortie, de compréhension, extraction, elc. 

Kx. : 

1. — (!âi iij'iy dem ra dajr inà Si vous porte/, ceci au marché, 
Cliose ci porter au niurcbé pour vous aurez beaucoup d'acbe- 
bân tili cô nhiéu ngirôri teurs. 
vendre alors il y a beaucoup personnes 

mua. 
acheter. 

(1 ) Tandisqne si nous avions dit : i^l m^t gio'tdi iùm Uji, le sens de la phrase 
aurait été le suivant : je vais me reposer une heure et je referai le travail. Là devant 
« verbe indique dniu- lii* n ronune nous le disons une idée de reprise, et après le verbe 
une idée de refonte, de renianienienl. 
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% — Nông !âm, m à cira ra. 
Cbaod très ouvrir porto. 

d. — Gii tôr này da iff^Â ra cbtr 
la lettre d déjà Cradoira caracttret 

français fini. 

'4. — Anh dâ «g/itf ra chira ? 

Vous déià comprendre pas encore. 



a ^ 

H fait trop chaud, ouvre la porte. 

Celle lettre a déjà été traduite 
en français. 

Avez-vous saisi ? 



Yào indique le mouvement vers ; est le contraire de ra. 

Ex. : 

t. — Né di qna lân nào né Toutes les fois qu'il passe, il 
Loi aller traverser fois queleooqoe lui jette des pierreS contre ma 

cung nëm dâ vào nbk maison, 
pareillement jeter pie res sur maison 

tôî. 

moi. 

2. ^ Ai dtca raày mo dây f Qui t'a introduit en ces lieux? 
Qui conduire toi entrer ici? 

LfiN renferme une idée démonter, de mouvement de bas en haut; 
nne idée de poussée verticale. 

Ëk. : 

1. — Treo câi ô lén, de thê Suspends le parapluie, si to le 

Suspendre le parapluie laisser ainsi laisses ainsi, il s*abîmera vite. 

nétréng bing. 
il vite se perdre, s*abimer. 

2. — Mîiii giôi iitor Irn pliu'crag nàô ? De quel côlc le soleil se lève-l-ii? 

Soleil i>e lover région quelle ? 
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XuÔNG renferme uoe idée de descente, de mouvement de liaut en bâ&, 
de chute. 



Ëx. : 

t. -- ïii xuâng n6\ »ruy$n, Ar 

Aller descendre parler histoire être 

sur étage chaud très. 

% — Mori anh ngâi xuông m^t nhât. 
loviter votts asseoir ud instiuit. 



Descendons causer au rez de 
chaussée, en haut il fait trop 
chaud. 

Voulez-vous me faire le plaisir 
de vous reposer un instant. 



« « 



>'é renferme une idée de retour. 



Es. : 

1. — Dem quyèn sâch nhy vé 
Porter livre ci retourner 

nhà nhé? 
uiaisod hein ? 

4. — Bào nô âi i*é ngay. 
Dire lui retourner de suite. 



Reporte ce livre à la maison, 
n'esl-ce pas ? 



Dis- lui de s'en retourner de suite. 



Verbea être et avoir. 

Disons quelques mots sur ces deux verbes d'un usnge si fréquent. 

Le verbe être peut, en français, exprimer la qualité, le lieu, Feiis- 
tence. Quand il exprime une qualité il se traduit par ; quand il signifie: 
4lenieurer, Ijabiter, il est traduit par &; enfin quand il signifie; exister, 
Ure, ii est rendu par co. 



Ex.: 

^. — C'est mon frère aîné. 
% — {\ est de ce village là. 
a. — Est-il mort ? 



No là anh (ôi. 
Nô (T !An^ kia. 
Nô a» chèt kbdog ? 
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Quant au verbe avoir, on le rendra par co ou âwçe. 



i. — J*ai un cheval. 
%, — J'ai âOS par mois. 



Tài eâ mOt con ngi^ra. 
TÔ! (hc(rc («) m^l Ihâng i>a mirai 
doag b^c 



Voie passive. 

La voie passive peut se rendre en annamile de plusieurs façons. Ui 
bien en tournant par l'actif, ou bien en employant un des mots cAj», 
mdCf biy phâi ou âvpçrc ou encore c6. 



1 



Ex. : 

— Câi nhà nàv anh tôi 
La maison ci frère aîné moi 

arfaêtor. 



— Tèn ly-lrutrnjj 
l.e maire 

nô b\ kiOn. 
loi victime accusalion. 



l>à} gior 
mainienant 



— iiù lîiiu giac clio 

Parce que loi faire pirate pour ce 

nèn nô phni tliùm. 
motif lui falloir èlre décapité. 

4. — Né di lèn Gbgr fidr vé, né 
Loi monter à Cbo-Ro de retour lui 

phdi dau. 
être malade. 



Cette maison a été achetée par 
mon frère aîné. 



Le ly-lru crng acluel Cdl poursui- 
vi en justice. 



C'est parce qu'il se livrait k U 
piraterie qu'il a été décapité. 



Depuis son retour de Gb^fi^<^ 
est malade. 



(i) Ici rfifjrtf traduit le verbe avoir ayant le sens de gagner. — D'ailleurs ce wel 
(lirptf a une foule de sens, nous l'étudierons plus loin en détail. 
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d. — Làm sao nô ra.lc phâi 
l'outqaoi lui aUetndre 

toi Ihè ? 

faute ainsi ? « 

<). — Câi nhà này c6 viràn 
La maison ci avoir jardia 

xung quaiiii. 
autour 



Pourquoi a-l-il été ainsi puai ? 



(xUle maison est entourée d'un 
jardin. 



Verbes simples et verbes coniposés. 

Nous avons vu •lu'il existait des adjectifs simples et des aiijtM lilis 
com|josés, des subslaniifs simples et des substantifs composés. !)•' même 
il existe des verbes simples t't f]es verbes composés. Ceux-ci sont lormés 
de dififérenles iaçoos, aiosi qu'on pourra s'en rendre compte par les 
exemples qui suivent : 





Verbe simple , 


Verbe composi' 


Cirdri, 


rire. 


Cirôri cwèri, 


rire, rigoler, ricaner. 


Nglie, 


entendre. 


Nghe thâv, 


entendre dire. 


Nôi, 


parler. 


Nôi d6i/ 


mentir. 


m, 


parler, dire. 


Nôi cbcri, 


plaisanter. 




faire. 


Làm quan, 


être fonctionnaire. 


Cbo, 


donner. 


Gho vay, 


prêter. 


Biob, 


frapper. 


Mnh mât, 


perdre. 



Il est inutile de donner des phrases renfermant ces verbes composés, 
■unis trouverons des exemples plus loin dans les exercices et les 
textes. 



Terminons cette élude en disant que la négation précède toujours le 
verbe ; elle est rendue par le mot không ou le mot chûng qui se change 
Savent en chà. 



(i) Élans nos notions de syntaxe anuamîle, noas nous éiendrons plus longnement 
» oe mot phàL 
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VOCABULAIRE 

des mots nouveaux contenus dans la 7^ leçon sur le verbe. 



B 

Bài, — composition, devoir. 
Bu — signe du passif ; être vic- 
time de. 

Bâ» — abandonner, rejeter ; répu- 
dier. 

0u$c» — attaclier, lier. 

CH 

Chée. — instant, moment ; — môt 

choc : un instant. 
Chung. — en commun, commun,. 

|»ubliL-. 

Ckunc. racheter ; — chnoc toi : 
racheter sa faute, sa peine. 

D 

Dich. — traduire ; — dich ra : tra- 
duire. 

iJoi. — faux' ; tromper. 
Dùng. — se servir de. 

B 

Bd. — pierre; — itôn da, pit ir»'. 
Dang. — acluellemenl, pendant. 
f^em. — porter, apporter. 

— verser, renverser. 
Bua. — conduire, mener. 

G 

Gàc. — étage. — (f Irén gàc : à 

rétage supérieur, en haat. 
flirt. — fner, 
Giifi {ivùï), — ciel. 



Kién, — numéral des affaires ; a<y 
caser ; — ihây ki4n : avocat. 

L 

Lo. — souci, tourment. 
M 

Mac. — être pris, être impliqué 
dans, — mdc oan : être viclinie 
d'une injustice. — mdc 6$'a4 : 
tomber malade. - 

W^U. — face, figure. 

Mçc. — Lever, sortir de terre. 
m4l gi&i mçe : le soleil se lève. 

— râng nô mnc rôt : ses deols 
sont déjà sorties de la ^t ncive 

— cô m&i moe : Therbe vient de 
pousser. 

M&. — dénouer ; ouvrir ; délier. 

N 

iVm. — jeter, lancer, projeter. 

ném 9ào : jeter contre. 
Nông, — chaleur ambiante ; cbaud. 

m 

jVf/a^. — aussitôt. 

Nghi. - se reposer. 

!iigui. — s'asseoir. ngôi xuong '• 
s'asseoir (si on est d'abord de- 
bout). — ngôi Un : s'asseoir ^si 
on est d'abord couché). 



Digitized by Google 



■V 



— 91 — 



Û.— ombrelle, p u ipiiiie. — dveaiiQ 
d lèn : oinrir un {»arapluîe. — 
c(ip à lai : fermer un purapluie. 

PU 

PHwang. — région, contrée. 

Q 

(Jwmh. — tortueux, détour, au- 
iMr. 

R 

Bu. retirer, tirer, extraire. 

S 

— narqiie du futur. 
T 

fit. — olre ; à cause de, parce 
que. 

— bureau, tribunal, édilice. 
TH 

1h, lettre. 



TR 

Treo. — pendre, su ppndre. 
Trèn. — sur, dessus, au-dessus ; 

supérieur. 
Trwmig* — long. 

V 

Vay. — emprunter. — eho my : 

prêter. 

W(>w. — jardin. — ngoài vttfrn : 
dans le jardin. — Viffànhoa bàch 
thû: (jardin fleur cent espèces 
d'animaux), le jardin bot^mique. 

X 

Xong. — Uni; marque du passe. — 
tiH an xong roi : j'ai fini de man- 
ger. » làm miQ rôi : achever. 

Xung. — autour. — xun^ qnanh : 

d«. 

Xuong. — descendre, se rendre 
vers un endroit plus bas que 
. celui où on est. — ^«^ dû xuô'ng 
tùa: MoDsieur est déjà parti 
au bureau. — xuong Hdi-phàng, 
se rendre à Haiphong (élant à 
Hanoi ou dans un e adroit en 
amont de Haiphong). 
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De l'Adverbe. 

L'.idverbf place, en général, après le verbe auquel il se rapporte. 
>()iis jious cODteiUerofKs de donner ci-dessous la liste des priocipaux 
adverbes. 

1. — Ad¥erbes de lieu. 



Ailleurs, 


nori khàc. 


Ici, 




Alentour, 


xoog quanti. 


Là, 


- dâ}', dé. 


Autour, 


• 


Loin, 


xa. 


Dedans, 


Ironjî. 


Près, 


gân. 


Dehors, 


ngoài, ^ ngoài. 


Où, 


dâu, ôr dâu. 


Dessus, 


Irèn. 


_ Devant, 


trird^e, diDg trirdt. 


Dessous, 


dirdi. 


Derrière, 


sau, ding sao. 



2. — Adverbes de temps. 



Aujourd'hui, 
Dkmain, 
Après demain, 
Alors, 

Actuellement, 

Autrefois, 

Hier, 

Avant-hier, 



hôm nay. 
ngày mai, mai. 
ngày kia. 
lue ày, bây gi^. 
bây gid-, nay. 
xtra, irtràc. 
bôm qua. 
hdm kia. 



Jamais, cliAng.... I ao giô'. 

Tantôt. .tantôt, kbi Ibi.... khi tbi. 



Tard, 

Tut, 

Toujours, 



Aussitôt, 



kbuya. 

mai, vân, laôo, cà 
d^i. 



etc.. 



AbSBZ, 
JIe.\l'Coup, 
Cil r: HE, 
Mui.Ns, 



3. — Adverbes de quantité. 



vira du. 

nhiéu. 

i». 

kém. 



Pei, il. 

Plus, h<rn. 

Ta-nt, bao nhièu. 

Trop, obiéu quâ, quâ. 
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4. ^ Adverbes d*àffirmation, de négation, d'interrogation 

^ et de doute. 



Assurément, ihàt, châc chân. 
Certainement, chue, th^t. 
Certes, phài, hân. 

Qui, pbài, ir, da, cé, 

virng, àvrqrc, da. 
Ne; MB. . . pas, không, chàng, chà. 



Nom, không. 

Nullement, kbôog. . , dâu . 

CoHDiElf, inûy, liao nliiéu ? 

Comment, thé nào ? 

Pourquoi, lâm sao? 

Quand, bao gièr ? 



5. — Adverbes d'ordre. 



Ai /An AVANT, 



Irir6*c du. 
sau. 



rnEMiÈKEMENT, 

Secondement, 

APftKS, 



mOt là ; nliât là 
hni là ; nlù là. 
s«iu. 



6, — Adverbes de manière. 

Ces adverbes sont formés avec Taide de mots tels que cho ou encore 
càehy mais plus rarement. 



Clairement, 
Doucement, 
Fortement, 



Ainsi, 

Comme, 

De même que, 



cbo rô. 
cho nbç. 
cho m^nh. 



Furtivement, eàch tr^m. 
Rapidement, cbo maii, cho nhanh. 

Sincèrement, £ho ibàt. 



7. — Adverbes de comparaison. 



nliu', cûng nhir. 
cûng là. 



De CETTE FAÇON, tliê, thê ày. 
Comme : aussi., que, bàng. 
Autant. . . que , cûng bàng. 



DE LA PRÉPOSITION. 

?(ous avons rl;i??é ri-dessous par oiiire n1phalii'ti((ue le^ prinripalp^ 
prépositions ou locutions prépositives irançuises, avec leur traduction en 
aonamite. 

Ai^ marquant le lieu ou une chose se fait, où on est, se traduira 
far : l^t, â l^i^ tronç (dedans), ngoài (dehors), dwài (sous), trên (sur), 
hên (côté), âlfng (côté), suivant le cas. 




4 
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do marquant le lieu où Ton va. se traduira par : âi, Im, l'é, ra, j-a*)/i;; 
léUf vào, suivant la position du lieu vers lequel on se dirige par rappor 
au lieu où Ion est. 

A CAf vE DE : vi ; bcri vi. 
A LA I'Lace de : lhav. 
Après : sau ; dang sau. 
AvAirr, DEVANT : tnro'c ; dàng triràc. 
Autour : xung qnanh ; cbung quanh. 
Avec : vdi ; bàng ; cûng. 
A volonté : m^c ; oi$c (méprisant). 
Chez : à; cr tgi (ou se supprime). 
Contre : tréi ; ngvQrc. 

Dans ; dedans: trong ; b trong; daog (pendant). 

De : cùa (ou se supprime). — bâ]ig(malière). 
De ; DEPUIS : tîr. 
Devant : iTxrcrc ; dàn^ U irCrc. 
Derrière : sau ; dâng sau. 
Kntrr : j^iû a; Irong; vâi ^ensemble). 
Knvers : cûng ; vdi. 

Excepté : (a Texcepiion de, en dehors de) Irù* \ dirog kè. 
Malgr?' : (contre, à rencontre de) trâi y; Dgiroc. 
Par: vi ; cho; bâi vî ; qua (traverser)! 
Pour : vi (à cause de); (à la place de). 
Sans : vô ; cbâng ; cbâ ; không. 
Selon : tuy ; io|c ; cû'. 
Sous : dirdi (dessous) ; dèri \)i Tépotiue). 
Sur : trén ; vé (au sujet de). 
Voici ; voilà : nay ; ày, thê. 



DE LA CONJONCTION. 

Voici les principales conjonctions françaises avec en regard l^**' 
traduction en annamite. i 

Al^^I : v;j \ De plus ; en outre : vâ l^i. 

Puisque : nià ; dè mà ; cho. De sorte que : cho nêo. 

Alors : thi. Donc : vây ; hoi dây. 

Aussi : cûng. Encore: côa ; 1^ côn. 
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: và ; mà ; cung. - - 
: nhir ; y nhir. 
iiEN QUE : dû mè. ^ 
Iar : ; bori vL 
Lbperdaut : mk» nbirng mà. 
C*EST POURQUOI : eho nèn ; bai Uiê ; 

vi Ibê. 



Or : vày ; nhirng mb ; song. 
Quand : kbi ; khi n^o. 
Ou ; ou BIEN : hay ; bay Ib. 
Surtout : ohll lii. 
Mon sbulehent... hais kncors: 
ebang nbirng lu... lai. 



DE L'INTERJECTION. 

Les interjections sont nombreuses en annamite; nous ne donnerons 
|ue le.«i principales, Tusage apprendra les autres. 



\h l ah! 

f/f'/as ! 
Uh.'ohl 
Horrible ! 
fkhi ? 

Hardi ! oh hisse I 
e(c... 



ôî I ôi chà l 

()i cha ! 

Khôn nan I à cha ôi I 
Cha c ha ! 
Kbiêp ! g&m 1 
I^hé I nbi ! 
Giô ta ! 



VOCABULAIRE 

les mots nouveaux contenus dans la huitième leçon sur radverbe, 
/a préposition, la conjonction et l'interjection. 



B 



nf. — combien, 
ce momeol là. 



Oày giù: à 



Ih*. — parce que ; ^ cause de. — 

btfi vi : parce que. — biH thc : 
parce qu'il en est ainsi ; pour ces 
imiïis. 



Càn, — encore; vivant. — càn 
nita : encore. — càn mây hâm 
Hûn : encore quelques jours. — 
eha fne mày co eàn không 7 Tes 
parents $ionl-i1s vivants ? — cha 
lùi cou, me tni chêl: mon père e^t 
encore vivant, ma mère est mortp 
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CH 



Chdr. — solide, ferme ; sûr, cer- 
tain. — Me ehdu ; parfaUemeni, 

c'est certain. 

D 

2>0. — ouï (eovers un supérieur). 
DU, — (ddu). — quoique. 

BH. siècle ; vie; sans lin ; sous 
le règne de. — cd âH : loute la 
vie ; la vie durant. — d(H nhh 
Lé : sous la dyniu^tie des Lé. 

G 

Giô ta l — oh hisse ! 

(ritra. — milieu, au milieu de. — 
0* giva âtcàng : au milieu de la 
roule. — chinh & giwa : exacte- 
meniau milieu. 

H 

Httn. — (h&n). — certain, vrai. 
Hâ. — à la place de; pour le 

compte de.. — tkuê hô : louer 

pour le compte de.. 

I 

U. — peu, un peu. 

Y 

t. — voient!', idée, -—lùifij : se- 
lon votre désir. 

K 

AVm. — moin<lre, être inlV*rieur ; 
cher. — bây già gqo kém : main- 
tenant le riz esi chei-. — hoc 
kém : être moins instruit que. 



Khi. — moment ; fois ; quand. — 
co khi : parfois. — moi khi: 
cliaque fois. — khi Ihûr nhâl: la 
première fois. 

Khôn. — misèie, mallicui , adli?»». 

Kfnnja. — nu milieu de la nuit, 
iiiiiiuit ; lanl. 

Khon nan — Malheur! hélas î 

L 

Lnplùc. ~ au.-sitôl ; sur le champ. 
Luon. — loiiionr-<; coiUinuelle- 
meul ; sans cesse. 

M 

Mû = nifaij mai. — demain ; — 

den mai : demain. 
Mai. — sans cesse, sans disconli-; 

niiilé. 
AiuoH. — dix mille. 

N 

Sqn. — pénible, calamité ; aaJirj 
. heur ; misère. ; 

Ngoan, — affable ; prud^^n t . 
Pigicffc. - à rebourii, à rebrousse* 
poil ; contre. 

m 

Nhanh. — léger, leste, rapide. 

chqy eiio nhanh ; chay nhanh 

courir vite. 
Nhf. — peu lourd ; léger. — 

vhe : faute légère ; — edt h 

th) nhe : ceci est léger. 
Nhi (nhé). — n'estrce pas ? 
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R 

Bô. — clair, distinct. — nâi rô : 
(»arier claireineat, distinetement. 

S 

San. — ensuite, après. — dên 
' Miu : par la suite. 
Song. — mais. 

Sam. de bonne heure, matinal. 
— dçy $&m : se lever de grand 
matin. 



Tf^m, — furtivement, en secret ; 

— àn trfim : voler ; — (fihi an 

irçm : un voleur ; — tr^m ngiX . 

penser en soi-même. 
7Vî^. — excepter, à Texception de, 

exempté, en outre. 

U 

V. — oui, bien, c'est entendu 
(sup. à inf.). 



Tùij. — suivant, selon, conformé- 
ment. 

Tv. — (Je, depuis, à partir de. 
TU 

Tkay. — remplacer, changer. — 
thay qudn aé : changer de vêle- 
ment ; — thay mm : remplacer 
quelqu'un ; représenter quel- 
qu un. 

TU 

Tréi. — à l'envers; à gauche; con- 
traire. — di tay Inïi : aller à 
gauche ; — m^c ao irai : mettre 
son paletot à Tenvers. — trài 
pkep : contraire aux lois. 



Fa=(vâ l^i). — en outre, de plus. 

V^ij. — ainsi, de celte façon ; par 
conséquent; pour ces molifs. 

Van, — toujours ; sans cesse. — 
vtîn thé : touiours ainsi. 

Vrrn*? = ( vàngj. — oui, bien (D'é- 
gal à égal, ua d'inf. à sup.). 



Xira. — autrefois. 



COURS LANG. AN. 
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DEUXIÈME PARTIE 



NOTIONS DE SYNTAXE 

Le- i t'glos de syntaxe de la langue annamite sont très complexes si on y 
r^anle de près, et il est hicn difficile dp les énuinérer lonfe< dans leurs 
•iétails. Nous exposerons donc celles dont lu connaissance est absolument 
iodispensable. 

« « 

Du substantif 

Par les exemples qui précèdent, ou du moins par certains d'entre eux, on 

a dù déjii COnstalei' que la SVNTAXE ANNAMITE RANGEAIT LES TERMES DE LA 
PROPOSITION SUIVANT l'oUDRE DIRECT, c'esT-A-DIRE : SUJET, VEUliE, ATTRIBUT. 

Ex. : 

1, — Toi cô niçl cai xe. i*ai une voilure. 

Moi avoir one voilure. 

1 — N6 dî mua mOt con bô. Il va acheter un bœuf. 
- Il aller acheter un bœof. 

3-— Anh loi nuôi raOl con chu. Mon frère ainè élève un chien. 
Frère aillé moi élever, un rhien. 

4.^ GhÛQg m không mu on lipc. Us ne veulent pas étudier. 
Ils ne pas vouloir étudier. 

Pïirfois cependant, il esi fait exception à celle règle générale et le com- 
piément, au lieu de lijiurer à la fin de la phrase, est reporté en tête, 
Sôilpour donner plus de force à l'expression, soit pour altirer ratlention. 
C'est ainsi qu'au lieu de : « loi mua con bo nai/ », on pourra dire : t ron hô 
^ày loi mua » ; ce bœuf ci, je l'achète. Mais ce n'est là qu'une lonrnure 
secondaire : il importe donc surtout de connaître la règle générale c'est- 
à-dire la construction directe. 

Notons en passant, puisque le troisième exemple donné ci-dessus (anh 
ttioudi mOt con chd) nous en oflre l'occ^ision, que le pronom possessif se 
|hce après le substantif auquel il est adjoint et prend la valeur d'un 
pnnom personnel, 

7. 
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Parroj> ce pionom, bien que suivant le î<ul)>la{iiir, en est séjtaiù par le 
mol cila qui in;in|ue la propriélû. Nous avons étudié ce mot en soo 
ieaip< (v. p. 76) nous n'y reviendrons donc pas. 

, Une autre règle qu'il est indispensable de connaître est la suivante : 
Lorsque dcox substantifs se complètent l'un l'autrb, le substantif 
complâté pfteifo place devant le substantif complément. 



Ex. : 

• 

i. — Lé long bât Itr 
Gontume village obligo depuis 

tien dit (>) cho dêa 
< le premier du village pour atler 

giai h^ng 

garçon classe. 

Ong chu nhà di vâng. 
Monsieur maître maison aller absent. 



La coutume du village oblige 
(tout le monde; depuis le pre> 
roier du village jusqu'au sim- 
ple corvéable à 



Le maître de la maison esl 
absent. 



Un SUBSTANTIF PEUT AVOIR POUR COMPLÉMENT UN VERBE. DaOS Ce CSS, 

ce substantif précède le verbe. 
Ex.: 

Bêo bon pàr rvrâi tbi A quatre heures et demie finir 
Venir (juaire heures demie alors |a classe, (m. à m. finit l'iieu- 

tan gur hoc. re d'étudier). 

finir heure étudier. 

Souvent on se trouvera en présence de deux noms qui se suivent. 
Deux cas peuvent alors se présenter. Ou bien le deuxième nom est \e 
complément du premier; ou ces deux noms constituent un terme 
général, un substantif composé, une énumération. 

1. — Ché anh né dir. Votre chien est méchant. 

2. — Cha me chêt roi. (Ses) paienls sonl morts. 

Parents mourir fini. 



(i) Tien chi Mt,Miilio in. à m. siguei' le premier (sur les pit'rt's oUiciclles). On appel l-- 
ainsi le premier iiui ibte à qui on donne encore le nom de thù chl (signer en lèle) ; it 
deuxième notable s'appellera thir chî. 
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3. *-Chêt mât Dbi^u Irâu 6d, Il mourut beaucoup de bétail, 
Mourir perdre beaacoup buffles bœofs de volailles* 

gà vit. ' 
poules canards. 

* 

« « 

Dans son remarquable cours de langue annamite M. Cbéon sîgnaîânt la 
r%le de Tantécédeiit logique s'exprime ainsi : L'antécédent oars l'ordre 
m TEMPS SE PLACE EN TÊTE DE u PHRASE. C'ost aiQsi qu'au lîeo de dire : 
j*irai oà vous irez, on dira : oà vous irez, f irai pareillement ; — qu'au 
lieu de dire : je mangerai ce qu'il y aura, on dira : ce qu*il y aura, je 
mangerai pareillement ; — qu*au lieu de dire: apporte-moi ceci, on dira : 
prends ceci et apporle-lç moi. 

C'est-à-dire : Ông di ddu, tôi ciing xin di tbeo ; 

MoDsiear aHer où, moi pardllemeDl demander snîvre; 

. Cô giông gl, tôi cung an ; * ' , 

Avoir sorte quelle, je pareillement manger; -/ 

â fÂy cdi này^ dem l^i dây. ' 
• Prendre ceci» apporter venir ici. | 



C'est là une règle d une importance capitale. Il importe donc de bien 
1^ connaître car on aura souvent l'occasion de rappliquer. Afin de la bien 
faire comprendre, nous ajouterons les exemples suivants : 

1. — Asseyez vous à votre place ordinaire ^. — Donne lui d*' l'argcnl. 
^- — Allfz TOUS courber dans ma chambre. 4. — J'irai s'il ne pleut pas; 

— Il mourût à peine arrivé chez lui. 6. Essuie ce plateau avec un 
chiOoo propre. 7. Descends ia lampe (à un boy qui se trouve en bas). 
^. — Descends la lampe (à un boy qui se trouve à l'étage supérieur). 

— J'irai chez vous après avoir mangé. 

On dira en annamite : 

1. — A rendroil où vous vous asseyez d'ordinaire alors asseyez vous là. 
? — Prends de l'argent {t'A) rlonn<! (à) lui. ?>. — Entrez dans (ua cham- 
^)rp t^i dormez. -4. — S'il ne {)leul pat; alors j'irai. 5. A peine arrivé 
fiez lui alors il mourût, (i. — Prends un chiflbn pFO|)re et essuie ce pla- 
teau. 7. - .Monte à l'étage prends la lampe et descends. 8. — Prends la 
lampe (et) descends. 9. — Après avoir mangé, j'irai chez vous. 



Diyuizeo by GoOgle 



— lût — 



Cesl à-dire: 

i. — Cki râm mgH diu, M dly.2. — Lôy tiêm cho né» 

— Vào troiig (mông tôi mà ngù. 4. — Khônij miri ûk\ lui di 
EaUrt r duK dorabre moi et dormir Ne pas pleoroir alors moi aSer 

5. — Virn tnéi ti-'/i {h\ chêl. 0. — /^v on k/mn stuh 

A freine ieuir-njenl inaiïon alnr^ mourir. f*r>*(idre le lorehoti propre 

mà iaii câi màm này. 7. — L'n gàc lày cài dèn xuùog. 
^ e&suyer le plateau ci. Mooter èiM^ prendre la lampe «ie'»ceiKire. 

8. — Càm cài dim luôi^. 9. — In cdm roi toi lai nbà -èog. 
Pimdrc la limff descM^re. Manger fuir je aller mais^ Moaw— . 

« 

COMMtS, CE >0M l'f;uPHL PREMJ PI ACL APftfcS LE >U>I COM«l> SA!«S L'aIK 

d'uhb FABnccLB. lAaas le cas où l AprosiTi05 consiiiuerait uoe ÉatuiiAr 
THM, «Ile apposition senkalors Barqoée paur oo iiAv ià. 



El: 

1, — Thânh phô ilà mi tlû 

Ville (dei Hanoi alor» 

nb<rn lâro. 
graode trè». 

2. — fWi pho Oànôi cô 

Ville (dei Hanoi est-ce qm 

10 lion Ihan'i f^'hù .\am' 
grantift plus (que t «ilk Nam* 

tftii/« không? 
duih oa oùQ'i 

S. — TAimA Mo Hà fi4t cliia 

Vile (de) Haoei Mèt 

là m mây h<i» 

faire plosieiirs quartiers êire.. 



La ville de ilauoî est trt^ 
graode. 



Lo ftNe (le Hanoi est-die plus 

grande que U ville de 2<hM- 

dliili .' 



La ville de Hanoi esi divisée eo 
plusieurs quartiers soot : 
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De l'adjectif 

Quand nous avons éludié radjectif nous avoDS dit que oelttt*ci se plaçait 
après le stibetantif ; ooos avons dit également qu'il renfermait le verbe 
être ; nous ajouterons les quelques régies suivantes : 

Très souvbnt» dans le but de donner plus de vigueur à l'expression, 

<m PLACE UN PRONOM râlTRB LB SUBSTANTIf ET L'AUECTIF. G'OSt aîUSÎ 

qu'au lieu de dire : con l^n nèy béo (ce porc est gras), on pourra aussi 
bien dire : con içrn nàj m béo (ce porc, il est gras) ; - câi nhà niy no 
r$ng (cette maison ci, elle est spacieuse) ; — con cbd anb né dte (votre 
chien, t{ est méchant). C'est là une tournure très fréquente. 

Par exception h la rè^le que nous avons posée, il arrivera que dans un 
cerlaiii nombre d'expressions, l'adjectif précédera le substantif. On dira 
en effet : sàng d^ : lucide (quant à) l'esprit, esprit lucide; — tôi d^ : 
obscur (quant à) Tesprit \ esprit borné ; — thôa l6og : content (quant au) 
coeur, satisfait (0. 



Lorsqu'un aoiectip a pour goiipl6ment un vbrbb, cblui-ci sb place 
APRÈS ; si LB vbrbb prend place avant, l'adjectif prend ta valeur d'un 

adverbe de HANltoE. 

El. : 



1. — Thang này clii khéo • 

Individu ci ne que haUile 

nâi. 
parier. 

2. — Tdixin tbiy n6i Igii, 

Je prie TOUS parler à nouveau» 

lôi chu*a nghe* rô. 
je pas encore compris clairement. 



Cet individu n'esi bon qu eu pa- 
roles (m. à m. n'est habile 
qu'à parler). 

Je vous prie de répéter, je n'ai 
pas compris clairement. 



(i) Mais parfois celte place de l'adjeclii avant le substuntit donnera à 1 expre^^ion 
un sens spécial : Ex. : m^t dû signifie : avoir le visage rouge, le teint coleié ; 8i on 
dît d6 m^t, le aeas sera : rouge (quant au) visage ; le ronge lui monte an fisase ; 
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F*arfois il est lail usage du mot cita. Cetfo tournure est eujiployée, 
lorsqu'on veut surtout exprimer un désir» ou donner un ordre. 

Ex, : 

1; — Phii lao ehoi^) s^ch II flint essuyer propremeDl,il*6st- 
FaHoir «snyér poor (éire) propre ce pas? 

ohé? 
bein. 

2. — Lûc nôi Ihî phâi nôi Lorsqu'on parle, il Tant parler 
Quand parler alors falloir parler distincleraent. 
cho ro. 
de façon à être cUir. 



Du pronom 

Le pronom personnel jouant le rôle de sujet, sb place toujours- 
en TÈTE DE LA PHRASE. 

El. : • ' 

i* — lôi di mua m^t con l>ô. Je vais acheter un bœuf. 
Je aller acheter un bœuf. 

2. — Né khôDg mu5n hçc. . Il ne veut pas étudier. 
U ne ^as vouloir élodier. 

Z, — Mây di dâu ? Où vas-tu ? 

Toi aller où? 

4. — Né cbiri t6i. Il m'injurie. 

U injarie mot. 

Mais dans la conversation, il pourra être fait abstraction du pronom 
personnel sujet. Au lieu de dire : lôi nghe roi, on dira de préférence : 
ngbe r^i. îôi ân corm rdi, on dira mieux : ân rôi. 



(! ) h- mol cko se place donc, on le toU, entre le verbe et l'adjecllf qui a la valeur 
d'un adverbe de inaiiière. 
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Tout paokom qui joue le rôle de complément se place après le 

VBRBB. 

Ex.: 

I.^Bây giè* nô boc <j) 1 Maioteoant qu'étudie-t-ii ? 
Mainlenaol lui étudier quoi ? 

â. — Chilu h6m qna tôi gâp Hier, après-midi, je Tai renoon- 
Soirée hier je rencontrai tré. 

m. 
loi. 

4. — Sac anh dânh m thê ? Pourquoi Je frappea-tu ainsi ? . 

Ponrqaoi foo» frappez lui ainsi? 

* 

Que» dont, pronoms relatifs, ne se traduisent pas en général. 
Ex, : 

I , — Céi nhâ tôi or. La maison (que) j*habite. 

La maison 'moi habiter. 

t, — Câi chuy^n tôi nôi mây àn^. L histoire (dont) je vous parle. 
1/histoire moi dire avec vous. 

5. — Quyèn sàch tdi dçc Ihî bay Le livre (que) je lis est très 

U?re moi lire alors iatéress&ot intéressant, 
lâm. 
très. 



De radverba. 

L'adverbe, avon«-nons dil, sk vlm:e en céNÉitAL après le VERBE, ou À 
ji FiK DE LA PROPOSITION. Ûonnoos quelques exemples : 

Ex. : 

I. — Nô vào tr&ng niiâ. Il entre dans la maison. 

Lui entrer dans maison. 

I. — Nô vui lâm. 11 est Irès coiileni. 

Ijdî beoreoi très. 
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3. — Ihn^ ày khdng xa làng loi 

Village là ne pas loin village moi 

Idm, 
très. 

4. — Ngirâri. âo (t) ohiêu Ihuôc 

Homme manger beancoup drogue 

pbi^n quà kbông c6ii Ift 
opium certes ne plus encore être 

ngirM. nfi?. 
hosnme encore. 

5. — Than ôi ! nircrc 

pays 



Hélas I 

bây fjif'r, 
niaïuienaot 

bàng 



ta 
à nous 



Nam 

Annan» 

cho 

considérer urgent 



cân 



Ce village n'est pas très loin du 
mien. 



Un homme qui fume beaucoup 
d*opium, k coup sûr n*cst 
plus un homme. 



0 camarades! l'our notre pa^à 
d'Annain, quelle qtie>tion ac- 
luellement peul primer celle 
de l'Ënseigiiement ? 



(lUOI 

sir hoc nfrn ? 
autant que choae étudier encore. 

Cette règle souffre cependant quelques exceptions, car certains hh- 
VBRBBS PEUVSNT PiGURBR AVANT LE VERBE Les advorbes qui (Égarent TOD- 
JOURS APRis LB VKRBE sont : n&a, lâm, rdi, dàu, sot. 



Du verbe 

Noos oonnaissons déjà la construction du verbe avec Tadverbe C^), et 
celle du verbe avec un complément direct (3). Il ne nous reste donc à 
examiner que la règle du verbe complément d'un autre verbe. 

L0R8QU*I)N VBRBS A UN AUTRB VBRBB POUR GOMPLfiHBNT, IL S'VIIIT k CB 
VERBE COMPLitHBNT SANS L*AIDB» EN GâNÊRAL, DE PROPOSITION. 

Ex. : 

1. — Lên tam tuôi thi nô m&i Ce ne fut qu'arrivé à Tâge de 8 
Monter 8 ans d'âge alors il seulement ans qu'il commençât seule* 

bièi fiôt. ment k parler, 

savoir parier. 



(1) Hftleiiez cet emploi de an pour : fumer. On dil : ân thuôc phi(-n : fumer l'opiani. 
— ân ihuùc Uw : funii r du Uibac. — Mais à la place de an on pourrait irès bien em- 
ployer le laol hûl tjui veut dire : aspirer. — On aura dooc : itùl liiuùc ptti^n. — liùl 
ihuÂc lAo. 

(t) V. p. 105 : De l'adverbe. — ^3) V. page 99 : Un snbstanUi. 
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1 — Toi môri quan l^n vào nghi. Je voi|S inTite, Monsieurp » 
Je invite vous entrer reposer. entrer vous reposer. 

Mais quelquefois le verbe complémenl s'unira au verbe complété à 
l'aide d'une préposition lelle que : mà ; âé mà ; cho ; dé ehû ; cho khôi; 



Ex. : 

1. ^ XÎQ quan \&o svc eho ehûog aô 
i*rjer tous ordonner à eux 

vé Dguyêoquân eho khài 
relonmer ancien, village pour éviter 

kî^n nbou. 
dîseiuer ensemble. 

1 — TriTô^c hêl lây dao 

Avant tout prendre couteau pour 

vac nhû-ng dàt (r hà 
égaliser les terres des diguettes 

ruônpf cho g^ii. 
(dej rizièrei» de façon à être unies. 



Mous voos demandons de leur 
ordonner 4e s*en retourner 
dans leur village d*origine 
afin d'éviter toutes discussions 
entre nous. 

Toul d'abord, il faut prendre 
un couteau pour égaliser les 
diguettes des rizières. 



Il y a lien d'étudier également les ditl'érenls cas (jui peuvent se 
présenter si on a aftaire à des vtKiiEs composés. Deux cas peuvent se 
produire. Les deux éléments du verbe composé sont iusêpara^ ( ^ on 
réparables. Dans le premier cas on agit comme d on avait afin ire a un 
verbe simple ; dans le deuxième cas on place le ou /t\N compléments e/Ure 
les deux éléments. 



El.: 

1. — Gi^c (lui wàl ohiéu 
Pirates brûler perdre beancoup 

ab4; gUt mât ba ngir^ 
oiai^on; toer perdre 3 personnes 

dàn ; gidl mai bôo 
fammes condoire perde 4 

CDD Irflu. 
bnfUei. 



Les pirates lirûlèrent beaucoup 
de maiKtnSy tuèrent trois feni* 
mes, emmenèrent quatre 
buffles. 
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2. — Thâng 

MOÎH 



acheté une 
quit hdm 



Uirôc loi cô 
précédent moi avoir 

mua m^t cài d6ng hô qiià 

montre fruîl 

qua lôi âéxkk màl 
mandarine jour passé moi perdre 

rôï. 

(indique du passé). 

8. — Xtra nay tao y^n 

Autrefois mainleuant inui lott)Ours 



ttgke 
entendre 

nhï 
famille 

Ibeo 
snivrc 

làm 
faire 



not 
dire 

Kàr lê; 
honnête 



ma y 
toi 



IIU 



eax 



là con 

être enfant 

sao dâin 

pourquoi oser 

mu di 
et aller 



giac / 
pirate ' 



4. — T6i ngke thây Dgtrèi ta 

Je entendre dwe en 

nôi ring: 
dire que... 

5. - Ngirài la dé lio vôi tuùi iigirô^i 

On écrit nom et âge individu 

• chêt vào liai cûi (tt*n ây. 
mort sur 2 lanternes là. 

6. — Udm nay gièri âm tbâm muôn 

Aujourd'hui ciel sombre obsenr vouloir 

mtra, mày pbài mâ cira m, 

■ pleuvoir, toi fiilloir ouvrir porte 

kéo i5i không Ihin vi4: 
4e crainte que sombre ne pus travailler 

pouvoir. 

7. — i>n ihoc rno Irong bu di. 

Verser paddy dans panier. 



Le mois dernier j'ai acheU' une 
montre, mais hier, je l'ai 
perdue. 



J'avais toujours enlendu dire 
qtip tu élaîs de famille li(»nnè- 
le ; pourquoi alors as-lu osé 
.«iuivrc CCS gens là et te livrer 
à la piraterie ? 



J*ai entendu dire que.... 



On inscrit le nom rt r;\*rê du <jé- 
tunt sur ces deux lanternes. 



Le ciel est sombre, il est à la 
pluie, ouvre la porte, car W 
fait sombre et on ne peut tra- 
vailler. 



Verse le paddy dans les paniers. 
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TermiDOQs cette élude rapide par quelques mois sur le verbe passif. 

I.K VElvHE l'ASSJK l'LUT AVOIR DK< COMPLÉMENTS DIRECTS OU N'EN PAS 

AVOIR. S il n'en a pas, on Iraduil direclemeot. 
Ex. : 

Qki obh DÙy dâ mua rôi. Cette maison a déjà été achetée. 

UmaiflOfi ci déjà vendre (manfae le passé) 

S'il exi-le des compléments, on applique la règle générale, c esl-à-dire 
qu'on Iraduil par Vaetif. 



Ex. : 

Céi nbk niiy tôi dâ mua Cette maison a déjà été achetée 

U maison ci moi déjà acheter par moi. — (cette maison, je 

fôi. l'ai achetée ; j'ai acheté cette 

«marque le passé). maison). 



Etude de th) (alors) ; thI ho*! (alors seulemenl) 

Le mot //(} est d'un usage très fréquent; il marque prcpa&itiùn priu' 
àpaU ; indique le contracte ; Voppos%tion\ renforce même le verbe. 
Adjoint à m(/t, il forme une locution composée Ihl m&i qui indique la 
tuffordinalion. 

Ex.: 



1. — Làng nào là qui; ({uàn j;iijic 

Village quel ^tre puys origine, piiales 

tkï ptiài Iriçl ligi luy tre. 
alors falloir abattre haie bamboas. 

2. — Nêu tri4l b| luy tre ih) sif 

Si abattre haie bambous alors peor 

quitt hungdd né vâo trong 
bande malfaiteur elle eolrer dans 

làng. 
viHage. 



Tout village reconnu comme 
étant le village d'uri^iue de 
j>iialc:> devra aballff ^a haie 
de bambous. 

Si on abat la baie de bambous, 
il est à craindre que les ban- 
des de malfaiteurs ne péné- 
trent dans le village. 
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3. — Châag tin, thï xio svc 

Ne pas croire alors |iner ordonner 

cic long ly 

les aolorilés cantooeles et cooimunates 

ra tôa sûr xéi hii. 
aNer bureaa Résident examiiier interroger- 

4. ^ Dira nâo k} dâu dan 

tndividn quel signer début requête 

thï nôi di. 

alors parler (signe de l'impératif)* 

5. — C(i dira Ih) vâc sûng, c6 

Il y a individus alors porter lusits il y a 

dii-a fh) cain 
individus alors tenir bâton*. 

(i. — Cd kè ih\ dô thôc 
Il j a certains alors verser paddy 

xuông dât, cô kè IM 
rsnr) (erre il y a certains alors 
di vâo nong * pb<ri. 
verser dans panier (peor) sécher. 

7. _ C6 lâng c6 ao Ih) cô 

Avoir village avoir étang alors avoir 

bèo. 
lentilles. 

8. ^ Ngircri nà) Lin dên cùa su 

lloiuine d alors venir feoétre 

lây giày, nguôfi kia <M 
|)rendre pn|iier, homme là alors 

di c:\n hâng. 
aller peser ntan liuudîses. 

9. — Cd ch5 nào roà cd nirdc 

Avoir endroit qnel et avoir «su 

dirag DÔ kbdng cbÂy tM 
immobile lïlie ne pas coaler alor» 

m&i cd bèo. 
seulement avoir lentilles. 



Si vous ne croyez pas (à ce que 
ToD vous dil) Dous vous pri- 
ons de mander les autorilés 
caniousiles ei communales aux 
bnreaux de la Résidence pour 
être interrogées. 

Que celui qui a signé le pre- 
mier sur la requête, parle. 



Les uns portaient des fusils, les 
autres tenaient des bâtons. 



Il y en a qui versent le paddy 
' sur le sol pour le faire sécher 
tandis que d'autres le versent 
dans des paniers plats. 



Tout village qui a des étants a 
des lentilles d'eau. 

Ceux-ci vonl chercher leurs bil- 
leis au guichet, ceux-là vonl 
taire peser leurs marchan- 
dises. 



Ce n'est que dans des endroits 
où Peau est stagnante et ne 
court pas qu'il y a des lentilles 
d'eau. 
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10. — QA cù liing nào càt rirçru 

fie que avoir viUag« qael distiller alcool 

M) mài c6 nhiéu bâ. 
ators teulement avoir boaucoop résidu riz. 

11. — lÂm tliè th) không dirgrc. 

Faire ainsi alors im> pas poavoir. 



Seuls les villages qui (iistilleni 
Talcooi ont du résidu de ris. 



Ainsi, ce n'est pas|)0S8ible. 



S'il en est ainsi, à coup sûr, des 
troubles naitronl. 



il _ Nêu Ihè tfi) lât cô ?tr 
Si ainsi alor» certes avoir chose 

không yen. 
ne pas traDqoiUe. 

Dans ces deux deroiers exemples, les deux mots M thï ont chacun 
leur seo£ propre : mais il arrivera parfois qu'ils seront réunis ; ils forme- 
root alors une locution spéciale ayant le sens de : alors. 

Ex. : 

Thè ih) pliâi l;un iliê nào ? ^ Et alors, comment faut-il faire ? 

Alors ialluir [aire coniiuent ? 

Adjoint au mol iwc (aussitôt), le mot ik\ perd toute valeur. Tùe lh\ 
ligniGera : aussitôt ; sur le champ. 



ÉTUDE DE 

A. — Cô marqueta la possession. 

Ex. : 

i. — Toi eô ii^t céixe 
Hoi avoir «ne voilure 

dflip. 

pousser avec le pied. 

i. — Nô cû nhâ. 
Lui avoir maison. 

B. — ^C-à marquera le passé. 

i, — Chûnglôi cJ mua m^t câitem 
Nous avoir acheter on timbre 

cbûng tôi giân vào dom. 
Qoos coller sur requête. 



Gô 



J'ai une bicyclette. 



11 a une maison ^ou des maisons). 



Nous avons acheté un timbre 
que nous avons collé sur notre 
requête. 
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2. — Khi ây l&og ^ lôi eà 

, Moment là canton moi avoir 

!û lèn Tiôm 

bande nommé ' Tiém.... 

3. ^ TrvT&c tôi eô dè âv<yc 

Avant moi avoir accoucher réossir 

bai à^, 
t enfants. 

4. — Vua t'6 h^i ti^c Ihi 

(toi avoir réunion festin alors 

bà ây dirng hditi bôo ?ua. 

femme là être debout servir cdlé • roi . 



A ee moment là, dans mon 
canton exUlail Ta bande de 
Tiém... 

J*ai mis au monde deux enfanu. 



Loisqueieroi donnait un feslio. 
celle femme se tenait à ses 
c6tés. 



C, — C6 pourra même indiquer le futur. 



Kx. 



Nèu thè tia tàt cô sv* khdng S il en est ainsi ; il se produira 
Si ainsi alors certes avoir chose ne pas à coup SÛr des troubles. 

yên. 

tranquille. 



/I. — Cô répété, et suivi d uti nom qui sera lui-mèiiu' répété, aidera à 
traduire les tournures françaises suivantes ; les uns... les autres ; ceux-ci.- 
ceux-là; ici... là; certains... certains. 



Ëx. : 

i.^ Cô âwa tbi vâc sûng, 
Il y a indivillas alors porter fnsils, 

cô âfta thi câm g^y. 
il V a individus alori tenir bfttons. 



± — Cô ké dô Wmc 

Il y a ceilaias verser paddy 

dât CÔ ké do 

terre il ya certains verser 

nong phai. 
panier (pour) sécher. 



sur 



vao 
dans 



L^s uns portaient des fusils, le$ 
autres des bûtons. 



Les uns répandent le pjddy sur 
le sol pour le faire sécher, 
les autres le versent dans des 
paniers plats. 
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^.'-^Câ mi- ihi bfk ngùy 
Il y « endroite ilors 3 joars 

myt pliièo oh</, eô tifri 
une fois marché, il y a en^lroits 

cir n;;ày b»i ngày bay. 
tous joui'â trotsiènie» (ours seplièmo. 



Ici, lou6 les 3 jour?!, c'est jour 
démarché; là c'oA iou> Ifs 
troisième tH septième^ jours 
(de chaque mois). 



E. — Cé peut traduire le verbe élre^ s$ iimm'. 

t 

Ex. : 

I , — Nhà dè ntiùi lâm tb) 



Maison placer nourrir vers à soie alors 

rd gfin ïifri ha y 
ne pas être prt-s endroit liuliitude 

dOng. 
bruit. 



dirng 



% — Barog 
Me pas 

4. — C6 
Etre 



câ lia li^n. 
Otre avare. 



Ibê iboi .' 
ainsi et c'e^t tout ? 



La cijamhre (ottla mai>uu; dans 
laquelle on élève des vers-à- 
soie oe doit pas èire située 
près d'on eadroil bruyant. 



Ne soyez pas avare. 



Kst-cetout? 



F. — Cô, enfin formera certains adjectifs. 



Ex.: 

1 . — Co lài. 
Avoir talent. 



Câ cùiig. 



Avoir du talent, èlre expéri- 
menté, adroit. 

Avoir du mérite, méritoire. 



*.iQir 'nérilè. 

(y dâ. 

'» pierre. 



Avoir de3 pierres; rocailleux, 
pierreux. 

% relrouverons le mol c»> Janii l'étude sur les interrogations et 
n*-j < ases. 



tnuK DE LA. 



Le mot là traduit le verbe être ; il indique ausjti VappoBUion lorsque 
oeUe-d constitue une énumération, une explication. Il correspond qoel- 



COUKS LARC. AM. 
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quefois h làm (f iire), cl a : de même que ; il indique lemoU( etestalof> 
irès souvent accompagné du mot 

Kx. : 



i. — B^n gi^c là lèn Lânh Tièm. 
Trempe pirate être uommé lânh Tièm. 

± * Làng nào là què 
Village - qnel être campagne 

quAn gi$£ ih\ 

eriginaire piniie aJora 

3, _Tôi là IJ lrirorDg nô làm 

Moi élTu maire lai ôtre 

phô ly. 
adjoint an maire. 

4. Tôi làm chénh tiog 06 
Moi éire chef de canton lui 

là phô long, 
être sous-chef de canton* 



5. - Hày là 
Toi être 



ai? 
qui Y 

0. — Tluh ay là llnb ngày 
Province là être province jour 

Iru-dc gi^i il II 11 Do-, 

avant appeler être province (de) Bir. 

7. — <î* irong làng lôi tiwSrc 

Habiter dans village moi avant 

c6 haï téD gi^c là,, 
avoir 2 individos pirates être. 

8. — Tên loi là Nam, toi là 

Morn luoi ^ire Nam, moi être 

liên chi. 
premier do village. 



La baude du Lânh Tiém. (c -ii- 
d.: la bande de pirates (qut» 
est (celle) du Uuh Tièm. 

Tout village (reconnu commti 
étant village d*origioe de f i- 
nîtes, alors.... 

Je suis le maire, et lui TadjotBi. 



Je sois chef de eaoton, il est soi* 
chef. 



Qui es-tu ? 

Cet te 1 1 rovî nce est <. \uj 
fois on appela; c ^:yv.h^■ 
Bct (c.-à-d. Oau-vl» • • » 

Dans mon village i > 
autrefois deux v<«* 
étaient: 

Mon nom est Nén*. - 
Tien cla. 



(I) Celte provinc«> s'appellf nujonrd'liui ÎJadoiig. On serait lenlé di 
lià dông signifie ; Vsi du tltnue. Si telle t'iiiil la trndurtion le nom df 
M i ail piToné, piiiHiue celle province est à l Uuesl. — Hà vient de Ua-w. 
Jààng-kinh ( Tonkm). 
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9. --C:itÛDg fôi 

Nous être» 

10. — T6i nây tén Ba cùng 

Hoi et lUMnuné Ba ensemble 

xim làm chàfah liog. 
être . , chef de eanten. 



11. — Cliông bà ày là ngiriri 

Mari femme ià être pertonne 

que muà il hçc. 
rostre grossier pea étudier. * 

12. — Cô vài pbô bân âô 

Il y a 2 rues vernir objet» 

chcri cho Irè con là 
jouer pour enfants èlre 

phô hàng thiêc vô^i phô 
me magasins fer blanc avec rue 

hàug gai. 
magasins chanvre. 

13. — Là tçi 1)6 ehiri tôi. 

Etre porce<nie il iiyurier moi, 

cbo nén tôi dinh nô. 
pour (ce) motif moi frapper loi. 



14. — Thuôc 
Drogne 

làm cho 
faire que 

hèt eâ: 
cotiêremeot tout 

mloi) 

soi 



phi^D but quâ 
opiom fumer trop 

Dgirôrî ta quén 
on oublier 

qaén ci 
oablier complètemen ' 

làm ngwlfi, quén 
être homme, oublier 



ci mlnh làm con, làm 
«oliéremeot soi être enfant; être 

ciiông, làm cba, quèa 
mari, être père, oublier 

hêt cà. 
tout. 



lioussomfDes.... 

Moi et le nommé Ba avons de- 
mandé, tous deux à être chef 
canton. 

Le mari de celle femme est un 
homme rustre, sans iostrùc- 
tion. 



Il V a deux mio> lian:? lc^quelles: 
on vend àit> jouets pour les 
enfants. Osl la rue des Fer- 
bianliéis et celle du Cbanvre. 



C'est parce qu'il m'iniunait que 

je l'ai frapjM». 



L*abus de l'opium fait qu'on en 
arrive à tôul oublier : on ou- 
blie entièrement qn'on est 
homme, on oublie entière- 
ment qu'on est fils, qu'on est 
mari, qu'on est père» on 
oublie tout, tout. 



8. 
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Remarque : Après les mots tm :ho; hiiu ; gçi ; déi ; vous emploieres 
toujours le mol là. 



Ex.: 

1.— Tên là gi? — Hq là gi? 

Frénom èire qoei ? Nom être qoel ? 

i. — H)^ là BoDg Igi. La raison sociale esl Dông-lqni 

• Raitoosockleéire èmembk liéiiéfiee».^ (aux béoéfices réunis). 



Quei esl ton prénom ? — QueX 
est (on nom ? 



^ Notons également ces quelques locutions suivantes : Hoâc là : peul- 
ôlrc ; ou : — nhàt là : tout d'abord;, en premier lieu, surtout; — fn&t 
là\ hai là : premièrement, 'deuxièmement ; eàng là : et, ainsi que ; — 
ây là : voilà ; tel est ; — nhur là : comme ; là M: c'est ainsi. 



Ex. : 

1 . ^ Dèn lùc ' lûa chi'n . rôi thi 

Venir moment récolte mûre alors 

phâi ^ dén tfagr 

. foltoir aller an devant ouvrier 

g^t, nhài là thsf 
moissoDiier en premier lien ouvrier 

dào bè. 
femmes. 

2. ^ Mât là j nbà nuôi 1:1 m 
\l»riiiio / maison nourir ver à soie 

( 



Lorsque la récolle est mûre, il 
faut aller au devant des mois- 
sonneurs, en lieu au devant 
des femmes. 



pbài s^ch su ; < hai là 
falloir . 



giâu 



propre v^secon«j^>' 

phai cho tiroi. 
rn^er falloir (être) pour (être) frais. 

dî chùa 
Les personnes aller pagodes» 

Ihiir nhàl là don hh. 
en premier Ueu être femmes. 



iMul-ng ngirori 



4, —Ây là pliép tinb toan. 
Voilà règles compter calculer. 



Primo, la salie où l'on élève les 
vers à soie doit être propre ; 
secondo les feuilles de mûrier 
doivent être fraiches. 



[*uiiiii les personnes qui fréqueu- 
tent les pagodes laïucr tel 
quel (eiiiuies. 

Telles sont les règles d'arithmé- 
tique. 



L 
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Etude db cho. 

Ce mol peul avoir de iiombreuses signiticutioiiâ. 

A. — Cho peut précéder l'adjectif et impliquer une idée de désir, de 

commaQdemenl. 



Ex.:. 



lân cho 
tablo pour 



Nây I lau câi 
Eb lot t essuyer la 

S9Cb se. 
(qu'elle soit) propre. 

— Khôa cilra này cho Ity. 
Fermer à clef |»orte ei de façon sûre. 



Eh toi ! essuie proprement la 
lable. ' 



Fermez bien cette porte (m. â 
m. fermez celte porte soi- 
gneusement). 



B. — Cho signifiera : pour, de façon que, pour que, afm quel 



Ex. : 

— Trirorc hêl lày dao m à 
Avooi tout prendre couteau pour 

vue nb(î*ng dàt èr bor 
égaliser les terres des rives 

ru^ng cho 
(des) rizières de façon (qu'elles soient) 

gÇn. 

règalières. • 



2. — 



L^i < :ty di Cjty l^i cho 
Veoir labourer relabonrer pour que 

dit n6 âi ra. 
la terr^ elle s'amenbKr 

— Chûng nô muôn tranh dàt 
ils vouloir accaparer terre 

cùa làng tèi àheho rOng 
dn village à nous ponr élangir 

lot vào dinh. 
seolier tllant vers maison commune. 



Avant Xout on doit avec un 
couteau égaliser les digueiles 
des rizières de fa^^n qu'elles 
soient régulières. 



On laboure et relaboure de façon 
que la terre soit meuble. * 



Ils veulent prendre des terrains 
appartenant à mon village 
afin d*élai^ir le chemin qui 
conduit à la maison commune. 
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C. — Cho traduira les expredâiooii : pour le compte de, au protit de. 

Xin anh mua liÇ cho lôi mOl Veuillez acheter pour moi 

(Je) prie vous acheter pour moi une (m*acheter) 1106 paire de 

dôi giây dép. chaussures*- 

l»aire diauMum. 



D. - Très sotiveul le eomplément sera sous^teadu ; cho alors lermi- 
nera la phrase. 



El.: 

I.— Xin quanlàn xét cho 
(le) prie voi» exMBiMr en ma fiiT«OT 
(ë. eol. tôi). 



Je vous prie d'eiaminer (pour 
moi). . 



i. — Tbôi dirg-c ! tao xét viçc ây C'est bien ! j'examinerai celte 
ksÊ&t moi exanumer «flaira I& affaire. 
cho ent. màyt cbûng 

poar (vous), 
bay, nô...). 



3. — 'Chûog Idi xm quaii ehàp 
Nous prier vous recevoir 

dcrn cho (s.eDt: chûngldi). 
requête favorablemenl. 



Nous vous demandons de bien 
vouloir recevoir notre re- 
quête. 



£. — Cho marquera l'avantage, le désavantage, la faveur. 



Ex. : 

i . — Nbir nàm oay %Un du> 
Çomnie année présente dd a perniie 

dirgrc mùa nbir thê... 
avoir récolte 



± — Tao không 



cô giàm 
si diminuer 



biêt 

Moi ne i^avoir 

câ rho dirgro 
entièrement pour ii^vous) possible 

kliông, 
ou Don. 



Comme cette année le oi^ nous 
a fait la faveur de nous acoor- 
der une telle récolte... 

Je ne sais si je pourrai vous 
ar( order un dégrèvement total 
ou uoo. 
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«1. — Tôi dên kêu quan \(m 

J« venir réduner (auprès de) voot 

tha cho cfaAng' tdi. 

mettra Ml liberté mari à moi. 



Je viens vous.piierp de me taire 
la faveur de mettre en liberté 



mon man* 



F. Ck» Induira le datif. 



El 



■ • 



Chûng nô cSm ru^ng ày ch« làiig Us ont engage ces rizières à ce 
Ib engager risdère là à village villl^e. 

là. 

Q, — Cho, accoip^agRé de khôiy traduira l'expredsion frapçaiâe : dans 
te but d'éviter que. « 



Ex. : 

I.^Xia quan lân tbvonig 

Prier vous avoir pitié (de 

dAn màgiàmbért cho 
nova) haMmils et dimimier afin que 

cbûng tùi khôi phài 
nous éviter d'èlre obligés 

xi»"^»i liru. 
di^per^er se séparée. 

3. — Sûre cho chûng iiô vé 
Ordooner à eux' retourner 

ngnyéa qiiin elu> khâi 
origiiiaire village pour éviter • 

ki^D nhau. 
dtoeoler enaernble. 



Nous vous demandons, d'avoir 
pitié de nous, et de nous 
accorder un dégrèvement afin 
que nous évltioife le malheur 

de nous disperser. 



Donnez leur Tordre de retourner 
dans leur village d'origine afin 
d'éviter toute discussion entre 
nous. 



H. — Chu peul signiiier : en l'honneur de. 
El. : 

>'^ray hôm ây dot vàng dol 'Ce jour là, on hnMe des papiers 
Jour jour là brûler or brûler dorés, dos objets YOti£s en 

ml ' cho ông vin. l'honneur des ancêtres. 

objeta votift eo rhoooeur de aocêtres. ^ 
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1. — Cho, comme verbe, sigaîGe : donner, permette, accorder^ auto- 
riser. 



Ex. : 

Tao khéng cho phép 
Moi ne pat donner permission 

toi reloiirner. 



Je ne l'autorise pas à partir. 



Notons enfin quelques expressions telles que : cho nén, pour ce moltf ; 
tté ckOf pour^ afin de ; eho âhi jusqu*à. 



Ex.; 

1 . VI . mç loi giîi cho 
l'arec i|ue ni>'re moi vieille poar ce 

7uhi lôi xin lù* d|ch . 
inutil mui demander résilier fonctions. 

— Gbùng n6 maèo Iranh 
Ils vonloir prendre 

dftt cùa làng âé cho 
lerre do village pour 

rOng Idi*.. 
élargir sentier. 

S, làng liât iLT Lien 

Coutume village oblige depuis premier 

clil chu dên giah hang.... 

du village jusqu'à garvons catégorie.... 



Ma mère étant vieille, je (ieiiiaii- 
* dai (pour ce iiiotii) a résilier 
mes IbiiclioDs. 

Ils veulent prendre des terres du 
village pour . élargir le die- 
min... 



La coutume du village oblige 
(lout le monde) depuis le 
premier du village jusqu'à U 
classe des corvéables. 



Eiudê de empc. 

Dvçc peut indiquer : 

A. — Pendant combien de temps une chose a eu lien. 
Ex.: 

Tôi pâm fru^ Jàm l}*>tnrivg Je fus ces années passées ly- 
Moi années «vent faire maire tru^g pendant plus dé 4 1 

ttitçc bon bAo nâm. 

pendant plu 4 fus. 
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B. — Depuis oombien de temps une chose a lieu, ou ^ feu fieo. Dans 
ftoson fait usagie de Jtaffque l'on place à la 6q de la pit^sition. 

El. : 

i.— M<Sri ' dwçrc hai nàm li y a à peioe deux ans de cela. 
A peine <y) avoir S ma 

nay, 

(jasqu a) iDaiolenanl. 

t — ^nûc mâf n&m myt II y a combien d'années die cela ? 

D y a combien années jusqu'à main» 

i — Tèo Ba m^ri l^m phô-lj Le n^ Ba est adjoint au maire 
Le ni fia à peine être adjoint au malM depuis S ans à peine. 

dirirt ba nâm nety» 

il y a 3 ans (insqu'à) maintenant. 

C. hi€Çc peut encore indiquer après quei laps de temps une chose 
te fait ou s'est faite. 

Ex. : * » 

1 — Bwçc ba nâm di tbi Tous les ^ ans a lieu te con- 
Ao boni de ;i . ans ali«r concearir cours de Nam-dinb. . 

Nam-dlnb. 
(i) Kam-dtnb. 

— Dwçc ba «iim iiû chêt Trois ans après il mourul. 
Au bout (de) 3 ans il rnoorir 

mât. 

disparaître. 

D. — Bwirc peut indiquer aussi dans combien de temps une chose 
^ra lieu : il est dans ce cas accompagné de nthi. 

Ex.: 

^irçre bai nâm nva tôî di Encore deux ans et jUrai con- 
^^Mtde t ans encore, je aller courir. 



— Bwçc marquera le pa^. 
Et. : 

Tûi Mnh durçc }iai dira 
Noi engendrer 2 enfants 

con giai côn thor dai. 
garçons encore sots stupides 



J'ai mis au raonde deux petits 
garçons encore en bas â^e. 



F. — Bteac peut se trouver placé devant le verbe ou après verbe. 
1» P\ncé devant le verbe, du-çc indique l'autorisation, l'avantllge. 
Accoropagné de la négation khôny, il indique la défense, VimposHHS' 
té complète. 



Ex.: 

1. — Tén Ba âurcrc làm ly tru ôrog 
l.e n« Ba a réussi t'tre maire 

mà lôi kttôny dw(Tc làm. 
et moi ne pus pouvoir cire. 

3. — Tr4o ây quân an nam 
Bstailie là troupes annamites 

âuffc dành tan gi^c tâii. 
réoiiir ballr« disperser pirates chinois. 



lia est ly trirô'ng, quant à moi, 
je ne le suis pas (et je ne pe« 
l'être). 

Diins cette bataille les troupe? 
annamites vainquirent les ban- 
des pirates chinoises et les 
dispersèrent. 



2* Placé après le verbe, âvçc indique la réussite, la posêUfUilé, Ac- 
compagné de khhig, il indique une impassibililé relative. 



Ex.: 

1. — ông phè idS dem 

Honsienr gendre royal coodnire 

quàn dénh gi^e vây 
troupes se batlre(conlre) pirates cerner 

duii â$lfçc. 
chasser peovoir. 

2. — Nêu auh cthi dw{Tr 

Si vous secourir pouvoir 

lôi kh^i chêt di tbi.. 
nioi éviter moorir alors.. 

3. — Toi không làm âwfrc. 

Moi M pas fùre pouvoir. 



Le gdpdre du roi conduisit ses 
troupes à la bataille, cent 
les rebelles et put les cftK^ 
ser. 



Si vous pouvez me saiwer d 
Hi'éviter la luort, alors je... 



Je ne puis pas travailler. 
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G. — Bpnçt peul ti aduire l'fiipressioii : gi^ à. 



I. — Bxcçc vgr dgiy hgc. 
Grâce à ferame enseigner èladier. 



— Nbiôr g^p * âvçc 
Mm& reoooQlre - 

(du) cmI.. 



khi 

air 



Grâce à sa femme qui lui doa- 
nait dps leçons... 

Grflce à la température qaî a été 
favorable... 



H. — Bvçc marquera !e pa»îf avantagent. 



Es. 



Irân ly «iuàa annam 

Bataille là truu|ics annamites 

dMFÇC diiuli tan giac 
r^j^r l^kUre disperser ptirates 

dûaois. 



Dans cette bataille les troupes 
annamites furent victorieuses 
et les troupes chinoiàes turent 
loises eo. iuile. 



I. — Bw9c peut traduire les verbes fraoçais : produire, donner 

endeaienl de, obtenir, fournir, gagner. 



Ek*: 

. — Nâm nào mira h6a 
Année quelle pluies régulières 

fhuilu Ihi durqc mùa va 
favorables alors obtenir récolte et 

nhi^ii thor. 

beaucoup paddy. 

. — Mm nào dipçc mua 

Année quelle olilenir récolte 

nbâl, thi mçt sào âurçrc 
première, alors un iào fourmr 

biy tém tbùng th6c. 
T 8 paniers paddv. 



Dans les années où les pluies 
sont propices, on obtient une 

bonne récolte et beaucoup de 
paddy. 



Dans les années de récolte excep- 

tionnelle un sào fournit alors 

7 à 8 panierà de paddy. 
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s. — Nam nào il siro-ng 
Année quelle peu brouillard 

moui ihî dvpçrc tmia eau. 
tat alors obtenir récoUe arec. 

4. » Gfty eau p^ng vio dit dât 

Arbre arec pltntor dans endroit lerre 

t^t tbi mSî bu6ng 4wçc 
bOQiie alors chaque régime donner 

(thk hai ba trâm qiià. 

jasqn*â 2 3 lOO fraile. 

5. — hirçrc ha don;.; nôi mçl, tliu.i 

(iagn^r 3 piasUes dire one perdre 

liai d5ng nôi bon. 
2 piastres dire 4. 



Dans les années où il y a peu de 
ro:^»''e hl.inclic. alors on obtient 
uuc bonuc récoUe de doix 
d'arec. 

L'aréquier planté dans une terre 
de bonae qualité donne de» 
régimes q|ii portent jusqu'à 
2 ^ 300 noix. 



Ils disent^ en cas de gain, avoir 
^agnê une piastre alors (fn'ils 
en on! gajîné trois eî va\ c;i? 
de perte,en avoir [ler iu quatre 
alors qu'ils n'en ont perdu 
que deux. 



J. — Biffçç peut eûiiQ cire traduit par : oui, c'est une aiVaire enteudiie. 
Ëx. : 

Thôi dvrçrc ! de tac xét vi^c Allons, c'est bien, cela sullit 1 
Assez laisser moi esaminer affaire j'examinerai votre affaire. 
/Iv cbo. 
là pour (vous). 

, Nous retrouverons d*ai11eurs ce mot dvçrc dans les interrogations et 
réponses. 



Etude dk phUi. 
Kncore ua mot qui joue un grand rôle. 
A. — Ptiài mai que le passif malheureux, désavantageux. 



Ex. 



1. — Nô 



phhi bât dâ 11 a été pri.« il y a déjà six mois. 

11 (avoir malbeur) être arrêté déjà 
. sâu thàng nay. 

6 mois (jusqu'à) maintenant. 
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2. — Tai iàm sao nu phài tù ? 

Pourquoi loi être prisonnier? 

— Lu ehÛDgtôi ba miroî n^ài 
Baode nous 30 indifidus 

phài giàira dôn Ki-Bào. 
avoir été envoyés poste Kî-Bào 

de Iàm . than. 
pour faire cliarbon. 



Pourquoi esUii etapris^nné 

Noos avoos été conduits au 
nombre de trente au poste de 
Ki-fiàio pour être employés 
aux charbonnages. 



\, Pbla indiquera aussi Tobligation, ta nécessité. 



Ex. : 

l. — Rày giôr không tîu*çrc ; phài 
NaioUoaui ne pas pouvoir il faut 

dgri bai thàng Dira, 
attendre 2 moi» encore. 

i. — Bên lue lûa chi'n 
Venir iiiomenl récolte mûre 

roi, th'i phài 

' <(oarque fait achevé) alors falloir 

dén thQT g^t. 
aller an devant métier moissonner. 

1. — Nbà nuoi lâm phài 
Maison «lever ver à soi»; filluir 

s^ch se ; cùn giàu phài 
propre «laant à hôtel falloir (être) 

eho to'o^. 

poar frais 

C- — Phài liaiiuil les expressions : 
Ex. : 

, — Biy ngtféri phài chêt chây 
7 personnes subir mourir brûler 

b d\r&l m^l cal hâm. 
• dans une fosse. 



Maintenant cela est impossible, 
il fatii attendre deux mois 
encore. 

Ouand la r.'coUe est niùro, il 
laiit aller au devant des mois- 
sonneurs. 



La sall»^ (ou maison) dans la- 
quelle oi! I !»''ve les vers l\ soie 
doit être propre; quan! mx 
(leuilles de) mûrier, elles doi- 
vent être fraîches. 



êlre victime de, subir. 



Sept personnes moururent dans 
une fosse, victimes d*un incen- 
die. 
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2. — Ba ngiro"! pkài dâl 

3 personnes cire viciuues terre 

\b xuûng chêt bçp. 
s'éboaler mourir écraser. 

3. — trong b^t tôi kbi trir^v 

Dans circooscripiîoii moi aiipwavant 

phài nhCrng quân gi|c 
être victime det troupes pirates 

nô quây nhîëa. 
elles opprimer oppresser. 



Trois personne?! victimes d'un 
ébouleineiil iiiuuruient écra- 
sées. 

Ma ctrconscriptioD eftt au&refob 
à subîir les déprédations de 
bandes pirates. 



D, _ p/^/ indiquera Terreur» la méprise. 

Ex.: 

Nhifng ngirM nbà không biél, Les babitants de la maison, dtas 
Les personnes maison ne pas savoir lenr ignorance (de ce qoi 

in phài. sélaitpassé), absorbèrent 

manger par mègarile. aliments sans méfiance. 

E. — Phài indiquera ce qui e$l juste, conforme ; la droite. 



Ëx. : 
1. — p/mi ihA. 

% Tfaè là phii. 
Ainsi #tre bien 

3. — Di lay phài. 
Aller main droite. 

é, — Cùii Tin)n^ \h\ giâ dân 
Quant à l i/.ière alors rendre habilanisi 

chia nhau cûy cuy là phài. 
diviser ensemble labourer rtre just«. 



C'est bien ain^i. 
Ainsi, c'est juste, bien. 
Va à droite. 

Ouanl aux rizière^! on Icîï 
rendra aux habiliinls pour 
être partagées et mises en 
culture, et ce sera justice. 



Nous retrouverons pliai à propos des interrogations et des rc;j)oiiies. 
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Ge mot peul revéUr plusieurs sens : 

A. — il peut d'abord indiquer le sujet dont on va parler ; il se Ira. 
duira par ; au sujet de. 

Ex. : 

1.— Dorn kêu tii Ilequête pour se plaindra d'une 

Requête (pour) se plaindre au sujet de affaire injuste. (Plainte au 

vi$r. oan. sujet d'une ii)ju>tice). 

ailaiie injuste. 

1 — Néi vê eh^n tâm. De l'élevage do ver à soie. 
Parler sur fiiire pattre vwàsoie. , ' 



S — Nôi vê xây lûa, d^p lûa- Du décortiquage, battage, et 
Parier sur décortiquer ris, battre rix blaDchîssagB du riz. 

và da g^o. 
et Manchir riz 



B. — Yé indiquera la cause. 
Ex. : 

pfaài can vi^c 
il ^Toir été impliqué ft propos affaire 
CVdrp. 
piller. 

G. — Vê indiquera la dépendance. 
Ex. : 

Làng ây vê long nào? 
i%e là dépendra; canto» quel? 



[l fut impliqué dans une affaire 
de pillage. 



Ce village dépend de quel canton? 



D. — V/ pourra êln' adjoint au moitlmôc ;compris danï, dépendre de) 
HdoniiiT i l'expression conaposée Ihuôc vê. Donc nous aurons indifférera- 
acnt ou vê seul ou thuôc vê. « 



Ex. : 

Ung ày tkUâc vé long nào ? 
filage là dépendre canton quel ? 



Ce village dépend dequelcanlon? 
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B. — Vêttaâmra Texpressioa Orançaise: se irouver dans la diredioi 
de, et sera alors accompagné de 3*. 



Ex.: 

Tioh â^y ir vê pUia rào? 
Province là ètra dîreclioo quéJk? 



Daas quelle diieclion ^région) se 
trouve cette province? 



F. — Vé pourra également indiquer remplacement. 

Ex . : ' 

iMà < ai nhà ây lâin ré diil nào ? Mai^ relie mai^oll, sur qii< l Ur- 

Kl la maison là faire .sur len t' quelle ? raio a-l-elle été élevée ? 

♦ i 

8. — Vë indiquera le retour, 

1. — T6i bièt râng tblnh thoàng Je sais que de temps en teop^' 

le Mvoir qae 4e lenips en temps . il revient dans son village. 

nd vê làng »ô. 
il revenir village à lui. 

2. — Thôi ! cû' di ve\ 

Assez continuer s'en relonnwr. 



C'est bien ! Retournez chei twb. 



Parfois l'idée de retour n'apparaîtra pas très clairement. Oo M 
iratluii e dans ce cas par : aller, se rendre. 

Ex. : 

1 . — Ngày thàng ba nâm nay 
Jour mois ^ année présente 

quan d6n vé huy^n 
mandarin poste aller (au) huyén 

xét bâu. 
examiner étire. 

i. — iNgàv mdiigm«}l lliau^j >aii, câc 
Jour premier mois suivant le» 

quaii linii lii' quaii 
autorités provinciales depuis niantlurin 

ân «^'iftr lèn sci'cC) kành. 
jugement et au-dessus aller {h la) capitale. 



Un jour du 3» mois de ' 
sente année, le cbel à « 
se tendit au buyén p(i 
veiller les élections. 



Le i'' (lu mois procliii" 
mandai insprovinciau .J ." 
Il' juge j>rovincial Tel 
su:>j se reiidrowl à la c i*- ' ' 



(i) Ceilft tournure esta noter. Leï> niandarins sont censés tenir leurs pouv^'W' • 
et par suite être envoyés de la capitale dans les provinces, d'où celte espie^*"- 
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5. — Kbi lûa dâ j;âiih vé 

Qoaad récolle déjà porter revenir 

nhà, phài dem ra d:)p 
maison falloir porter dehors battre 

vào cal côi dâ ûp. 
contre le mortier pierre renversé. 

6. — Ngirâi ta dé vo-i luôi 

On ins'îrire nom et .Ige 

ngtrâri cbêt vào bai cài dèn ày. 
liODiiiie mourir sur 2 laoteroes Ut. 

7. — Thirârng Ihiràmg hay 

I)*ordinaire avoir habitodè 

giong eau vào chS 
planter noix d'arec dans endroit 

dât c6 Dbléu inàu den. 
terre avoir beaacoop terre^iu noir. 



Quand le riz a été transporté au 
logis, il faut le porter dehors 
pour io battre contre iin mor- 
tier en pierre renversé. 



On incrit le nom el Tége du dé- 
fuDi sur ces deux laoteroes. 



D'ordinaire on |ihnt<' 1 aréquier 
dans un terrain ((ui renferme 
beaucoup d'huiiius. 



« « 



Lès, sîgnitie : monter, gravir ; indique une idée de progrès, d'appa- 
rition ; traduit les prépositions françaises : sur, vers, à, au, dans. 



Ex,: 

Chûnj;l6i dâ lên kéu 
Nous déjà se r( ndre(nous)plaiDdre 

lôa sir, 
l'uteau (du) Résident. ^ 

t Vua de dû-a bé ây -it trong 
LeAoi laissa' enlant I& dans 

cun^, ï6ï né lên d^u. 

palais puis il ponss» haricot (variole)- 

3. — Khi bao nliièu nhîrng ngirôfi 
Quand tous les" pcrsoiuies 

di da lên ck b litu 
aller déjà monter tous dans train 

roi, thi... 
(et) fini alors 



i\on> sommes déjà allés nous 
plaindre au bureau de la 
Itésideoce. 



Le roi laissa (garda) Tenant 
dans le palais; par là suite cet 
enfant attrapa la variole. 

Ouaud tous les voyageurs qui 
partent sont montés dan:^ le 
train, alors ... 



9. 
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4. — Mai tôi Un («) Sorn-lày, Demain j'irai . k 

Demain mei aller Son-tây Yéll'bay 

Yén-béy. 
Yta-bay. 



SoiHây, 



« « 



X»6ng signifie descendre ; implique toute idée de chute, de déca- 
dence ; d'infériorité, de descente : traduit les prépositions en : bas, dans, 

sous. 

1 . - 6a ngvài pbài dàt 
3 persoDiMS £tre victitner tore 

\bstntong chêt . bep. 
«^ébouler noarir écraser. 

% — Birçrc mçl choc ,di xuong 
An bout de un itialaiiC descendre 

duû-i liô bien mât. 
dtns lae disparaître perdre. 

3. — (V xa ma trông Ihây dèn 
Elre loin et regarder liinlcrnes 

Ireo ô" câc nhh o" câc pliô 
saspdudre aux inaisoiis daii> lea rues 

binh nhu* là dam 
•resseiublcr comme plu^i(■lu nuage:> 

sao à trèn giàr'\ >i\ .monfi . 
éUùies être dans ciel tomber. 

Les particules ra, vàOf lin^ xuông impliquent, on le voit, une 
idée de mouvement ; les quatre particules qui suivent impliquent une 
idée de repos. * 



Trois hommes mouruent écrasés 
victimes d*un éboulement. 



Au boutd*un instant, il s'enfonça 

dans le lac et disparut. 



De loin, toutes ces lantci nt'> sus- 
pendues aux maisons et dans 
les rues ressembltrit à des 
nuées d'étoiles tombant du 
ciel. 



TRfoi, ù TRÊN, sur, en haut» daos. 

1. — Bâwg ngliti liîày trên giai cô 
Soudain entendu dans cit-t avoir 

lièii^' hai con ngijra liî. 
voix 2 clievaax hennir. 



El soudain on entendit dans le 
ci»'l le hennissement de deux 
chevaux. 



(1) On net lén ici, parce que Son-tây pX Yèn-bay sont en amont de Hanoi sn^ij>u!»è 
être l'endroit d'cùToa par^. 
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1 — Ghiéu h6m ây nhirng côr 
Soirée jour II : les drapeau 

tara tài hay pbâp ph^ 

3 coulears voler flotter 

^ Irèu âûn câc dinli 
sur • sommet des hôtels (privés) 

tôa. 
bureàoK. 

3. —tir xa mà trông tbfty dèn tt 
Ihuyén, tr câc nhà, hmh nbù' là mây 

dâm sao (V trên giài sa xuông. (t) 



L'aprês-iflidi de ce jour là» le 
. drapeau tricolore flotte sur 
tous les édifices publies. 



De loin, toutes ces lanternes 
suspendues aux embarcations, 
aux maisons ressemblent â 
une nuée d*é toiles tombant 
du ciel. 



« « 



liDh, (V oird'i, traduit les prépositions iruoçaises sous, dessous, en 
dans. 



Ex. : 

K — Nêu cbtingno cii* dko 

Si îb conlinner creuser 

dât tiii sçr lâm dirl 

t«Te alofi craindre faire coaper 

m^ch con long ij- dw&i dàt. 

veine dragon sou» terre. 



1- 



Biy ngvôrî phài chit chây 
1 bommes ont péri brûlés 

à dvâi ro^t céî bâm. 
sous une fosse. 



3.^ 



M (V dàu? 
n «^tre où 1 

bèp. 



Nô & dw&i 
U éu% dans 



S'ils continuent à creuser ainsi 
* la terre, il est k craindre 

quMIs ne coupent la veine du 
dragon (jui est sous terre. 



Sept individus moururent brû- 
lés dans une fosse. 



Où est-il? — jUaus la cuisine. 



cuisine. 



<l) Phrase déji deanée en exemple. 
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Irong, à TROMG, traduira les prépositions: dans, dedans, en, de, 
eotre, parmi, i. 



t.— 



2.- 



El. : 

Ù trong lang tôi U u 6 c cô 
Dnu village moi avant avoir 

hai tén gi(ic. , 

t pirates. 

Trmi^ m^t Irâm tén 
Uans an oeat noms signés 

cho mày thi cô 

pour toi alors il y a. . . . 



11 y avait autrefois dans mon 
village deux pirates.. 



Parmi les cent individus qui ont 
signé pour toi, il y a 



• « 



NooXf, à NGOÀi. traduira les prépositions hors de, plus de, supérieur 
^, auprès de, à, dans. 



Ex. : 

1. — Bàm câc an h dçri o- mtoài 
i>alut(MO camarades attendre deburs. 

â. — Luc rtnb vi^e tbi ra 
Quand débarrassé travail alors sortir 

tij^oAt (1) ddng mà cftt r^. 
^ns champs poor couper éteules. 

— MbCrag ngirM luôi nfjoai 

Les personnes âgées plus de 

sàu minri thî... 
soixante (aas) alors... 

» 

4. — T6i ngfty ây & ngoài do'drng 
Soir jour là dans mes 

dt Ui dông lâm. 
aller venir fonle très. 



Monsieur, mes camarades atten- 
dent dehors. 

Lorsqu'on est déiœuvré, on se 
rend dans les champs couper 
les éteules. 

Ceux qui sont àgè» de plus de 
t>0 uns, alors .... 



Ce soir là, dans les rues ce 
sont qn allées et venues. 



(1) Dî ra ngoài : sortir. — di ogoài : aller au» cabinets. 
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Ktuoe du mot Bang. 

Ce mot lert à indiquer les noms de m»tiéi«, oa d*instruineot. 
«ubsiaîlitif eompiémeot indiquant la matière doot une chose est fat^»> 
sera donc précédé du mot bang. Ce mot servira à traduite les prépositi* 
ODS françaises: de, au moyen de, avec, sur, en, à l'aidd de. 



Ex. : 

i.— Gé ngtrôri 
llyft (des) personnes 

gâtt sôttg, c6 



bàng 
avec 

ngtféi 



s«m à manche il y a (des) persennes 

tât bâng gûu giai. 
puiser avec seanx à cordes. 



41, 



— Làiii 
Faire 

' porcs 

— Bàng 

En 



tre, * 
bambou. 



CÂi 
qnelle 



phài 
falloir 



cài cliitûng nuôi 
rétaiiie Doorrir 

bàtig gi ? 
en quoi ? 

bang g^, 
eo bois, 

gl cnng dirgrc. 
cbosa pareillement pouvoir. 

4. — Khi nuôi ig^n thdri 

Quand nourrir porcs aioi-s 

\hm mçt câi chuong dô an 
faire une porrhcric aliiueuL-i 

thi hâng hèo câm 
alors avep leiUiiies deau, son, 

khoaî. 

5. — €6 Tarn dcrn bâng gi&y 

Esl-ce qne isire requête sor papier 

tincbi không? 
timbré on nOD ? 



Les uns poisent de l'eau à l'aide 
de seaux à manche, les au- 
tres, à l'aide de seaux 
muniés de cordes. 



Les [)urcljeries, en quoi les 
fait-on ? 



En bambou, en bois, en n'Im- 
porte quoi. 



OuaiuJ on veut élever des porcs, 
il faut faire une puj clierie ; la 
noiirrilure consistera on lentil- 
les d'eau, j«on, pommes de 
terre. 



Àvez*vous rédigé votre requête 
sur une feuflle de papier 
ambré? 



Parfois le mot klinj ne ?era pas ex{)rimé ou dira : eau sdt : un pont 
métallique, pour : rtUt h;mg sâl \ — fiho câu go : rue du pont en bois, 
pour: phô câu bhig go; — nha In : mie paillette, pour: iihà bàng 
là ; — nhà gçch : maison en briques, pour : nhà bàng gqck^ etc.. 
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Le mot mâj^ implique Vïûi'ui d'un petit nombre; bao nhiêu l*idéed*uft 
grand nombre ; mây (i) se traduira en français par : combien» quelques ^ 
• un certain nombre. Bao nhiêu se traduira en français par: combien ; 
tout ; toutes. 

Ex. : 

1. — Chùiig no c6 mây nguM? Combiou sonl-iLs? 
Us être combien persocmesY 

"â. --Bu^^e mày nâm nay? ' Il y a combien d'années décela? 
Obtenir combien années jaa«|tt*à main 
tenani? 

3. Birgc mày nâni nay. 
Obtenir jilusieLii a années présenlemeol. 

(sans inlerrogation). 

4. — Tôî mày tén Ba cùng 

Moi et Ba •nsemble 

Kin làm chành ting. 

demander éu« cbef de canton. 

5. — Baonhiéu nhîrng nhâ 

Toutes les maisons (en) 

lâ dûi thàuli ra 

feuilles changées (ei) devenir 

nhirng nhà gach c<V 
des maisons (en) bn(|ues tooles 

5 — fj(yQ cài sô ây Ihkj nhiêu 
l'épasser plus le ctiilTre là d'autnnt 

thi phAi già ihèm 
alors falloir piiyer eii augmentation 

liên. 
argent. 



(1 ) tihy remplace SMveat ft mot vdi» et, avec. 
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Depuis plusi(jui> annrcs, un cer- 
tain nombre il'anuées. 

Moi et le n^ Ba demandons tous 
deux à éire nommés chef de 
canton. 

Toul(:'> les paillolle? ont été rem- 
placri's par des maisons en 
briques. 



il faudra i^ayer le supplément. 



— 187 — 



I. — Khi c6 mO( cbnyên Idu l^i, 
Quaod il y a on traid arriver 

bt^nhiêti ogirôri dên 
tow (ks) personoes (qui) virânenl 

thi xlidng' dât. 
alora defoendre (é) Iflrre. 

9. — Khi hao nhiéu nh&og ngirâri 
Quand toutes les personnes 

di dû léo b" tâu rui, 
(qui) vont déjA monter dans train 

tfil... 
alors... 



Lorsqu'un train arrive; tous le» 
voyageurs descendent. 



Lorsque lous les voya*;eijrs (|ui 
partent, «ont monté:* en voi- 
luitî, alors. . . 



Etude de l'expression bao KHiân... bày rbiêu. 

L'expression annamite bao uhiiu,.. bày nhiéa iraduii Texpreasion 
française : autant. . . autanl . 



Ex. : 

Trtr&c, clmng loi vân tirirng 
Avant nous toujours penser 

râog : bmo nhiêu nhirog ông da 
que antam peraojpies * déjà 

dem vko n<;hi$p U 
entrées ' dans métier là «'^tre 

• bàyHhiêtt ngu^ kbông 

autant personnes ne pas compter 

là dàn nirdrc Nam ta 
êU-e tiabitaoU pays (du) Sud à nou 

nva. 
encore. 



Nous pensions que toutes les 
personnes qui se livraient à 
cette occupation (fumer l'opi- 
um; étaient autant de person- 
nés qui ne comptaient plus 
comme habitants de notre 
pays. 



Bây Hhiêu, seul peut signitier : quel que soit le nombre» tout, toutes. 
Ex. : 

cô Toutes les voitures qui <uuï- 
il y a posent un lr;iin no sont tirées 
que par une machine. 



Jiày' nhiéu ( âc 
Tontes les 

m^l cài tâu 



toa thi 
voilures alors 



unu voilure (ù ) niaciiine tirer (eo tiie). 
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Ce mot, nous l'avons vu iraduit le préfixe re, rend Tidée de répéti* 
tion, de réunion, de lutte. — Placé devant !e verbe signifie: à nouveau ; 
rend le verbe iranv'ai? : venir. — tnlm traduit la locution adverbiale : 
en outre. 



I. — Xin quanlâro xét /^t cho 
(Je) prie vous réesaminer pour 

iôi viOc nby. 
moi affiiire ci. 

i. — N»u ^qr nhiuu Ihi 

(avoir) peur (se) tromper %\w% 

tfnh Lai di. 

recompter (marque lunpéralifj. 

8. ^ Xin tbhy nôi IqÀ^ tôi chva 

f Je) prie roos répéter, moi pu encore 

n|he r5. 
entendre elMirement. 



giÔr 
heures 



4. — Oên ba 
Arriré (à) 3 

Ini là m. 
(iiie reiueltre) à U*av«ill«r. 



chiéu tôi 
soirée moi 



5. — Khi c6 m^l chuyên lâu 

Quand il y a nn train arriver 

Ibi... 
alors. I. 

G. — Vua sai ông pho-oia dem 
l<e Roi envoyer gmdre royal conduire 

quân ra dânb Iqi quân 
troupes (pour) lutter contre troupes 

Uu. 
chiooise*. 



Nous vous prions d'examiiier à 
nouveau celle affaire. 



Si vous craignez une erreur 
alors recomptez. 



Je vous serais obligé de répéter, 
je n'aî pas encore bien coiiK 
pris. 

A 3 II , cet après midi, je uie re 
mettrai à la besogne. 



Lorsqu'un train arrive, alors. . . 



lierai envoya son gendre 
duire des troupes pour lutter 
contre les bandes cbinoisei. 
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7. — TôuNam m<5rMâni pliô-lv Le né Nam n'est adjoint au maire. 

I.e n** !fnrn n'est qua adjomt au tnaire que depuis 3 années, il esl 
(ÏWi/c 1 1 nàm nay và de plus pauvre, et en outre 

depuis o années (>iéheiUeii>eiU et tumeur d'opium* 

lai iij;lièo, mh lai hay 
en ouirti pauvre et en outre liabitué 

an Ibuuc phi^o. 
à fumer ojpiain. 

8. Tao bâl ci nb0vg tèo kia 
Moi obliger teaa las individus là 

nira. 
Tenir encore. 

tl l Oh iÀ liii ET ct'MJ. 

.Ces deux moU marquem le pluriel, Tidentilé, la ressemblaoce, la 
eomrauiiauté, et traduironl les conjonctioiis oti locutions conjonctives 
soivanles : comme, ainsi qoe, aussi bien qae. cependant; Cûng mar^ 
qoera également Pépuisemeni, la fin. 

Ex. : 



J'ai également mis les autres en 
demeure de venir. 



4. — Tôi roây léu hsiO)cùng 
Hoi et (le) né Ua ensembie 

xin làm chânh l&ng. 
demander ^tre chef de canton. 

l^Chângnd cûng tén giâo 
Eux ainsi que le prAtre 

Trà^ng dem tre... 
Tttong apporter bambeofl... 

— Nô ir cung mçt làng 
Il iiabiter éjiralenient un (seai) village 

vcri loi. 
avec moi. 

4. — Côn lu tên Ba d;'uj 

Quant il batuit' ici ») ii' Ita à 6U{/posé que 

giâu dirçrc, nliû-nj; sûngdannhu*ng 
se cacher pouvoir les fusils rartoochei» 

cûng chàng côn inày. 
paieiljetueut ne pas eocore quelques. 



Ha et uîoi, demandons tous deux 
à ètrâ nommés chef de can- 
ton. 

Il sont venus en compagnie du 
catéchiste Tvd'ng apporter des 
bambous. 

Il habite le même village que 
moi. ^ Nous habitons tous 
deix le même village. 

Quant à la Lia n i»- de Ba, à sup- 
pose qu'elle ['Ui^se se cacher, 
les tusils et l-'S eartouclies 
qu'elle dis^iniiilerait ne se- 
raient cependant pas en 
grande quantité. 



Kola : Ëa aimaniite. contrairement à ce qui a Iteo (raoçaù on &e désigne d abord. 
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5. — Ong tbi nôi râog : b nirirc II dit : chesE nons^ il en est de 

Lm alors dire que dans payt méine. 
Nam ta cung vây. 
da Sud (à) noos pareillmat ainsi. 

6, — Luc gid*! ndng cung nhir Lorsqu'il fait chaud, on éprouve 

Quand eîd cbaod pareillement comnie une iinprns«ion de brûlure; 

là oàu ngu'à'i ; lue réi lorsqu'il lait iroui, on liirail 

Sire cuire personne quand froid qu'on vous coupe les chairs, 
thi cûng nhtr là c;U 

alors pareillemenl comme êlre couper 

thil n^u*ô'i. 
chaire lionnnes. 

Comment traduiue : pour. 

Les mois et expressions âè^ de eho^ i»à, cho du iFc, rko khôi, làm, 
ihtui éhoy eic... iraduiroot la prépositioo f)9tir. Parlois pour ne st 
traduira pas. 

A. — Exemples daos lesquels /lotir n'est pas traduit : 

1. — Vua sai ùng phô-ffliî dein quân Le- roi envoya son gendre afec 

ra dânh lai quftn tâu. (I ) des troupes pour lutter couln 

les troupes chinoises. 

2. — Khi lûa dû gânh vé nUà Quand l iz a élc |Htrl«';iu logij, 

ngircri to pbài dem ra d$p doit l«; transporter la 

v^o câi eoi dâ ûp. («) ^^'^''^ 

uiortieren pierre renversé. 

B. — Exemples dans lesquels pour est traduit 

I. — Xin ngAi tbiitmg xét Nous vous prions d^examincr 

(rtous) prier vous avoir pilîé examiner pour nous (en notre ISivwr) 

cho chûfig tôi vî^ nfty. Taifaire suivante, 
pour noos affaire * d. 



(I)<S) Exemples déjà vus. 
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i - Ckù kfiài gi|c 
Alio d'éviter pintes 

nfaau b dây. 
flnicinbJ^ ici. 
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hçp Pour que les pirates ne se réunis- 
se réunir sent pas Jà. 



4. 



•J. — 



3. ^Trong m^t irâm tén kîf cho 
iiiày, Ihî... 

Cli gl mil clu'ing ba\ dêu ?• 

{^ooi pour qu« vous revenir ? 

Lai cay di cAy l^i cAo 
Aller labourer relabourer poor que 

dît nô h\ ra. 
terre elle s'ameublir. 

0. — Trirtrc là khùi bo phî 
U'abord pour éviter jeter gaspiller 

nfaû'ng dôàn ây, sau.... 
des alimenU là. puis 

7. ^ Lue ràtth vi^c thi ra ngoki d6ng 



8. «^Déo ruOng dé dâp m^t 
Creuser rizières pour consuiiire une 

cii du-crng (f tinh Vé buy^u. 
route du dief-Keoau lioy^n. 

Il — ïù* sau lày gi mà nOp 
Car la suite prendre quoi pour verser 

duçrc ihuê? 
pouvoir limpùl? 

POUR sigaitianl : pour ce qui est 
nha*; c5a. 

Ex. : 

i.-*MinAtr lén Ba nô da ra 

(huait au B< Qa il déjà Tait 

thû born hai nâm nay. 

plus de S ans préseoUment. 



Parmi les cent individus qui 
ont signé pour toi, alors . \ . 

Qu'y a-l-il (pour) que vous re- 
veniez ? qu'est-ce qui vou^ 
faiL n'vcnir ? — 

On laboure et relaboure pour 
ameublir la terre. 



D^tbord pour ne pas perdre ces 
aliments, puis ... 



Lorsqu'on est sans occupation, 
on se rend dans les champs 
pour couper les cteules. 

On creuse les rizières(ponr preo> 
dre de la terre) afin de cons- 
truire une route de la capitale 
au huy^n. 

Par la suite comment payer 
rimpùt ? 



de, quant 11, se rendra par : dên 



Quant au né Ba, il a déjà fait sa 
soumission de puis plus de 
deux ans. 



(I) Exemple déjà vu. — (2) — d*. 
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2. — Çàti ru^ngr thî gii 

Quinl(aiix) ràières alors ' randre 

dAn ehia nhau. 
habitants parlagor ensemble. 

3. — Càn lu tén Kiêm dÂu giàu duvc 

nbirag sung d^n (i) 



Pour ce qui est des rizières, elles 
seront rendues aux habitsnts 
pour être partagées entre eox. 

Pour ce qui est de la bande de 
Kiêm, en admettant qnVlle 
puifî-»' c.ichcr tics lu>iljti(le> 
munitions . . . 



On trouvera même quelquefois ^wur traduit par cm : 
Ex . : 

Ngày phiôn chçr !h mol iigày têt Le jour de marclu' est un jour 
Jour tour iiian hé êlre un jour l«;te de fête pour te6 UabilaolS dc 

(ùn nhûng dàn h cm cette région, 

pour les liabilants être (de) cette 

dreoDScriplion. 

• Gomment iKAouiRE : si. 

Celle conjonction sera rendue par : nèUf nhwçre bàuy, c) ràngy nhtr, 
nhur vùy, giâ thûr, già. Mais il pourra se faire aussi qu'on ne la traduise 
pas. 

9 

A. — Exemples dans lesquels la conjonction si n'est pus traduite. 



Ex. : 

i.— Cbâng tin, thi xin 

stii'e eâc xS ly iru-ô-ng ra 

tôa xét hhl 



Si vous ne nous croyez pa^ 
alors roandejE à votre bureau 
pour être interrogés les mai' 
res des villages. 



4, Ctr lliè thi tùl cô 
Si toujours ainsi alors certes il ) aura 

su khoiig yen. 
choses oe pas Lranquiiles. 



S'il en est ainsi, à coup siir, il 
se produira des troubles. 



(1) Exemple vu. 
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<f. ~ Tbàng ba nâm Ktèn-Phàc 
(Dans) mots 3e année (de) Ki6n*phuf. 

thâ" nhîit. 
Bitmére un. 



/laiu le courant (iu mois de 
la l^^ année de Kièo-Pbûc. 



— Exeiujjlcâ daiiï" ii-si^ucU dans csl traduit 



1. ~ TroM^ mgt niidrc ncri 

Dans un pays (il y a) eniirotts 

c;«o, n(ri lliàp, nai dût 
élevés, endroits l>;is, eiidroiU lepre 

khô, ntri (Jàl irâl. 
sèche, endroils lerre iiuiaidc. 

2. — Tm\g câc bà pbân, 

Dans les femmes interprètes, 

nhicu bà pbâî mOt 

beancoap femmes être attrintes nue 

i^t lÀ t^t dénb 
maladie être maladie jûner (de) 

b9C. 
l'argent. 

.1 — ^(johi du 6*ng thi xe \e 

Dans (les) rues aior^i voitures 

ngy-a ngijra s;1p liâng. 
' ctievaox rangées (eu) liles. 

i. — Ù Bâc^k;^ thi câc ch(; 
Dans (t6)Tonkin alors les nian-li«''s 

Ujirông hay lAp 

d\>i (iiiiaire avoir l'Iiabitu le cofisiruir e 

ncri <:;ic hô- >()ng. 

endroit des rives tieuves. 

h.--Ù trong chQT thi eb5 này 
ilans marché alors endroit ci 

cbo kia» dijrag lôn mây 
endroit Ht, élever quelques 

dU léu. 

lentes (baraques). 



Dans tout pays ii y a des (mî- 
drc)il< ôl»né:^,des entli oil^ b.ts, 
dos terres sèches, des lerro 
Iiiiiiiides. 



Parmi les feinmes d'interprètes, 
beaucoup sont atteintes de la 
maladie du jeu. 



Dans les rues» voilures et che- 
vaux vont par files. 



dans le Tonkin (au Tonkin) 
les marchés sont d'oroinaire 
consli uils près des rives des 
neuves. 



Dans le marché, ici, là, a'élèvent 
des cabanes. 



« <H RS LAXC. AN. 



10 
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6. ~ CAy eau giông mo cho 

Arbre aree planter dans endroit 

dât tôt thî m5i budog 
terre benne alors chaqotf régime 

« dtr^ dèo hai irim ba 
donner jiiiqu*ft denx ceiHa trois 

,tram qui. 
cents Iniits. 

7. — Ban toi Inî càn^ «long 

Dans soirée de nouveau de {iluii loule 

ng(r<ri, cfing vui lien 
(de) |tersi»imf > ih; nouveau gai plus (jue 

ftan n^;iy nhieu lam. 
dans jour beaucoup très. 

8. — Ban dém \\à câc dird'og cô 

Hans nuit alors les rues avoir 

tbdp dèn diçn. 
allumées lampes éleclriques. 

Ce dernier mot ham oe s^emploie 
nuits, les matinées, les soirées. 



Lorsqu'un aréquier est planté 
dans un endroit où la terre est 
bonne, chaque régime porte 
de ^ à aoO noix. 



Le soir, h\ foule est pins grande 
que dans le jouft et il y a plus 
de gai té. 



Pendant les nuits, les rues >ont 
éclairées île laaipci électri- 
ques 

guôre que pour les journées, les 



GOHIIENT TRADUIRE : POUltUlOl. 

Là conjonction pourquoi se traduira par les mots ou expressions sui- 
vantes ; tàm sao, tai làm $ao. 



4, — Sao 

Pourquoi ne pas aller ? 



khéng di ? 



!i. — Làm sao mày dâah cliô thê ' 
Pourquoi loi frapper chien ainsi 1 

S. Tçki làm $ao nôi thê? 
Pourquoi parler ainsi t 



Pourquoi n*y allez-vous pas ? 

PouK^uui irappes-tu ainsi le 
cbien ? 

Pourquoi parlez-vous ainsi. 
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Celte locution conjonctive se traduira 
Ex.: . 

1. — Fi mç loi già cbo 
Pkrce i{iM mère moi .vieille poar 

nêo loi xin lir djch 
l e muiif iDoi demander résilier fonctions. 

t " Biri c& nu'érc cbi cô 
riurce que loQt (le) pays ne que avoir 

ni(t nglié là cây ni^ng. 
un mélior être labourer rixiAres. 

-1 ~ T'ai tbè. 
Parce «|ue ainsi. 

4. — h!ri rï nn kliùiig iiiiiùn hoc. 
^^l^:el4ue il m pas vouloir étudier. 



GOMSIË4NT TRADUIRE : {'ARCË QUE. 

2k l'aide d*un des mots suivante : 



Parce que ma mère était Agée, 
je demandai k résilier mes 
fond ions. 

Cest parce que dans notre pays 
il n'y a qu'un métier, celui 
d*agriculteur. 

(Vesl parce qu'il en asi ainsi. 

Parce qu'il ne veut pas étudier. 



Comment tkadcire les mots: 

ET l'expression 



DERNIER, R£CEMIIE:(T; 
VENIR DE. 



On traduira par : m&i rôi^ ou vùra roi., (qui vient de pceodre lin) 

Ex. : 

I. — Uém cliu nb^l ^''^<^ 

ioar dimanche à peine passé 

c&c tlnb bâu dàn 
les provinces élire habitants 

b4i ngbj vién. 

assemblée consollaUve. 



Dimanche dernier, on a proc(5- 
dé dans. les provinces à Sélec- 
tion des membres de la Cham- 
bre consultative. 



t. — Ver ilâp : Ihu-a 

I tiiiitie rcjtundre ; salut Monsieur 

nbà 'I) toi r^'c" Mi'ri ôm 
famille moi réceiniucnt m<lade 

b nlià tbu-crng ra. 
être hôpital sortir. 



La looimc de 1 qiondi *• : Mon- 
-i«Mir, mon mari (jui a été ma- 
lade dernitTcment vient de 
sortir dei'bôpital. 



( i ) iNotez cet emploi de nhà dans le sens de : mari» et également dans celai de : fem- 
De. épouse» ainsi que dans te sens de : famille. 

10. 
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3. — cfaiéiD m&i nU, giô mira . Au cours de celle dernière sai- 

Récdlle 5« mois récente * vent ploie son du cinquième mois, le 
tbii<\n hô<i. veni ei U s i>l nies. onl été favo» 

éire d'accord. rables. 

Comment TKADUiitE : Di!;p(;is...Mi st^r'X 

9 

Oa Iraduîra par: tù\.. din : — iùr.., cko dêu ; — <r dàif.,, âiH; — êr... 
Ex. : 

1. — fiV l5t dèn SHDg liai tay 

Iki soir an matin deux mains 

cbi chu yen vko liém 
ne qim Ion jours (s'occuper) dons aigoille 

vai iiiôc. 
avec crochef. 

2. — Tic \ôm n<i Kliii cita tlêii 

Du hunicsiu {df j ita-Kliu jui>qu'à 

lAn ciVa (ion. 
lout à fait porte 'dii>po»te. 

S. — BAm gân born *V dà v 
Salut Monsieur, pr«s plos que d'ici, 

dên câi Ci\y kia. 
jnsqu'à l'arbre \h bas. 

4. — Chiing nô dem tre d^n 

Ils portent (dvis) baniboos venir 

giong ôr dàng saii chiia 
plantrr de côté derri^i-*- juigode 

mai dên . . . 
sans discontinuité juscju à. 

5. — Tù dô nny. 

Ue la iuiii|u'ici. 

COMMENT TRAOCIRG LES EXPRESSIONS: LES UNS... I.ËS AUTRES; CBUX-a«.. 
CEUX-LÀ ; CERTAINS... CERTAINS ; IL V EN A QUI .... H. V ^ A QUI.... etC... 

On traduira louir- (•*■> r\|iiv->i(>ii> pnr : r/i !,<■ ivprl'- ; ou ki'.,, ngit(fi\ 
ug'cùi.., ngwài ; uinj thi... ông tlu... etc. .suivant le ca^. 



J)u soir au malin, les deux maios 
ne l'ont que manipuler aiguil- 
les el cure^fournesiux (en pr- 
lanl d'un fumeur d'opium). 

Ihi liamrnu de Da-KUu à ia porte 
même du |)0$le. 

Monsieur, c'est plus près que 
d'ici à cet arbre là. 



Ils ont apporté des bambous pour 
les piauler depuis le derrière 
de lap;i^ude juïfqu*à. .... 



Depuis là jusqu'ici. 
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Kk. : 

1. — AV' di, ugw&i lai, 

Il y en ;< qui vont d'nulres f|ai viennent 

kè h;'m', ugirài mua. 
les uns vendent d'autres auhèteat. 

2. — Ngw&i û«ày tlii dên cùa ?ô 

Celui-ci aloH va porte gitictiet 

lày giày ; ugwù-i kia ihi di 
prendre pHpier ; celui-là tilurs va 

càn liàng. 

pcsur mardiaudises. # 

;5. — Ông thi nôi râng 

Moittitar (d) alors dire que dans 

nird% Nam c&ng v^y; 
pays d*Annam pareillement ainsi 

ùn^ ibi QÔi râng: ro^L 
Uonsieur (là) alors dire que une 

sQ m^i ch6ng tbi hs^t 
femme, un mari alors malheureux 

, cho nirdt:. 
pour pays, 

4. — Cc> ii^wd-< lât bang gau sông ; 
m ngw&i tât buog gâu giai. (0 

5. — Cô kè di thôc xuông 

11 j en a qui verser paddy & 

dât, eô kè di vùo nong 
terre il y a qui vei'ser dans panier 

phcri. 
(pour) sécher. 

(i. — C() (tira vâc, 

il y en a *]ui alors portrr (sur l'épaule) 

sûng, c6 dmi Ihî cum gAy. 
fusils il y en a qui alors tenir bâtons. 



Les uns vonl, les autres vieti- 
neiil ; ceux-ci vendent» ceux-là 
achêlent. 

Ceux-ci vont prendre au guichet 
leur billet, ceux-là vont' faire 

peser lc1ir> bag.»ge^. 



Celui-ci dit : il en est de même 
thei nous ; celui-là dit: la 
monogamie est désastreuse 
pour un pays. 



Ceux-ci puisent Feau avec des 
seaux à mancbe, ceux-lit avec 
des seaux à cordes. 

Il y en a qui pour faire lécher 
le paddy, le versent par terre, 
tandis que d'autres le versent 
dans de grands paniers plats. 



Les uns out des fusils, les 
autres des bÂlons. 



. ~ > 

{l) Phrase déjà dunnue en cxi-niplc. 
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Interrogations et réponses. 
Formules de politesse. Comment dit'^n om ; comment dit-on noh. 

Il faut reconnaîlre que les Annamites ^ont très polis : à peine Tenfant 
commence-t-il à parler, qu'on lui apprend comment il doit saluer, poser 
des questions ou répondre à celles qui lui sont posées. Cela ne veut pas 
dire que le petit enfant n'apprendra pas en même temps les jurons les 
plusgrossiers. Ses parents, nous parlons de TAnnamite des campagnes, 
ne sont pas faits pour remédier à cet étal de choses, puisque, on lésait, ih 
désignent leurs enfants par les appellations les plus ordurières. 

11 y a trois mots que les Annamites emploient couramment au début de 
cliaque phrase, lorsqu'ils s^adressent à fles persomus étrangères, dignes 
de respect, ou ^ des supérieurs. Ce sont les mots bâm, thtta et lay. Le 
premier signifie littéralement ; exposer respectueusement, informer ; le 
deuxième : exposer & un supérieur, répondre avec respect ; le troisième : 
saluer. Mais, en réalité, dans la conversation ces mots perdent leur signi- 
fication, et ne sont employés simplt^ment que comme marque de respect» 
par pure politesse. 

Ex.: 

J>. — Liic bày giôr thî dân 

A ce moment là alors habitauls 

làng di dàu? 
village aller où ? 

R. — ifam, trôn liêl. 

en fuite entièrement. 

D. — Trong bçn chûngbay ai nbiéu 
Dans bande vous qoîbeauconp 

tuii nhât? 
ftgé le premier? 

R. Bâm tôi. 

moi. 

D. — Mày (V ngofn K^-Bao vé 

Toi être à Ke-Bào de reioar, 

U-? 
hein ? 

R. — Bam^ phâi. 

oui. 



Ih — A ce moment là, où étaient 
allés les habitants ? 

I « 

R. - Monsieur, ils s'étaient en- 
fuis tous. 

P. — Parmi vous quel est le plus 
âgé? 

R. — Monsieur, c^est moi. 

/). — Tu reviens de kc-Hào, 
n'est-ce pas ? 

R. — Parfailemeol. 
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0, — Anh cô biêl tr gin 

Vous esl-ce (}iie savoir êlre près de 

dày làng nào nuôi nhi(;u 
ici village qael élever beaucoup 

Iffo ? 
porcs ? 

HoDsieor être village Thny- 

Cbirorog nuôi nhiéu Igm 
Choeng élever beaucoup porcs 

lâm. 

très. 

D. — Dén ii;\v mû"i clifra lai tù* 

Temple ci ;i peine réparer depuis 

boo già ? 
quand '? 

R. — Thwa àngf laùi cbfî^ durgre 
Monaieiir à peine réparer il y a 

hai théng nay. 
2 moit présentement. 



Lay (jiian Iim 
Salut Moiisjcur 

vé. 

m'en retourner. 



loi xin 

je demande (ù) 



I). — Savez-vons dan? qurl vil- 
lage iJl'.s environs, on élève 
beaucoup de porcs ? 



R. — Oui Momieur ; au village de 
Thijiy-Cbirarng on élève beau- 
coup de porcs* 



/>. Cft temple esi réparé de- 
puis combien de temps ? 



R. — Monsieur, depuis deux 
mois. « 



Monsieur, je vous: demande 
(la permission) de partir. 



Nous devons pour être complets signaler encore les deux mois ; (nnh 
tiUhi. Le iiiul Innh signifie: rendre compte (d 'in f. à sup.) ; le mot iâu 
également, mais ce dernier ne s'emploie que lorsqu'on s'adresse au Uoi; 
son emploi est donc lih restreint. 

Ceci dit comaienl répond-on aflirmiitivement? Comment traduit-on i;n 
un mot \eoui \'r:)nv;\\<, On le traduit de plusieurs façons : Les mois princi- 
paux employés pour traduire cet adverbe sont ; tvi, dâ, dwijc, phài, râii<!. 

dç,; les mots en el dâ seront employés indilTcremment par n'importe 
^ui ; le premiei' de res mots se rapporte .'t un fait qui a lieu iii.iintcnant 
ou qui aura lieu ; le deuxième, à un fait qui a eu lieu. Dwçrc et 
phài traduiront le oui franrais ayant le sens de : parfaitement, 
c'est entendu; vous le pouvez : Vdnf/ et dq. s^emploient à l'égard 
de supérieur ; mais le mot ne signiliera pas toujours oui : très souvent, 
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il >cr.i rmplové dans un <en> va|j[ih\ signilianl par exemple : je vous écoule, 
je saisis : il traduira aii.^.-i le moi iV iiirais : présent .' — l'jitiii ic esl emplové 
par les >iipt;neurs à IVgarH d'iijlV;i icurs ,niai5. lui au>si aura ln' s M)iivcnt 
un sens vaiiue : il correspondra à : je voua écoute ; commuez ; c'est 
bien ; |Hiiu>uive/, etc.. 

Dîj nie par lifinu<i nti par khôthj... sol (rien du tout), OU encore 
khm(}... iao ij/i>- (j im.ii-) ; > /lâmj cdn... nira (ne... plus). 

Avant de donner (it-s exempler, il e>l nécessaire d' \i>!iqnf'r ici fl'apri^s 
•pielles récries on interroge et on répond. - Va\ annaujile, on inUrroLif 
par opposition, c'est-à-dire que toule phrase inlerro^aiivc se conipo>e 
de deux termes opposés l'un à Tautr*'. Fii IVam ais, nous interrogeons 
ainsi par e.\em|>Ie : venez-voiis ? — En uiiiamile on dira: est-ce que vou^ 
venez or xov Kn frant.ais nons dirons : est-il parti ; en annamite on 
dira : est-il déjà parti ou pas encore ; — en français nous dirons : avex- 
vousfioi ; en annainite, on dira : ave/-vous dk-ia (ini ou pas engoue. 

Les mois annamites nous servant à rendre ces dilïéreules façons d'io- 
lerroger seront : câ... Ihotuf traduisant la tournure est'Ce que.,, ou non ; 
et di'i... chim, traduisant la tournure déjà... on pas encore. 

Quelquefois surtout lorsqu'il s'agit d*ua travail, d'une besogne, le mol 
tlâ sera * remplacé dans les réponses par r^i, ou encore rexpressîon 
ucong râi. 



Kx. : 

U. — Sao Ihô ? 
l'uurquoi aioj.i ? 

R. - Bâm kiiôtuj, iùi kliông 
K«spectueosemeiit non je ne pas 

dâm làru déu Irai ph*''p. 
oaer fiiire chose ronlraire n'glM. 

I). — Uày giàf nô di dàu ? 
HâintMiant il aller o^i? 

R. — Ham nô di \ari^ d.î lAu. 

Lui i'ire iibieui deyd lungteiit|)», 

nô khôiig ch|u dông gôp 
il ne pas tupporter payer se colisei- 

\'(n l&ng bao già. 

avec village & qoelque moment 

(que ce &ûil). 



/>. — Pourquoi cela? 

R — Non Monsieur, je n*aî 

# 

jamais osé commelire d'actes 
contraires aux lois. 

D. — Et maintenant où cil-il ? 

R. — 11 esl Monsieur absent de- 
puis longtemps et il n*a jaiDAb 
voulu supporter les charges do 
village* 
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K — (I trong iàng anh, cd ngirM 
Uans villuge vous il y a personne 

lên Ik Trjnh klwngl 
oommé ^Ire TriDh (on) non? 

— Bàm khûiiy, tr lioug làiig c/iâ 
Non, dans village ne pas 

eô dàn iiao téu 
(y) avoir habitant quelconque nommé 

l;j Tnnh sot. 
^•tre . Trinli nulle pari» 

- Lu ton Lânh Tièni cô 
Bande du nommé i^Hnli Tiôm est-ce qoe 

dông khùny ? 
nombreuse (ou) non ? 

. — Bùni khoiuj, tèn ày cô 

individu là avoir 

imrù-i dira ihôi. 
environ 10 individus seulement. 

. — Chùng 110 cô siio}» (\nt; 
t!s avuit' ailliez à Icu 

klii gitri kfmig 1 
âmes blanches (ou) nou? 

— liàm cô. 

ils en ont. 

— Thê eé Ih^t khôngl 
Ainsi esl-ce que vrai (ou) non ? 

— fiâiD khong. 

Non. 

— Tôo Ba-Du ââ ra thû 
Le nommé fia>Du déjà faire aoumission 

(on) paa encoro ? 

— Bam du. 



/>. — Dans volro village, y a-l-il 
un Trinb ? 



H. — Non, diuis ie village, il 
n'y a absolunieiU personne qui 
porte ce nom. 



/I. — la bande du Lâoli "ÇJém 
est-elle forte? 



H. — Non, »Hlc ne comprend . 
que dix iuUividus. 



D. — Onl-ils de.> armes à feu, 
des armes blanches ? 



n. Oui. 

b. — liil-ce vrai ? 
R. — Non. 

D. Ba*Du a-t-il fait sa sou- 
mission ? 



H. — Oui, 
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D. — Dâ làm dom chua 1 

U^à faire pUiote (ou) pas encore ? 

» R. — Bâm (1(1. 

Oui. 

D, — Ad €onii xong riH chtea ? 

Manger Uni (ou) pasencoi^? 

flnî. 

D. — Bam lay quan lôn... 
Salai Monsieur... 

R—Û*. 

.SaJot. 

W. ^ HOm qua lao cd sirc cho 
Hier moi avoir ordonné an 

quan huy^n bào chùù)^ 
quaii liuyAii ordonner (à) vous 

dêii tlè lao hoi ve 
venir pour moi inlerroger au ^uJt'l de 

vi^c ây. 

allai re là. 

R.—ûçt, 

' Jlien. 

D. — Cé cbâe kA^»^ ? 
fist-ce sûr (on) non ? 

R, — C^'i, chdc. , 
Oui, c'est sùr. 

I). — iNgiTÔ-i ây mtjcin gio- môi 
Uomiue là vouloir renverser uii 

gdc dît) h. 
coin (du) dinh. 

R, — Burçc, 

Bien, entendu. 



D. — A vcz-Yous déjà rédigé une 
platnle ? 

H. — Oui. 

/). — Avez-vous fini de manger, 
R. — Oui. 

D, ^ Salut Monsieur. 

R. — Bonjour. 

ï). Hier, j'ai donné Tordre 
au quan Imyên de vous dire 
do venir :ilin d'c^ire inter- 
rogés sur celte allaire. 

W. - Bien. 

1>. — Esi-cesûr? 

i<. — Oui, c'est certain. 

/>. — Gel homme vent faire n n- 
vt'i ser un coin de DOtie owi- 
son commune. 

ï\, - J'entends. 
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0. — Câi lAng Dày cd, sijr tich 
Le vUJaga d avoir légende 

<Ott) non ? 

f{. — liam i|uan Ido cô, lôi 

Monsieur, il eo a une je vous 

xin kè ra. 
demande raconter. 

Oui, entendu. 

— Xin rncri quan Ido vào 
Demander inviter voua entrer 

nghî. 
reposer. 

i - i}\ 

Bien. 

- Tôi xin anh c:tf nghîa 
Je prie vous expliquer 
câi chuy(}ii lôi lioi hôm qua. 

i histoire moi demander hier. 




■ Mai rhn nhM qunn lô-n h 
l^niain diiii^iiiche vous i^tro 

nhà tôi xin xuôllg 
maison moi demander aller 

ie tenir à la dîspoailioQ. 

— 0*. mai tôi cr nhà thi 
Ken, demain moi être maison alors 

aoh xudng ciicri. 
TOUS v«oir s*amoser. 

. -Mâyl kéo lao xnong TAu Ap 
Toi tiré moi aller à Tàn Ap. 
(en ponase-pou&se). 

I— mb\ dag léo xe. 

IKieo, ioviler vous monter voilora. 



/>. — Ce village a-t-il une lé- 
gende ? 



R. — Oui Monsieur, veuillez m*; 
permeltre de vous la narrer. 



/?. — Bien, parfaitement. 

D. — Voule/.-vous me faire le 
plaisir d'entrer vous repeser. 

— Oui, je veux bien. 

• 

D. — Voudriez- vous me raconler 
rhisioire dont je vous ai par- 
lé hier? 

R. — Bien, je m'exdcute, voici. 

D. - Je vous demande la per- 
mission d'aller demain diman- 
che, vous présenter mes res- 
pects. 



H. >— Parfaitement, demain je 
serai à la maison, vous pour- 
rez venir. 

D. — Conduis-moi à TAu Ap. 

R. — Bien, veuillez monter dans 
le pousse. 
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tùi dehors des expressions : kkông... baogià; khôn i... wt il \ a lieu 
d'en noter quelques autres telles que: \hôivj dâu {nulle |jari) ; chang 
mây : peu de, guère; le mot ûâu sert également à nier 



Ex.: 

1* — KhAng cô ngu-M ââu 

Ne jKis avoir personne que1qa« part 

mà dién ihè cho d& 

pour combler, remplacer afin de complet 

du-ç-c. 
pouvoir. 

Kst-ce que labourer pouvoir où '/ 



1 . — Thièu mOl mon dd ân 

Manquer un plat d'aliment 

thl dlTQ'C, cinr tliiêu Uaa 
alors pouvoir ne manquer bAtel 

eau Ihi không du*Qrc. 
arec (car) aior:» pas puuvoir. 

2. — Xin pliép càc ch{ em 
(Je) demande permission à vous amies 

miSn cbo, âHnig bât nôi 
de m'épargner de ne pas, obliger dire 

do^n này em nidrî cé 
article ci moi à peine avoir 

haiminri tu&i. 

iO ans. 

3. ^ Bitng nôi cA inOt lue. 

Ke pas parler tout au même momenl. 



Il n'y a personne nulle part qui 
puisse être pour combler 
la vacance. 



Gomment pourrait-on labourer? 
On ne peut pas labourer. 

pris dans un sens prohibitif, 



Que l'on mnnque d'un plaî, c'est 
admissible, mais quant à man- 
quer de bétel et d'arec, cela 
non. 



Ne m*ûbligez pas, ch&res aini^ff, 
à vous parler de ce sujet, je 
n'ai que vingt ans à peine. 



Ne parlez pas tous en ndine 
temps. 



L'adverbe de négation composé ne... pas 
se traduira par âwng ou chûr. 
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4. — llgclning diem UjÙ nào là dv}», 
Apprendre parer comment Hrv jolie. 

Ijch .<ir thi nèn. lia* iiào là 
corrvct alors il convient l omnipnl <Hre 

joli, jeter des regiutis inngoiireax 
thi du ni}. 
alors lie pas (convenir). 



Si voii> ;ij>|»renf z à vous 

iifin (i't'tre honnèlemeni bel- 
les, alors Diii ; mais si votis 
apprenez ;i vous hr\\v\ alin de 
julri tlts regards langoureuï, 
alors non. 



Remarque. — La négation không signifiera quelquefois : si non ; ou 
encore : vide, sans rien, abandonné. L'expression eô phài không à la fin 
d*tioe phrase correspondra à : n'est-ce -pas ? 

Ex.: 



1. — Khùntj, (lii cln'ing loi phAi 

Sinon, alors nous falloir 

vi»*ii lirii. 
uispor«er aller à la dérive. 

2. —Né di chorn không. 

li va pieds nos. 

3. — Tay không. 

Nains vides. 

Terre sans rieo. 

5 Mà dém thi cô tuân 
Hais nait alors avoir veilleurs 

pilién canh, eà phài không^ 
de nail, n'est-ce pas. 

il. — Uàm phii. 

Oui. 



Si non, ruMis serons obligés de 
nous disper.^er. 

Il va pieds-nus. 

.Mai,ns vides. 

Terre abandonnée, en friches. 

D. — Biais pendant ta nuit il y a 
des veilleurs, n'est-ce pas ? 

U, — Oui, monsieur. 



De l'âge. 

Les pxempics suiv.ini- iiulnjtn'ionl >iil'(isaniinenl par cux-raèinus, de 
tjuelle loiirnure on se SL't t (jnand uti ilemande à quelqu'un son âge, ou 
quiind on donne ^on âge, etc...' le mot : âge, est traduit dan» tous les cas 
par le mot luùi. 
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Ex.: 

t/>.--T}):in<;liénày lén mày luoi. 

(îarçoii ci monter combien Age. 

t l(. — Nô Ail léfl sâu tiroi. 

Il déjà monter 6 ans (d'âge). 

n /). — ÔDg bao nhiêu tuii 1 
Honsiear combien d'âge 9 

A n> — Toi cô bon miroi luoi. 

Moi avoir 40 ans (d'Age). 

/>. — Trong bon cliùn^» luiy ai 
Uans liniide vous i|ui 

nhiéti luM nhât. 
beavicou{» . âge le premier. 

6. — Ntlirng ngirâri tnoi cbira 

Ijqs persioiines âgées pas encore 

dên mvin sâu ibî... 
venir iO (ans) alors... 

7. - Nhu-np: n'iirtri non mu'cri tâm 

Les persoiitie.<« moins de 18 

liiôi mi) bo-n mu'ài idu 
ans id'Agn) et l'ius I6 

luoi, ibi.... 
ans d'ûgjj alors.... 

8. — Nhirng pgirori 

Les p4ir>on*ie$ 

sâti miroi ilii 
, (A) .'dors 

dôog tiniè. 
payer impdl. 

fl 

9. — Nbfi-ng ngirori luiî lir 

Les personnes âgées de 

nâm Diirori nbàm cho dèn 
cinquante cinq pour aller 

sku mircri thi go' 
soixante alors s'appeler ^tre 

lâo 11911g 
vieillards classe. 



tuoi 



ngoai 
A'T'^es plus de 

kbÔDg phAi 
ne pas falloir 



0, — Cet enfaal a quel âgé? 
ti. — 11 a déjà «ix ans. 
D, Quel âge avez-vons ? 



/I. — J*ai quaranie an$. 

i). — Piirnii vous quel tel le 
plus âgé ? 



Les personnes Agées de moiib 
de 16 ans, alors... 



pet sonne.^ ngéo.^ do moins de 
IS ans mais de plus de H» 
ans 



Les personnes À^ves de pliiï<i' 
()0 ans sont exemptées àt 
rimpôt. 



Les personnes âgées de 55 aiu>à 
60 ans font partie de la cHè* 
gorie des vieillards. 
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Ainsi donc : âgé de, se dira : lnéi ; — ne pas avoir encore Pâge de, 
traduira par : 'n»n tuii, on eacore : ehwadên luii ; — être âgé de plus 
se dira : ugaài Xtuôi ou encore : hffnX tuèi, — Vous noterez 
mploi de niây pour les enfants ; de bao nàiêu' pour les grandes per- 

11 es et CL', conformément à la règle que nous avons énoncée au sujet 
; l'emploi lie ces mots. 



^Irtnéd; mois; semaines; jours; heures 

Pour désigner les années les Annamites, comme les Chinois d'ailleurs, 
I! servent de deux cycles, Tun de dix ans, l'autre de douze ans. Le pre* 
lier est composé de caractères signifiant t l'eau salée, l'eau de source, 
-•clair, l'encens, l'arbre, le bois, miiu'rai, le récipient, la krre en 
riclies, el la terre cultivée. Le deuxienif est conipu-c de douze caiacl^res 
ndiquant des noms d'animaux lels que : rat, buflle, tigre, lièvre, etc.. 

La combinaison dt'S cara«*tère.s qui compuseiU ces deux cycle- <ion- 
u'Ml un chilVre de tiO ?oii un siècle. L'année 11)08 correî:[»ond à l'aimée 
ÛH thân (arbre, singe) ; Tannée 1909 sera l'année hj dàn (boir, poule). 
Alai£ on pourra par exemple au lieu de dire : ce tléan - ibaiiil le 
inkii) en I année mnxi thân, dire : ce lléau s'abattit en l'année lU^ du 
gne de tel roi. — Cette dernière lat;on de procéder est plus courante. 
Une année se compose de quatre saisons : le piintemps (mùa xuân), 
ilé (mùa I19), l'automne (mùa thu), Thiver (mùa dông). Elle comprend 
iiize mois, désignés par leur numéro d'ordre. On dit : tel lait s'est passé 
ns le courant du troisième mois, du sixième mots, du neuvième mois, 
f s'agit de mois français on indiquera le numéro d'ordre du mois en 
eslion en le Taisant suivre du moi lây et on aura : mars : thâng ba làv ; 
,n • Ihàng sân lày : octobre : lliang mucri làv. — Il y a lroi> mois qui 
H désig^nés |>ai a(i|M llation spécialii ce «ont : le premier mois 

iting ^ièni:),l(.' ori/i«"-in»' moi- (thâni; mADjIe doii/iénie mois (thâng cliapj. 
jic les mois de janvier, nov. nihi.,' el décembre serool traduits par ces 
pressions auxquelles on ajoutera le mot lôy. 

S^mme les mois annamites «ont des mois lunaires, ils ne correspondent 
loujour.<% aux mois européens. 11 s'en suit que le calendrier annamite 
prévoir pour rétablir Tordre, un treizième mois, tous les trois ans en 

j 
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mo\oiitii'. (40 mois, dit mois iiil* r ciluire, s'appelle tkdng nhuân. - Ou 
dira |>ar ( \fnij.!n : le qunlrir'iiw^ mois intercalaire : tliânp: lir iiliiiAn. 

l es mois annamites compri imcnt trois d»îcades ; les di'iix pr ('mii're> 
de dix jour-, la (ii'rnièr*- de dix ou de iiliiT suivnnl 'pie le moi> o>t rvm- 
plot 00 non : on les désigne sous les noms de : thuyny ludn^ Irung /uûii, 
h il iuân. 

Le? jours sont désiiTiir-s par I' ur mimrro d'ordre. pour le>^ lour^ 
de la pn inière décade li's titiméj aux suai précédés du mol mûng : on 
dira : le 3« joui% ngày mô'Hj ba ; le cinquième jour, njrày mo/of nàm ; le 
dixième jour, ngày mônfi mirm, Taiidisqti on diia le dou/àéme jour. 
n^îi)' nurô'i liai ; le vingt-neuvième jour, ii«iày liai nuro i cliin. 

Le quinzième jour, s'appellera par exception ugài/ râm. 

Quant aux jours de lu semaine chrétienne ils se dé^gnenleux aussi par 
leur numéro d'ordre. Voici d'ailleurs leurs appeilations : 

Lundi, ngày thâ* hai. Veodredi, ngày Ihâ* sàu. 

Mardi, * — ba. Samedi, — bày. 

Mercredi, _ — tir. . Dimanche, ngày chu ob^t ou 

Jeudi, — n8ra. n^iay lé. 

Knfin les Aimamiles (iésign»'nt les heures de la journée en >c -ei \anl de> 
caractères du L:rau(J eyi li\ mai- .11 i('alitii il n'y a réeiK'ment ({ifime 
heure (jni .-^oil ainsi dt . -ignée e'esl I )n*me nfjo (heure du cheval) qui 
s'étend de H h. du malin à 1 h. de rapiès» midi. Quant aux nuils, elie^ 
sont divisées eu vetiies (canh). 



Complément» de lieu. 

Pour indiquer le lieu où l'on est, où un fait se passe, on se S4!rl de» 
mois ou expressions : ir, o* irong, b ngoài, <V dirài, ^ trén. Les moU 
Iroog, ngoài, du-^, trén, indiqueront une position relative. 

1. - Toi (V nhâ cà ng'iy. ie suis à la maison tout le jour. 
Moi éU'e maison toul (le) jour. 

trong nhâ, mû cm II est dans la maison, mn\< son 
Il est daiM maison mais- rrèrecadat frère Ciidet est dans ie jardin, 
nd </ njoài w&n. 
lui ^\re dans (duUors) jardin. 
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i. — Bâm, câc an h tôl 

Salât respectueux, camarades mot 

dç^i (f ngoài. 
altftodre dehors. 

4. — GbûDg 06 dâo rtt^ng mà 

Ils creuser rîiières et 

û&i m^eh con rông & âte&i 
cMper veine dragon sous 

dit. 
terre. 

5. — Nô an & nhà tên 

Jl (se) cacher dans inai:>oii da 

tông Nam. 
chef de Gaiiton Nim. 

& trmg chçr tbl chS này 
Dnos 'marcbé alors eodroit ci 

ebS kiadvn{^lên mày câîléu. 
endroit là s'élever linéiques cabanes. 

7. — Khi cây lûa và giil lûa 
Quand repiquer riz et moissonner ru 

& ngoài ddng thi vui lAm. 
dans (les) champs alors gai très. 

^. — Ô lliàiih pliô lla-ngi Ihi têl 
batis ville ide; Manot ulosr f^te 

ây vui nhâl. 
là gaie première. 

^. — Ù ngoH ttic-kj thi câc chgr 
An Toitkin alors les marchés 

thtràrag bay l^p 
, d*ordinaire avoir l*habitnde construire 

nai câc bâr sông. 
endroit les rives (des> rivières. 

to. — 4Ï Irong Nam-ky cô nhiéu 
ËQ Cochinchine il y a beaucoup 

ru^ng hh boang. 
risiéres abandonnées délaissées. 

COURS L&NG, AN. 



Monsieur, mes cainarade& atten 
dent dehors. 



Ils creusent les rizières et cou- 
peot la veine du dragon qui * 
est sous terre. 



Il se cache dans la maison du 
chef de canton Nam. 



Dans le marché, ici» là, s'élèvent 
de petites cabanes.. 



Aux époques du re{»iquage t'I de 
la moisson, il règne une gran- 
de gaieté dans les champs. 

A Hanoi, cette fêle est la plus 
gaie de toutes. 



Au Tonkin, les marchés sont 
d'ordinaire construits sur tes 
bords des rivières. 



En Cochinchine, il y a beau- 
coup de rizières abandonnées. 



11 
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il.— (i* trong KÎDh-ky, chô En Aaoam, on plante partout 
En Aniitin endroit des a.ré4|ui6rs. 

nko cûng ihày jiiông 
quelconque pareillement voir planter 

eau. 
arec. 

Avant d'aller pin? loin, disons ({uelques mots sur ces trois derniers 
exemples. Le i onkiii se dit : Bâc-ky (nord région, construction chinoise ; 
région du Nord). La Çocliinchiric dit : Nam-ky (sud, région, ou ré^iion 
du Sud); on dira encore Nam ky li.irtinli des ♦) jtrovinces de la régiondu 
Sud). — L'Annam, c'e^t-M-dii e la région de llurcl le? provinces qui en 'lé- 
pendenl (Ngbv-an ; (hiàn«r-nii;li. 0'u<ng-nam, Quâng-lri, etc..) s'ainullora 
Kinb ky (capitale, ou région, région de lacapitaleV — En Cocbincbiae.tr» 
Annam, se dira trong Nam-kv. h trong Kinh ky. l-c Tonkin se trouvant 
au contraire éloigné d ' Im capitale Hué, el écbappant par s;i situation à 
l'action de la Cour, fcela est si vrai que le lioi avait installé à Hanoi un 
Délégué royal), on dira en annamite: ôr ngoîii Bâoky : au ToDkiD.— 
Vous ne pourrez pas dire : tr Irong Bâc-ky. ' 

IL — cohuÈkt indiquer le lieu ot l'on va ? 

On l'indiquera à l'aide des mots : (Ti, lai, dèn^ lén, xuông, ra, m, 
sany, vé. 

Ex.: 

1. — Lûc bây già dâa làng âi 

Moment àlorB habitants village aller 

dàu? 

où? 

2. — Xin quan lôn sîrc chi'mg no 

(Je) prie vods ordonner eox 

vê nguyén quân. 
retourner origine village. 

5. - - Xin quan 1^ àài 
(Je) prie vous mander 

tong iy âin 

autorités cantonales et communales Tenir 

làm chirng. 
faire témoins. 



A ce moment où étaient allés les 
habitants du village. 



.\ou> \ou> pl ions de leur don- 
ner l'ordre de rentrer iJaos 
leur village d'origine. 

Veuillez mander les autoriit'> 
cantonales et communales ea 
témoignage. 
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4. — ChAng Un Ihi xin 

(Si \ous) ne pas croire alors (je) prie 

quan lôru sire < âc xa 
vous ordonner d^s villages 

ly Irir^ng ra lôu 
(les) maires veair au bureau 

xét hoi. 
(pour) être ialerrogés. 

5. — Chûngtôi dâ lén kéu 

Noos déjà aller (noiie)plaiQdre 

tôa sù, ma 

<aa) bureau (du) Résident mais 

chira xét rÔ 

encore' examiner clairenienl 

cho. 

pour (noua). 

0. — Birçrc mol choc di xmoikj 
Ao boul de un instant descendre 

dirô-i liô biÎMi mâl. 
dans lac. (et) disparaître. 

7. — Luc rành vi^c thi m 

Quand ^tre itioccupé alors se rendre 

ngoài <îong câl 
dans (les) ctiamps pour couper 

ra. 
éteules. 

8. —Toi ngàj ây, h ngoki dtrcrng âi 

Soir jour là sur les routes aller 

Igi ddng lâm. ^ 
venir foule très (grande.) 



Si vous n«î nous croyez pa?, or- 
donnez aux ly-lruù'ng de tous 
les villages de venir à votre 
bureau pour y être interrogés. 



Nous sommes déjà allés nous 
plaindre au Résident, mais on 
n'a pas encore examiné notre 
requête. 



Au boul d'un itislant, il s'enfon- 
ça dans le lac et dii^parùt. ' 



Lorsqu'on a des îoisirs, on se 
rend dans les cliannps pour 
couper les éteu-les. 



Ce jour là, dans la soirée, une 
foule énorme circule dans les 



rues. 



Nous aviin? dil plus liant que pour la Cocliincliiue, on disait o- tro/ig, 
el fiour le Toi)kin </• ngoài, par appliciition de celle règle, on dira , aller 
i Sai^'on (partant du Tonkin ) vho Sài-ffôu — et de TAnnain, deiaCociiin- 
chine pour se rendie au Tonkin. on dira : ra Bâc-ky. IV^ur l'Annam (la 
capitale) on emploie t'/, nous avon> dil plus Uaul pour quelles raisons 
on adoptait cette tournure : vé kinh. — Si du Tonkin, on se rend d;ias 
une province de TAnnam quelconque, on appliquera la tourhure générale 
«à» ou vôo Irong, 

u 
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L'Annamite compare toujours la situation géographique du lieu vers 
lequel il se dir^^e par rapport à celle du lieu ou il habite. Supposons im 
Annamite domidlié à Hanoi, s'il se rend par etemple à Haiphong, il 
dira : tôt xuông Hài-phông ; s*il se rend à Nam-dinh, il dira : tôt xtSns 
Nawrâink, à Pb&-1} ; iâi snt^ P4iMj. Et cela parce iiue tous ces en- 
droits sont situés en aval de Hanoi ou du côté du midi. Au contrairs, m 
dira : tôt Un Yiorbày ; tôt Un Chç-b&; tôi Un Lao-kay ; loi lin Stm-tay : 
je vais ft Yén-bay, Gho^-bô-, Lao-kay, Som-tày, parce que toutes ces 
calitcs sont situées en amont de Hanoi, ou au nord. — Si de Hà-8)i 
on va à Bâc-ninh, on emploiera (sang, passer) et on dira : tôi sang Bk- 
ninh, parce que celle ville est de Tautre côté du Fleuve Rouge et que 
pour s'y rendre, il faut traverser ce fleuve. En résumé rAnnaniite op. re 
toujours par relation, c'est-à-dire qu'il établit la relation qui existe en- 
tre le lieu où il est et le lieu où il se rend ; eulrc la poMlioii qu'il occupe 
et celle qu'il occupera, s'il fait un mouvement : Ex. : tôi xuông Hdi- 
pkdng, je vais à Hài-pbôog (de Ildiioi) ; tôi lên Hà-mi^ je vais à Hanoi, \ 
(de Haiphong); ngôixuông, s'assîioir, étant d'il bord dans la station de- 
bout ; uijùi lêiît s'asseoir, (étant d'abord dans la station couchée). - 
Vous ne pourrez dire à quelqu'un qui est couché : asseyez-vous: nci'À 
xuông, puisque xuùng indique un iiiouvemenlde bauten bas et que p<:»ur 
.•^'asseoir, étant d'abord couché, il (aut faire un mouvement de bas ca 
haut, vous devrez donc lirr : ngôi lên. Le mot dwng signifie être debout 
si vous dites à quelqu un qui est assi^^ (ie se mettre debout, vous dire/ : 
(h'rng lên. Pour monter en barque l'Annamite dira : descendre en barque, 
parce qu'il compare la surface de l'eau à la berge du fleuve ; la berjfe 
est plus élnv 'e, donc sxAtong Ihuyén et réciproquemeal léndâtfoar des- 
cendre à terre. 

m. — COMMENT INWVJlifcR LE UEU V OÎJ L'OH VIENT ? 

On emploiera une tournure spéciale, ob dira : fêtais à tel en dt^i^ 

f m. viens. 

Ex. : 

1 . — Nbirng tân tù này â D'où viennent ces prisonausTS. 

Ces individus prîMimien ci être 

ââu vê ? 
où (po«r) reT«nir ? 

2. — Tôi èr bén tày mâi sang. J'arrive de France. 

Je être en France à peine Inverser. 
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On met tang parce qu'il faul pour se rendre de France ici passer des 
lers, traverser des pays. 

é nb^ qué mtn , ra. J'arrive de la campagne, 
oi campagne à pdne sortir. 

Phrase prononcée par un Annamite originaire de la campagne; pour se 
endre à Hanoi, il sort de son village d'où ra, quand il retournera chez 
ji, il dira vê, 

IV. — COMMENT INDIQUER LE LIEU D OÙ L'OM REVIENT ? 

Oq dira : féiaù allé à tel endroit et fen reviens. 

Ex. : 

. — Này! di dàu tbê? D'où reviens-tu (où es-tu allé 

'Et loi I aller où (pour) reveoir ainsi ? pour revenir ainsi)? 

i. — Tôi di chg mùi vé. Je reviens du marché, (je suis 
Moi aller marché à peine revenir. allé au marché jet j'en re- 

viens). 

V. — COMMENT INDlQUBIt LB LIEU PAR OÙ L'ON PASSE ? 

On se servira soit du verbe di (aller, suivre), qua (traverser), sang 

passer), vào (entrer) etc il est ditficile d'énoncer une régie fixe, 

usage seul peut apprendre quel verbe doit être employé de préférence 
tout autre. 



Ex. : 

. — Bi du-crng này thi gân, ma 
Aller route cî alors près, mais 

(H diràrn^ kia Ihî xa. 
aller roule là alors loin. 

• ^Ildri 6ng tfào dàng nfty. 
toioî) Inviter vous entrer côté d. 

. — Uùm nao cung cô 
Jour quel pareillement avoir 

fl;«m ma âi ijua trir(/c cira 
eulerreinent traverser devant porte 

nhà tôi h. 
maisoD moi habiter. 



Par celle roule ci, c'est près, par 
celle-là, c'est loin. 



Veuillez, je vous prie, paaiter par 

« « 

Tous le? jours, des enterre- 
ments passent devant ma mai- 
son. 
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Complément de tempB. 

A. — Le complément de temps qui indique quand un fait a eu lieu, a 
lieu, ou aura lieu, se met au début de la phrase. 

Ex. : 

1. — Nam thxv mwù-i thin vua 

Année numéro 19 (du) roi 

Tbành Thâi o- trên gicri cô 
Tliàoli-ThiU dans (le) ciel il y eùl 

sao cboi. 

comtHe. 

2. — Mot hùm thàog ba nâm 

Un jour mois 3* année 

nay quao ddn vé huy^n 
présente chef (de) posie aller (an) hny^ 

xét. bâu. 
examiner élire. 

3. — Thânq m^l san^ nâiii loi 

Mois onzième prooliaiiio année aïoJ 

vé tây uglii. 

relourner (en) France (me) reposer. 

b* — Le complément de temps qui indique pendant combien de temps 
dure un fait, où durera on fait, se place à la fm de la phrase. Parfois on 
fait usage du mot âtrac. 

Ex. : 

L — Tra-év t6i làm L^-trir6ng h fus maire pendant plus de 
Auparavant moi foire maire quatre ans. 

dwae born b5n n&m, 
pendant pios de 4 • ans. 

2. - Quan l<Vn \è lAy nghî Vous rentrerez en congé en 
Vous relourner (en; France reposer FrancepOUr Combien de mois? 
m à II ihàrifi ? 
( umbien rnuii» .' 



En la 19« année de Thành-Thâi, 
une comète apparût dans \t 
ciel. . 



Un jour du 3*' mois de cette an- 
née, le chef de poste se rendit 
au huy^n pour surveiller les 
élections. 



Au 1 1*" mois de i'auncc [>t ochai- 
ne, je rentrerai en congé en 
France. 
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— Toi vé t&y nghi séu . Je rentre en congé {tour 6 mois. 
Moi retourner France répéter -6 

îhàng. 

mois. . 

C. — Pour indiquer depuis quand une action dure, on se servira des 
mob(/â et dwac et on lerminera la phrase par tiay. 

Ex. : 

1. — ^ On^' !hm quan da raây Depuis quand étes-vous dans 
\'qus faire mandarin déjà cumbien l'administration '/ 

nàm nay. 
aoaèes (iusqu'à) maintenant? 

^ Né cbct dâ miy nâm Depuis quand est-il mort ? 
Il être mort déjà combien annéei 

nay ? 
jusqu'à) maintenaDt ? 

* 

Pour répondre vous adopterez la môme tournure. 
Ex. : 

1*-~Tôi làm quan ââ ba nàm Je suis fonctionnaire depuis trois 
Moi être mandarin dé^à 3 ans ans. 

nay, 

(jusqo'à) mainlenanl. 

S. — Né ch^t ââ horn s^u ihàng II est mort depuis plus de 6 
Lui mourir déj.^ phu de 6 mois moi^. 

nay, 

(jusqa'àji inauilcnaut. 

Mais (lan> tous ce» exemple? Taction dure encore. Or, il peut se faire 
que l'action ait cessé. Dans ce cas^ on emploie khi irwàc ou trwâc avec 

Ex. : 

Khitrwâc inày nam nay. Il y a quelques an n»'t^ de cela, 
Aoparavani quelques aimées ^ jas(|u à) mainte- je guis allé en France. 

tôî vé tày. 
Qftnt. moi retourner en Fraoee. 
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D. — Dans combien de temps un fait aura lieu ; on emploiera la tou^ 
nure : edn.„ ntra. 

Càn ba théng nwa t6i di Dans trois mois» j*tFai ood- 
EDCore 3 mm encore moi aller courir. 

thi. ' 
coDceuilr. 
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EXERCICES. 

Amni (raborder l'étude des textes j nous croyons bon de donner un c^- 
iain nombre d* exercices comffosés de phnues détachées et faciles. On fera 
bien de se servir de ces exercices comme exercices de prononciation. L'An- 
mmitisant gui arrive à eeite partie du cours doit en egel i*attacher à 
donner sans késiiaiion au premier mot qui lui tombe sous les ffoux sa 
viritaUe prononeiatUm^ Il y aurait égalemetU avantage à aj^prendre par 
ttutr les phrases quijDomposent œs, exercices, 

I 

Mày tén là gid)? — Tén tôt là Nguyén-vâii'Nâm. — Mây ^ làng nào? 
— Jài èt ling fcia. — Làng ây c6 to không ? — Bim quan ]ùn, to lâm. — 
Anh roua con 1^ nâi này bao nhiêu tiéo. — Tôî mua cou \çn nâi này 
mvèi bai ddng b|c. — Tbê tbl dit Hm. — Hôm nay mpc lâro, c6 phii 
kbôug(2)? — llm Di|«. — T6I mHii ông xat nv&e&h — Lûc v2io nbà 
khich (4) pbAî go c^. — Bfty gîdr ir Hà-n^i cô xe tay dçp lâm, cô pb&i 
kbôog ? — Pb&t, tPirérc b Hà-DOî chi cô xe sât» bèy gîcr (5) c6 nbiéu xe 
caoutchouc ifi^, — Tnr6c thâng xe m$c aô bio, bây gi^ m$c a6 xaph 
89cb. — Tbày (7) ! G6 biêl di xe sât <8) m^i lu^l bao nhiâu tién không ? 
* Cô, m^t lirgri nim su, mà xe caoutchouc môt lirgl tbi môt bbo. — 
Lin sao tblog bé kia nô kfaôc ? ^ vi nô ngâ. — Cô dau kbông ? — 
Dau mOt it. — Bau dâu ? ^ Ghl dau chân nà thôi. 

II 

Toi cô thué ba cài xe mà chb g9cb v6t dàt. — Cbfr gach thl pb&i 
iiây<i) câi xe? — Pb&i bai câi(2). _ Saoi3) anh kbông rouÔn an 

I. — (1) On peut égalenrant dire : tin màft là §i ? — (2) Cé pkài kkông 1 enfin de 
pbnae signifie: n*e8l^e pas? — <3) XHntt&e : prendre une tasse de ihé ; expression 
ceorante. — (4) Nhà khiich : (maison étrangère), chez un élranger. — (5) Notez celle 

lonmurc trin'rc... bàij giir ; autrefois... mainlcnant. —(6) Il »'xi<:t»' un rert un nombre de 
mots fratirni* f|oi sont entrés dans te vocabuJaire de la langue um mUe : Ex. La ga 
(la pare); sa (chaloupe) ; càt tût (cartouche); sm dâm (gendarnie) ; bup (posle). — 
(T> Thày ! Eh loi ! Eh 1005 ! —(8) Xe.iCd (pousse en fer), c'est le ?ulgaire pousse en 
bois. (9) Jf()l (irp-l : une course. 

II, — (1) Mày : combien, s'emploie pour les nombres peu élevés. Lorsqu'il s'agit d'un 
loinbre élevé, ou qui peut être élevé, on emploie de préférence ftoonAi^A.— Ainsi, si on 
s'adresse é on enfoni et qn'on lui demande son âge, on dira mâjf to3t, tandis qu'on dira 
^0 nAt'Ai ta3^si on s'adrâsse à un vieillard ou à un homnte dans la force de l'âge. On 

dira unfi semaine renferme mày ngày ? Tandis qu'on dira une année renferme baonhiftt 
»gà$ f — (2) liiotile de répéter le substanlil l'article suflit. — (3) Sao : pour tàm sao 
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cain (4)? Vi (5) tôi không dôi. — T6i thày mOt con méo bé bSt m^t ooo 
cbu^t to lâm. — Bât ht dâu (6) ? ^ Bât ^ trong nbà bêp. .— *H6iii nsj 
ông (') iàm vi$c gl? ^ T6i kbdng cô vi^c, tôi cbi di cborî mà thôK— tf^ 
DgSiy ông H) làm vi^ mây gîôp ? — Bu6i sâng tôi Iàm ba gi(V, cbn chiéutôi 
cung làm ba giôr. — Thêtbi mOl nghj ông làm sàu giô- dong liô?— Phifi 
thc (8), — Mày nôi gi ? — Bàm quan lô-n, lôi xin tién mà di ra chçr mua 
hai con và m(H con vit. — Thè Ihi mày niuôn bao nhit'u ? — Bàm 
quan lu ii^ lùi xia mOt don;; (10 n;iiii liào. - - Thilng na} < hi khéo nûi 
mà thôi (iO). — Ngu'ài này là ai ? — là anh (ôi. — Nô làm vi^c ir dàu? 

— Kô làm vi§c nhà la ga. — Laai gi ? — Làm ihàng pliu. 

III 

llôm nay là ngày chji nbât &) \h) tôi vé nhà qué. — 0è làm ? - 
Hà eliori <S). — Hôm nay Ibi nglii (3), không tàm vi^c. — Nêu gi<Vi miratlii 
tôi SQ- không di dirgrc. Không di thi lôi cû* nlià mà dçc quyèo sàch. — 
Bém hôm qua cô dira an tr^m giàl lûy mOt con trâu và mçl COD U. 

— Con Iràu và con bô ày cùa ai ? — Cùa nhà tên ly-trirè'nglS). — Hto 
kia tôi (îi ra clig" choi <tV), lôi tliàv cô njiçu'tri (") bân câ, < ô n^u ài bân ibit 
lun, cÛMg cô n^irô'i bân j^à \\\, gà sông và gà Ihièu, cuiil,»^ cô n^^iinVibén 
chim vçl. — Tôi mua mot con cliiiii v<;t biêt nôi. — Anh auj.< Itao nhiéu 
lien ! — Tôi mua liai clung luui. — Nt'u giôri cir mua lo thê, tôi >çrmll 
iDÙa. — Nam kia vi giô-i nSng ihi mùa mal htl cà, cho uéa dâu tlûi, cô 
nhi(?i! ngu ài chêt dôi, tliàt là kho sûr. 

(4) A la place de un co-m on pourrait dire xo-i Cirm, celle koriiu; serait plus polw 
liais comme on se sert de l'appellatif anh (camarade) on peul dire ÉunilièieBMi' 
an com, — (5) Ft : pour b^î vl. — (6) &dâu: où ; ou plus simplemeol dâM^-' 
(7) ông i vons. ^<8) phM thi : c'est bien cela ; parfaitement. - (9) Ceat-i-dire : 

(long bac nam hào : 1 $50, on aurait pu également dire: m^tdâng rvêri^" 

(10) ChL.. mà Ihôi : rien que... sealement 

III. — (i) Ngày chù nh^ : (Jour, maître jour : dimanche) ; le fMtnhdt e»t J'ori?iw 
chinoise Kxpn'fision créée par les iTii>sioiin;iires — l'expression ch'i nh<~i( «igwln 
une semaine, ou dimîrnrhe ; ainsi on dira : dm mi'nj rh'- nf^-'-t nfrul |);ais ronitiiou à* 
semaines'' — Auirc exeinple : Ihm ait này (In ilô ui^nj nyay .lony ! iJy m(>lchù^}f 
th'i uong. Dans combien de juurs ceci sera-l-il iini .' iJans environ une seniaiBê.— 
(2) Chori : s'amuser, se divertir, A la campagne on entend parfois deux Anoanils»*^ 
rencontrant dire : anh ehvit ehf cWt ; dans ces expressions ch<ri correspond pM ^ 
Itonjour. — Nghi : se reposer; nàm nght : (aire la sieste ; il existe an autre mot r"i 
qui a le sens de faire la sieste. — ' i) C6 ilûa Cm /»vîm : pluriel indéfini ; il y a des 
voleurs tjtii... f5) Ou plus ï^inipleiuetU : c^t tni U'f-trwo-ng. — fU ta cku- ckifi- on 
auniil pu dn <• : mn r/io-i.niais l;i phrase ;iur;iit « lé plus lourde. — (7) B»WOW 0» 
exemple de pluriel indélioi ; j ai vu des personnes qui. 
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IV 

Tr\r(rc à xû* Bâc-Ky (U cô nbieu Ihàng giiji'î bâ> giàr cé it ISm. — Phâi ; 
h6m iiQ toi ngbe ibày C^) cô ro^t loâo gi^c bât m^t ngu ô^i dàn l)k vh mOt 
dfra con gai, c6 phâi kbông ? — Phàî, ma dân lhHg(3>dên ciru, bAt 
4pvc W' m^l tbàng gi$c nui chém né. ~ Ngirài giâu cô (5), cô nhiéu 
miu ruOng, nhiéu Irâu bô, gh vit, ngirdi nghèo ng^i khôog cô sût, pb&i 
di làm tbué mà an. — N^irori ao-nam không cuo bâng ngiro'i tây (^), mà 
ngo-ài an-nam xir Bâo-K^ m^nh han ngirôri an-nam ôf Nain-kf. — ' 
Kgir<)rt này (7) ve khéo nhirog vaik QgirM kia ve kbéo hcro. — Xio min (8) 
quan Id'n x<ri c<nn» itcri nir<Src (^). Bên, Ihâng tâm (10) Uil mit giâng 
sing lâm. — Thânll giêng (H) là thâng Aûu nam.; thàng ch^p là thâog 
euôî Dâm ; thàng m(t là thàng trtrdc ihàng eb9p. — Bày gtcr là.lhàng 
mày (IS). — Bfty ^âr là thàng ba an-nam. 

V 

Tbàng bé này lên mây tuoi <i) ? — Nô lên sàu Inoi. — Côn Ihâng bé 
kh cô mây luoi ('^) ? — Nô cûng sàii luôi. — Tbê Ihi bai Ihàng bé con 
oày cung bàng(3) tuùi nhaii ir? — Phài. — Ai dày ? — Chàui; cô ai. — 
Thàng pbu này nô klioe m^jinb (i) laiii. — iNgirùi làm niOng (^) Ibi dùng v. 

• 

IV— (1) O-xû- Dàc-ky : au Tonkin.— (2; vghe Ihày : (enlciidre, voir), eDtendre dire 
i{De ... — (3) Déhtlàng: les habitants (da) village. — (4) Bât du<re: rénsar à pren- 
dra. — (5) Moiflz tous ces mots doables: giâu câ (riche) ; trâu bô (bétail); gà vfi (volaille) ; 
R#à^if^( (pauvre). En annamite on iloit essayer d'équilibrer chaque membre d'une 
proposition ; si vous dites H^M^iVîti c6,\o\xs ne pouvez pas dire ensuite n^irôl KpAfO» 
vous devez emplnypr »ne expression double corrc^potulante à gnm cô, ce sera nghèo 
ngal. — (H) liaiii celle plirase, vous avez deux exemples de comparatif: le premier 
d'iuférionté, le deuxième de supériorité. — (7) Notez ngicin nùy celui<ci... ngud-i kia 
celaî-li, — (8) Xin màLLà siget est sous-eiMendu ce qui est courant en annamite, cW 
camme s'il y avait lot mdt. — (9) X&ico^m^ Xfrime&Ct manger «iboire; prendre quel- 
<rae cliose, (Tonne polie). — (10) ^Qtti : dênthangtdfn : loisqu'arrive ie 8» mois 
— (11) Thàng giêng : le !«•• mois ; (Adnp tnfil : le lie mois ; thàng chçp : le dernier 
mois ; ft'm n^nn début de l'année ; cuôi nàm : fin de l'année. — (12| On traduira en 
Iraoçniâ par : (|uel mois soiumes-nous ? 

V. ~ (1 1 Poui- ut) homme qui a atteint l'Age mùr on dirait : drii fnto nhiêu tuoi. ■■ 
'-') Cu mùy tti'ii : ;iiilr «' fat,oii d'intor t oiret — (3) Ci'mg ftàng .. hhuu, comparatif d'égalité. 

mol ic ici tyntspuud à ; co plft kiionfj, n'est-ce pas ; d'wn usage courant dans la 
conversation. — (4) Kkùe m<inh : robu>le, lort. Si vous renversez les deux termes et 
que vous disiez mçnà àà«f, cela voudrait dire : bien portant. Ex. : ùng eà m^nk kkôe 
^ôny'} Etes- vous bien portant; on peut également dire : ôii^cd W$rnà Jdtângt <m 
bien : ^ t»is mgnk giÂi khéng? — (5) Hgwài làm m^kg: (homme faire risièret, cul- 
tivaleur, agricultear. 
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nhu-ng dô gi ? — Ngir<îri làm ni()ng phài dùng con tr^u, hay là con bè 
và cai cây, câi bira. côn nhiéu â6 nira(f^). — Dùng con tràu bay là coo 
bô de làm gi ? — De nô kéo 0) cây hay là kéo bira. — ,'Con liàu kéo khoè 
ho-n, hay là con bô kéo khùe hcn ? Con tràu thi cô si'rc hom(B) con b6. 

— Tùi nphfthày c6 bai thir tràu, niàt tlur irrui (Ifii. mot ihd tràu trkg, 
cé pltài khôiig '^ — Phm, nhu-Dg nià con tràu tien Ihi nhiéu hcrn'>'''con 
Irâu trâng. — (T bén lày thi ngirm ta hay dùng ngijra mà kéo cây, àr béa 
an-aam ihi chi dùog trâu bè mk kéo cày inà ihdi. 

YI 

Hôfu qua dèn sâu b;\y giù tùi c6 co-n mira (2). — Giôri mira (3) càdém 
Xùr bay giâr tùi dèn nàm gicr sang. c6 nhiéu ch^p mà cung nglie Lbày 
tîêngsâm. — Ôngsangxù-Bâc-ky dà dirgrc (i) mây nàm nay(j>)? — Bahcrn 
sàu nàm nay. — Tîi* lue sang dày dèn bày gièrC^^ong cir èt Hà-nyi mm(** 
hay là cûagdi câc tînh ? — Toi Hà-nOid^ hai nàm rôi <8) lôi xuôngNam- 
dinh ; lôi ^ .\am-dinh tîr ttîâng hai dèn fhàng m^l nam kia ; dên dàu tliàni: 
chap nàm ây(9)rôi toi Igi xuon'^ Hâi-ph^)ng; thàng git'ng nàm ngoài lôi 
l^i lén(l«) llà-nôi. — thành-pliù llà-nÔi cô fo hcn thành-phô Nam-dinb 
không? — Cô, to ho-n. — Thè, Hà-nOi iN'am-djnh niày Hai-filiong thi 
Ihhnli-phô nào to ho^n ? - Thû* nhàtii2) là ti»ành-phô Hà-nOi : Ihànb-pbô 
Nàm-djnli thi to Ihiir nhi côn thành-phô llài-phông thi bé nh'il. — 
^am•djnh cô nhièu ngirôfi buôn bàn. — Bày giôr b?c cao i^V hoo Uttàt. 

— Kày giôr giâ m^i ddng b^cCi^) là hai quaa iàm iiên iày (i^). 



(6) CA»... tiiSift: «neore, en oalre. — Càn: seul, signifie: encore, quifll i 
(7) — M : Iratoer derrière soi ; dày: ponsaer devant soi. — (8) Câ sée hon : eUfte 
fort que. — (9) Celle phrase se traduirait en français par : i) y a plus de... tf^éL^ 

VI. — (I) Sdu bày giir tM : vera les sis ou sept heures da soir. — (2) CvrpK' 
{acc^s pluie) avene ; on dit eo% ^ii, mt accès de colère. — (8) Gi^i mwa : piH>^ 
il pleut. — (4) Bâ du-o-c : il y a déjà. — (5) Say: actoellement. Notes cette tonw- 

Màtj n<1m nuy ? ('ombien d'années jasqn'à maintpnnnt ? Sdu vam natj, six mm ju$q«^ 
niaintp'Kui!. — i(î)Tfr léc mug (fây (h'n bdy gtà : d«*puis vnire arrivée ici -- (7)€ff.- 
moi : ' oiiUtiiiHlIeiiu nl... san>; cesse — (8t R'^ : puis. — (9) y<int ôij : cette annof ii". 
ày doni oa a parlé, par opposilion à này qui se rapporte à ce qui suit. — \ iO)Lçui^ - 
|e suis de nonteau monté à.. <t 1) Mày : correspond ksi à t&i avec. — (12) TMt sMI • 
an première ligne ; toat d'abord ; lo Mé- nkt : venir en deoiièmo ; bé iMf ' I* 
première en p^lesse, donc la plus petite. — (13) Bgc cao : la piastre est hsate ; k^c 
Â(i : la piastre est basse. — (U) Giâmi^ldông bac : le prix d'une piastre ; une piastre 
vaut. — (15) ITaifiioii t4m tiên tây : deus francs 80, {Idm mutri centimes) d«|COt 
fraJiÇMts. 
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(j IMc-ky cô mày linli ? — Toi nghîbây giôr hr Bdc-ky eu hai mu ai lînh. 
-Nhirnglinh nào to?— Tînh Nam-d|nh, lînh Tbâi-blnh, tlnli Hk-dông, 
tînh Hâi-dtrcng, lînh San-lây, nhû-ng tinb ày là tînh to, — Ô* bên nirô-c 
t:\y(i)tbî kbông ai(^>od phép lây nhiéu vçr; mà bên an>nam (3) tbi muÔQ 
iây mSiy vçr diag dirgc. — Vgr tbit nhàt gçi là vgr cà, côn (4) câc vgr vé saa 
g9i là vçr lé hay là thâ*. — > Hôm qoa tôi dî ra (5) Hà-n^i mà tôi dt qua ' 
pbô tràog tiéDi6) tôi thày càc cira bàng lây bày dô d^c dçp lâm. — Béo 
aa-aam, mua bân (7) tbi phii id|^c ci Idî thôî, mà nhû'iig càc ông tây bftn 
hàog thi không pbii mie c&. — Téi Dghe ihây ngiràri ta néi d^ này (8) tr 
ling anb eé nhiéu irâu b6 chêt toi, cô pbitkbông?^ Kbông phii, ngrdri 
Unôilâor9>dày. 

VIII 

Quao Thông>sir cii(>)dâ vé lây rôi(^), mà quan Tbông-sir mdri(3) sâp 
^(4); côn mày bôm ntra dèn llài-phông. — Bao gidr quan lô-n vé tây ? 
— T6ikbôagbîêtchii'ng(5)^Ti:k'dâu tbâog nay, tôi t^o gâo dèn bày 
témgi^, giM c&ng mira. — Hôm n^ tlnb Bic-ninb mira ra'di(0), nghe 
tfaiy ctf ^lôt ibâng bé con mtra dà bân vào nô mà nô cbêt; côn nâm sâu 
ogirôi nihi pbii h\0) tbirong n^ng. — Gb& nb^t m&i rdi(8) bâu(9) bôi 
viéncrloà Dôc-ly, ngirôri di bâu(10)dôn}; hornmpi nâm nhiéu lâm (ti).— 
llôm lliu* ba luaii lè U irûc, sàu giôr rirai cbiéu, d^i xêp cô bât dirgrcl**) 



Vil. ~ (1) à" bên nvé€ idff : en France. — (2) Không ai: personne. — ($) Bên an- 
nm : en Annam. — (4) Côn : qoaot à. — (5). Rn Hii^^i : ua Aanamite de la campa- 
ine, lenqnll vient à Hanoi» sort de son village d'où cette expression ra Hô-nôt, sortir 
pour aller à Hanoi, se rendre à Hanoi ; lorsque cet Annamite rentre chez lui. il vr nhà 
>iw\ — liànij tien : (rue camp sapèques) rue de la Sapèquerie . tin!ii inr amite 

de la rue Taol-hert. — (7) Mua bdn : (acheter, vendre) transactions coiiimen iales... ; 
W'ic cè : marchander ; loi Ihôi tergiverser. — (8) Dô này : il y a quelque temps, ré- 
cemment. — {'4) Nôi Ido : parler insolemment ; ici, mentir ; — dày, à ce sujet. 

VIU, —(1) Qtian Thùngswcû: l'ancien Késid. ni supérieur. - '1) Dâ vôi : mar- 
'iue le passé. <3) if<î'( : nouveau. ~ (i) Sâp sang ««^f sur le poml d'.unvfr. — 
(â Chùmg : au juste, ♦•nviron. — f'it M>ra ra ifn };rtlcr ipiuie de pierres)...; 
Mtra dii bân vho • (pluie (lierre Irajjp» r sur) i'irc alleaU de grêlons ; bân : lancer avec 
(orce, lirer fusil); vào ii»di.iuanl la direction vers. - (7) phài bf : roai-que du 
fassif, nuiihcureux. — (H) M&t rôt ; qui vienl de s*ér.ouler. — (9) B6m : élire> pré- 
céder & nne élection. — {l{))Ngw&i (fi bâu ; les électeurs. — (tl) Bông à<m mpi 
Wim nhiéu lâm : (oombreox plu (ipie) chaque année beaocoop très) être beaucoup plos 
■ombreux que les années précédentes. — (it) Cô bât dwç^ : cô indique le passé. 



Diyuizeo by GoOgle 



— 174 - 

inOt \û ou*(>p. — Lu cirâp Ay djnh toi hôm ây dên ciri/p m^l nhà ^ phô 
hîing bè. — Nguù-i la don râng(U); dO luôi roi, lùc dircrng lrira<tS>, cô 
m<)t n^uîri daii bà lèn viio<l'>» iilih mçl ông quan an-nain, bol'". Ibuùc 
mè vao iioi cadh''^), nliû ng ngirori nhn kbôni; biêt. aa phaKiî^), roi phdt 
ra bçtdi iar-^> : ngu oi liii ngôi, ngu crir'^iiibi naiii, ke Ibi liât, kè tb'ikLéc- 

IX 

Sang bôm mdng ba (') tbâng ba qiian To.^n-quyén <-) di qua lh;»nh phè 
Nain-djnh. sang lînb Thâi-binb; d«n bon j;iàf ( bien ngài'3)lai \é Nara- 
djnb, nghl dèm roi sang bôm san n^i^i Igi Ninli-bînb. — - llAi-phong 
mày hôm nay (i) da c6 aiày ngirori chêl vé b*''nli dich b?ch (î»), ch;^n^ c6 
mi\y ngày là Uiông cô<^)dàiii ma, r u kbi('^)liai ba dâni di lien ab.iu. 
— Lâng X vô-i b'ing Y giâp sông Câu, bj djch bach(8)ii^ng lâm. — 6' sông 
VAn hày giàr càni không cho thoyén bè ciidrbén nç s>âDg bên kîa, cmsk 
cQng giCr không cbo ai di qua nira. ^ Bém botn thir lu* trir^c, cliin giè 
rtrui toi, br phh min cà bày tên cirô^p kkâch v^o ân ciràrp nhi m^i n^suvî 
kbécb biiôn bân (^^), — NhCriig làng b ximg quanh (il) Ihành ph5 Kiên* 
an, cliô d^i ding n^y càng nhiéu 0<). — Tinh Bâc-ninh c6 ngir^ cod 
gii trc,tuèi, Un là thj Mai, làro thué cbo ngurdri Uy denliS), ngirdri cod 
gâi ay 3n trOm bAy mirori ddng bac giây (H) và ba con v|l li^n di. 



(13) Lit ew&p : Iwnde(de) brigands (14) Sf^wà-i ta dén rang : Id brait court que. 
(15) Lûc dicong iru-a : (moment eotrain midi) : sur lo coup de midi. — ( IG) Un nu 
se glisser (lîii caclielle) dans. — (17 ) ïio : j»*lftr. . ; bn vào jeter dans. — ( 18) .\6i cank : 
rnaniiitf (r«M.rerin;«iit) !e potnpp, Ir In-miPl. — (\\i)khùng biêt ân ph('i : fnf pas savoir 
tiKM'^er piir inég irde; «ians leiu- igitutaïu-e (île et» qui s'était |>it>sé). inangt'rent ce 
brouet sans prendre garde. (iU) Hoi phdt ra bt'nh : puis il se produisit (il se «W- 
clara) une ivaladie étrange. — (21 > Nyttd-i.,. ngv^i... ki,,. k^: les ans... lesjioires... 
ceux ci... cenv-là. 

IX. — (i) Sdng kâminAng Im : le matin da 3« jour da : Le 3 du 3« moi«. au milii> 
_ {2} Quan Toàn'qHySn : Je Gouverneur général. — (^) JVj^àt : il — (4) MàgÈim 

nay : « quelques jours maintenant), depuis (|UKlques juurs. —(5) Bfnk diCh hQCÏ' b 
pesle liul)oni(|ue. (<u Ch-'inj m'ij injinj U'i l:h(hnj co ' (no pas. avoir, qupiquê», 
jours. «Mre r;(> pri»--) il n'y a pas tlt^ inui s km li n y ait (tas ; dont via, Pi.terromen» — 
(7) C'ii /.'«< . |'.iiloi<. — 8» lîrnh iiftU k'jt h : t^tre atteint de la peile bubonique — 
Cè)Ctim khàng cho: on défend et ou ue permet pas. — {lii) Nguùi khàrh buùn 
un Chinois commerçant, l^s .\itnamîles appellent les Cliimris : ehû khdeh («ode 
étranger). —(11) Shurng làng xung qHomht (dans) les villages qui enviroiMenl. dit 
tournure est pins annamite que si on avÈ^ m\s hong nh'mj U'uuj... (12) Cing 
ngày càng uhicu : de plus en plus nombreux. — (13) làm cho thuê ngvriri tây </fl» : 
travaillant |>our !♦» rompt*» d'un malab.ird, an sf rviro d'un. .. Notez cet emplM àt 
cho, — (lA) Blty muiri dông b{ic yiùy, 70 piastres eu billets. 



Digitizod by C<.jv.' .iv. 



Nhirng n^'irâri b ngoàî ihành phô (1) không ai (S)dém di ra phô. 

troog Ihành phô cô nhiéu ngirô^i nghéo pbài di tinh khâc mà kièm Sn (3 . 
~ Mùa rél(4) Ihî trc con phài mac nliiéii ao cho hû. — Ù bên an nam theo 
ph>'p niiôi dira con irè (5) tlii nèn phài cho nô <C) bû mai dên m^l nàm, 
nêu mç không nbo bû du gc ('), thî nuôi vû rlio nu i^}^ không i^) IL) chu 
nô uông sira liQp MO). — Tiiân-: niçl lày iiam ngoài co iv^wàrï tày cr 
thiTffng I hinh di khâm ru (.rn làu Hi> |àng Hoa-sen, khi vào khâm br 
xâày, uvc dèn (12) nam mu ui ni^ircri kéo ra 0'') daali ii^u-ài làyây. — 
X«in>i i.ui (14) nô Ihir^ng mua Irè con nirâc Nam dcm vé bèn Tâu. — 
Nam nay vi^c làm ruOng không phài hgii (15) vé sijr nw&c lyt, sir d^i 
h?n. — Mông bai Ihân'^ gi^iig lày qnan Toàn-quyén sang don Sài-g^n ; 
(too-iig klii ngài \é t*iy thi qiian ])hô toàn-quyen thay (•()) ngài coi 
viçc. — giù' qnan phô toàn-quyén vào Sài-gôn don ngài 

^;ing. — Bày gi(> Hn-nOi cô m^t cài nljà de ^àvh <(^) clio ngu rri ta 
lem; ai miion xern Ihi vno mà xero. — Câi nlik ây èr phô Uàng trông 
à béa c^oh (19) ho Hoân kièm. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 



X. ^ (I > ykCrng ng'ciri ^ n^oâi îhành phà : parmi les habitants demeorant en 
dehon de la ville. (2) Không ai : il n'y en a pas qoi, ra : aller eu ville. — (3) Stèm- 

On: chercher des moyens d'exislence. — (i) Mùa tt'i : (pendant) l'hiver (la sii»on 
froide). — (5) : B'/u rnv trr : los enfants jeunes, les hébés. — {^) N 'n phài cho né i 
il est ('onvenahie dt^ Unir donner. — (7) Khong cho hti ihto-r : ne fwmvoir allniter — 
[S)Suui I M cl(o uo: (nourrir, sein, pour, eux, ou leur donne une nourrice. — :'•) Khùny : 
sinon. — (10) Sûra hçp : lail en boite, lail de con -erve. — (11) i>< khdm ru-o-u lifu : 
(aller pTfiuîsttionner alcool caché)» foire une perquisition au sujet de Talcool de con* 
ktbande. <13) W&cdôn : (environ, venir), environ. — (13) Kéo ra: sortir de sa 
ttchette. — (\i)Ngu'ô-i tâa: les Chinois ; nô ils (les Chinois). — Không phài hni : 
se pas avoir eu a souffrir ; ' • au suj- t de, à cause de ; stc nu&c lut: (chose, 
•ail, inonder/ inond iliou ; sii «/<<< h"n : (chose, j^Tand-', sécheresse) sécheresse. — 
16) Thfjf/ : reiripliK .T, teuii- la placu de. -- ^l") Notez celte expression vito Sai-gau, 
ertrer dans Saigan ; se rendre à Saigon, quand on part du TunKin. — (18) Shà de 
M : (aiaisoD, déposer, livre), bibliolbèipie. — (19) & bêneeinh : être & cdté de, 
prêt ée ; k6 hoàn kiin : (lac, restituer, épée) làc de Tépée restitnée ; c'est le Petit 
hnéa Hanoi. 



• • 
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Textes en quùg-ngu*. 
Thèmes. — Exercices de conversation. 
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DEUXIÈME PARTIE. — TEXTESi 



ms <i) KÊO VÊ ftt VIÉC OAN. (S) . • 

Tén toi Ik Lè-cdng-Chir, à làng Nh^t-Uo, long Ntiât-tào^ huy^n Kn-ihî, 
pho Klioài'Cliâo, tînli llovg-yén, bim qaao \àn Kioh-lirçnc Bâc->k^ (4), 
(di xin khai (5) tàr abor sau này : « ' 

N&DiInnte (7) ling I6i <9) b&u tdi l^m cbiah ting, m&i dirqrc (9» bai 
tim, vl tôi (10) gi3i« cbo néo lôi xin ihr djeb vé nbk yén- ngh% 
6in «Bdft. ; V *: ' • ♦ 

(t3) tbâng aéu nlm ngoAi, hpii ( f ^) gi|c Ik téa ISnb îlém (15), cirfrp 
llj(ie) déT^Un) nbà tdi gân bèt(t8), Ui (^«dôt phâ («0) db nbb, 
déa chàa (SI). Trong làog tô*, dàii déa trôn trinh ci, bpn gi|c ây « 
bit dvrqc (te3)tôi dem ^ xû* MSo-câa mkidôi lây (^1) tiénj-li^^ ba .trïirv' 
^fittaroérî Iba cho vé (25). ' * -' y ^ . , 

Blo dO tbâng €bfn nby*Dg dAn di d90 (86) or làng Tàn4ranb vu cbo 
tôi (27) tbeo giac, không bièt fiiin'^ao ihê ma quan công su* tlnb tôî Dghe 
Dhàri ngiràri nià,bâi t6i. 



TkxTE M« K — (i) ©on, reqoéte. — (2) ÏV. au suj«!t de ; — Av'ii ré, se plaindre à 



respcrtoeusemenl S. K. le kinh-ln<rc du Tonkin. — (5)â/i<ïi. ici, déclarer. — (ti) Shir 
iQutuiy, ainsi qa ii suit. — (7) Niim h'u&c, (année d'^tviuit; une de ces dernières an- 
nées.— ^8) Ting toi, mon canton; frrtu Idi, m'a éM ; lAm, pour faire, comme. — (9) 
Uvidit^-t à peine, au bout. — (10) Ft mfXôi» parceqaema inèrt. (11) TA- éfch, 
wnlier ses fonctions. — (13) Yen nghifp làm on, tranquillement travailler poor ga- 
?ii«r sa vie. — (13) Dô, envii ou, vers. — (U) Bf>n, troupe. — (15) lAnh-TiSm, It 



— {il) liô ti)t, uieuus objets. — (IK^ (ian iii't, presque enli»'r«nienl. — (19) Lai^ en 
Mire. — (!2U) Dôt phâ, (verbe composé), brûler et piller. ~ (21) C ira nhà dénehùa 
(«èsl. comp.), maisons, temples et pagodes. — {ti) Trôn trdnh, (v.c). s'enfuir :- (23) 
Bat dv&Cf arrêter, mettre la main i or. — (2i) Bài iâ*f (verbe comp.), exiger, prep- 
ér«), rédamer ; tiên cbvoc, ranvon. — (25) SÊ&i tha cho rr. et alors seulement ils me 
relacli»;rent et me pennirenl de m'en retourner. — (2ii) Iti «i(io, suivre la religion 
caiboliqae ; dân di doo: liabiiaiils callioliques. 



Texte no 1, — ' 





TÔi xua nay <28) là ngirdri Itrcrng Ibi^a (^), không dâm llim déu trâi 
phép Nay ngirài l^og ày biém thù (31) vdi tôi, dât nhM (32), oôi 
toi thco giac, dên n5i (33) t6i phÂi giam lAOt linh Idi oan khi lâm. 

Vi ihê tôi kbai câi ter này lin qaan léw soi xët eho tAi dv^c 

khôi oan. 

Toi trùiig on (34) quan Idn niuôn phân (35). 

•Nay lay bàm (36). 

kéH;èDg-Cbir k^. 
Ngày hai mirai théng gièng nâm Bon^-Khàiih ibir nhàt. 



Thème No 1. — 

Je fousiigné Kim-ngçc-Cung, du village de Bich-D|i, canton de Bdog- 
vê, huyÇn de B^Gh-trQC, phù de VîDh-ttràng, province de Vînb-yéB, 
viens vous prîer. Monsieur le Résident (U» de bien vouloir examiner 

Taflaire suivante: 

L'année dernière, mon village nri'a élu mairp; au bout de quelque> 
*mois je demandai h résilier mes fonctions-parce que mon père était naorl. 

Lians la nuit du 10* mois dernier, de^ malfaiteurs pénélrèrenl dau? 
le village (-) lirrilèrenl ma maison. i*ris de peut , je m'enfuis. 

Le 4« jour de ce mois, les Dominés Bào, Van, Chiiiii, m'accusèreol (^j 
d'avoir suivi les pirales. Le Ouan-huy«}n me fil alors arn'ter. 

Or jc suis un homme pai>ible cl je me eonltmie de labourer mes ri/u- 
res. Aujourd'hui!*) les nommés iJâo, Yan, Chinh, par . vengeance, m'ac- 



/27i Vn tho toi : nruccusrrenl (•aloiniiieOiî»Mii«'iii : nolez cet *>mploi do chr> — 
{ZH) Xna nay : de lout teiups. — (29) Ltt ong-tku'n : (adj. comp.) hoiuiète. — 
(30) Làm dt u trdi pfiëp ; faire des choses couU'aires aux règleraenls. — (31 ) Biim 
thii : (V. c.) jaloQser, haïr ; nol«x l'emploi de v&i, — • (32) Dçîi nkài: inveoler ; ét- 
famer. — (33) BH «lot : venir an point «pie ; & tel poiat qoe. — (34) Tirémg on . 
compter sur nne faveur. — (35) Muôn phôniéix mille fois. -^(96) \ay Içty àèm (Mosi 
saloer et rendre compte), lel est Tobjel de mon rapport, de ma requête. 

TnÊMB 1' — (1) Viens vous prier, Monsieur le llésident : (fcn Jtin quan h'rn Côhç- 
str — (2) W«« malfaiteurs pén»HrèreiU dans le village, traduisez : ro (il y eùl) quân 
(troupes) fi un y-do {brigands) no {\\s\ J'H rào (pénétrer dans) Irong Ihng (d:^n< le 
village). — (3) .\rruscr. kirn. — (i* .\ujourd liui, c'est-à-dire, présentement, ac.tuelle- 
laeui, bà\f già et non : hum jiay. — 
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cusenl d'avoir enlrelenu des inteTligences avec des pirates el je suis 
€mpri>'onné. C'est une injustice criante. 

C'est pourquoi, je vous adresse celle requête f»our sonsprier, Monsieur 
le Hésident, de iairt' une enquête à ce sujelC^/atia que je puisse échapper 
i rinjustice dont je suis victinne (8). 

Je vous en serai infiniment reconnaissant. 

Kim*Ng[QC-Cung a signé. 
Le 15 du 9» mois îde la 6« année de Thành-Thài. 



EjLercioe de conversation N*" 1. 

Tên mày là gi? — Tèn toi !à Lé-công-CInr. — Mày kêu gi ? — Bàm 
(|uan lérn, toi dôn kèu^ vé vi^c oan irc; dân làng tôi bâu tôi Ihm Ijr 
irirôrng. — Bây già mày côn làm 1\' trtrirn|rn(ra không ? — Bàm không, 
loi tù- dich dâ sâu thâng này. — T|i làm sao ? — T^ii me tôi già. — 
TéD lanh-Tièm cu-crp nhà mày ngày ihàng aào ? ~ Dêm ngày mông 
chiQ thâng niOt nàm ngoâi. — Lû tên lành-Tiém cô dông không T — 
<:ô dO mffôri dira. — Chûng nd cà sûng-ông, khi*gidi kbông? — 
Bâra cd, dû'a ihi vâc sûng, dilra thl câm gOy. — Mày cô quen tén 
ISnh-Tiém không? — Bim không, nhirng mà tôt bièt râng thlnh 
Iho&ng nô vàn vé l&ng Tam-bâo. — Lkng ày ^ dàu ? — Không xa làng 
tôilâin. — Ngirôri ta ïÀo râng tên ISoh-Tiêm dôt-mit nhiéu nhà, dén 
chika và dinh, cô phÂi không? — Bim phài, nô gièt-mât ha ngu^ din 
bà v& haï dù'a con gîai, nô 1^ gîât-mât bôn con trân và bô. — Lue bây 
ptr thi dân làng di dàu ? — Bim trôn faèt. 



ih) Hiilretcnir des inlelli^^oiu es ■ thông tlikiff r>'fi. — (G) .le von?; adressa rplte 
î«qaéie; iôi cô do-nnày dèa Aèu ijunn {■jn. — (7j l'aire une 6ni|U(He à ce sujet: 
khém9it9i$e àjf, — <8) AGn que je ]iuisse échapper à l'injustice dont j« soit 
ijctime: dè téi kk^i phà$ oon. 

Traduira très simplement api^s avoir au préalable bien étudié le texte précédent. ' 

ïx. CONV N» 1. — Notez les expressions: oan u c ; sùng ông ; khi gi&i ; tdc sûng ; 
^ g^y ; thluk thoàng ; «tôt mât et ffiât mât, «te... 
Cet eïercice ne renferme pas de diCBcaltés. 
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Texte No 2. 

BCTN DÂN KWlÉmi VÉ VIÈC TRIÈT HA - (î) 

Chûng lôi Ik ly-lrirù'ng ky-mi;c và cà dàn làng Dai-âng, long VTnh- 
ninh, huy^n Thanh-tn, phu Thiràng-lin, bàm l.iy quan Idrn Kinh-lirgrc 
Bâc-ky, xin ngiii Ihircrng xéli'^) cho chûng toi vi$c niiy : 

Nhân(*) quau tinb chûng tôi c6 si'rc iàng(5) . liêp {^) tù* quan cùiig-sir 
lir<7> rang : quan Thông-sir cô tir rang : làng nào(8) là qiiê quân(**> giâc 
tbi pbài tri^t ha lûy tre cho khoi(iO) chûng nô hop nhau hr dây, cho nêo 
quan linh sù-c ràag: iàng nào, tbôn nùo, cèn c6 lir4>ng gi^c cliira ra Ihû, 
Ibi phii tri^t h^ ngay luy tre. 

Làng chÙDgiôi c6 tén Ba-dir, tru-âc di theo gi^c, quan phù trirdrc <*^' 
da bât dir^rc nik giâi n^pO^). Dên nbu-dS» lèn Tir-Khu mù\ can an 
ciré^pCt'i) tbi no xira nay Vc^n không cbiu vi^i^) vôri dân, di vâng du làu. 

Vi ibè cbi'iog tôi dàm dên «in quan l^n siog soi tbiroog dên dànit<^> 
dirng(i*) tri^ b^ l&y tre, làng cbùng tôi dvçrc yôn. 

Ly-lrtfo-ng Nguyun-hoc-Vi âp tn$n(>8). 

Cà dân ky. 

Ngiy mdng nàm*ibàng sAu nâm tbu* bai bi^u Bdng-Kbânb. 



Thème no 2. 

REQUÊTE DES HABITANTS 0U VILLAGE DE B^I-ANG. 

Nous soussignés, maire notables *i i et iiaintanls do Dai-âng, canton de 
\înb-Dinb, buy^n de Thanh-tri, phû de Tbiro'ng-liû, venons vous pner, 

Textï no 2. — (1) hbuu^kêu: déjà vu dans 1.; lexte n» I. — TriVi ha ; abaltn 

— v3) Xm ngùi thira-ng xéî : van< prions d'(*\,iniiiier ;ive : coînpasvinn ; cho pour, ri» 
noire faveur. — (4) Nhiin, à tause de ; quau l'nih : mitoritt-s pruvim iales. — \'S'> Sur 
niuy : faire savoir que (sup. à iulj. — (6) Tt!*p : recevoir. — (7; lu- : traiiMnettrc 

— (8) Ldiv m : toul village qai. — (9) Que qmn : lieadVigiM. — (10^ CJto M^' : 
pour éviter que. — (11) Onoft pAù frvth; : rancien^iMmpAiî.— 4iS) Ctôi ii^. eM- 
doire et livrer. — (13) Bfn uhtr, quaru à. - (14) Canémettà-p, impliqué diM «ne 
afTaire de pillage. — (15) h'hôiof chm v'f c v>ri dân : ne pat participer aux cbaiges 
do la commune ( lU) Stin;/ soi ttunrng dên dân : examina/ ohiremenl et qo** votrf 
compassion parvienne au peuple. — (17) B»rng, ne pas peruicllre que. — 

Irifn, apposer son cachet. 

Tuut£ N» 2. — il> Maire el uulables : ky ly. 
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Honsieur le Résident sQpérieur d'examiner avec compassion l'a (faire 
suivante : • . 

Notre Résident a infornitî k< mandarins provincianx f^) (}u'il avait reçu 
devons une lettre dans laquelle vous lui disiez qu'il fallait abattre le$ 
baies de bambous des villages coupables d avoir caché (3) des pirates. 

Hier, nous avons vu le quan huy^n venir avec (4) des miliciens pour 
abattre la haie de bambous de notre village. Notre village a eu en effet 
deux pirates : le nommé Ba-Da et te nommé Tir-Khu ; mais le premier a 
déjà bit sa soumission il y a des cela plus d^un an et est actuellement (^) 
au chef-lieu ; quant au second, il a été décapité (6) il y a six mois. 

En notre for intérieur, (7) nous pensons que la haie de bambous de 
notre village ne doit pas être abattae attendu que notre village n'a jamais 
caché de pirates. 

Nous vous prions, en conséquence, Honsieur le Résident supérieur, 
d'examiner cette af&ire afin que nous puissions vivre en paix. 
Noos vous en serions dix mille fois reconnaissants. 

Le notable Nguyên-van-Ba a signé. 

— Duanii-vfin-Viûh — 
Les habitant;? ont lous si«,mê. 

Le maire lJu'aog-b9C-Yi a apposé son cacliet. 



Exercice de conversation n» 2. 

Mày là ai? — Toi là ly-trircrng làng Bai àng. - Làng ày thii()c vé(l) 
tèng nào? — BAra, long Vinh-ninti. — Tông ày cû ilmôc vé tinh Scrn-tày 
không? — Bâm không, tông ây thuôc vé linh Hà-dông. — Tînh ây là 
lînh nào ? — Là lînh ngày irirorc gçi là Câu-dof. — .Tinh ày ^ vé phîa(2) 
nào *^ — O" gan tbành pho Hà-n^i. î sao quan huy^o sai llnli tri^t 
ha hiy Ire làng mày ? — Biri vi ngu-cri ta bào rang làng chung toi 

cbû-a (3) gi^. — Thê, cé tl4l kliông(4)? — Bim quan lé^n không, àr 



(2) Tra<l. siinplenienl : notre Résident (>/h(ih Cong-sii- chtinf) tài) a informé (câ stH 
cho) les mandarins provinciaux, qu'il avait rei,ti (ngni cô tièp) une lettre (dans iaquellp» 
vous lui disiez qu'il fallait {tà- quan i&n suc ron^ : ptiài.,.) — (3) Cacher, ginu, 
00 encore chii-a, (recéler). — ^4) Venir avec, conduire : dem, — (5) Aclnellenienl, liiçn 
My gié. — (6) Oteapiter, eként, — (7) En noire for intèriênr : chùng toi Ir^ »gl^ 
rèng : (bods iecrAiement pensons que). 

Ex. CONV. N« S. ^ (1) Thu^ vê : dépendre de ; on sinplemeai.— (S> & véphia : 
se troaver dans quelle région. — (3) Chva : recéler. ~ (4) Thê eô tk^t khân^ : esipce 
que cela e«t vrai? 
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Irong làng toi trir^c co hai tèn giric là têo Ba^Dir tên Tir-Kha. — 
Téo Ba-Dir da ra ihW chira ? — Bâm dâ ; tên ly da ra thû hom hai 

nâni nay. — Côn tên Tr-Khu Ihi bây giôr nô dâu ? — Nô phài bât 

(lâ sâii ihûng nay và kêl ân cbém(fi). — Luc bày giôr tén Tu -Khu c«> 
phài là iitiu tri lircrn^-lhivn không ? — Bâm khônj^, hô nô Ifi njiu-Cri 
lirang-thiçn, lii^n bày gùV dâ n^oài bày mirai lili.un tuùi vli mu ; (An 
Tir-Khu thi không chjii dông-gôp vôri làng bao giôr. — Um sao luày 
không cliiu lri<;l lûy Ire làng mày ? — Bôri vi iriAl ha lûy tre di, thi 
Sf.r qu.m hung-d6 nô vào trong làng. — Mà d^m thi cô tuan phir-n 
c:mli*^\ co kliôug ;* - Bùm phài. chu ng loi rô mirôri lên luân 

})lHfn. — Câc ky-muc làng dan** — Bau» câc anh loi dç-i àr ngoài. — 
Chùng nô cô mây ngirôri? — Bàni mirôri ngirôri : niOl lèn chânh lung 
ciru, tngi lên phô long ciji-u và hai lên dôi linh l;\p, mçt lên cai khô 
và môl tén cai khô \anh. — Câi dcrn ây thi mày cô dp triên không ? — 
bim cô, mà oà dàu cùng ky. — Tb6i dirgrc, de tao xét vièc ây cbo. 



Texte no 3. — 

BaN KIÊN CH\ÉU BIÉN. 

Cbi'ing tôi là ky-myc ly-dich và cà liàii cr Iran*:; t ' » Dông-liiân, tùng 
H»*»ng-vàn, huy^n Vy-bân, phô NjiliTa-himg, llnh iNam-dinh, b;\m lay 
quan lô-n Kinb-lu-frc Râc-kv, xiii iigài xél rho si.r oan kliô <-> nliir sau này : 

Mjàn 1^) nain inrôc làn^^ Diiy-dirtrng, long Yèo-dô, huyên Binh-lyc, 
phù Kv-nh;in, llnb |ià-nan) cô Inm hU mhi công dié» i-i) vé <'^) dja 
phàn ' (rang chi'ing loi vi bây già khong liçn cay-cày dem câm K^) cbo 
Irang chûng idi, hi^o C^) cô vàn kbê U^). 



(5) Ha thû : faire s» soumission. — (0) Kct lin chèm : condanné par jugemeot à 
la décapiluUon. — (7) (Juân Aku^ <i<i : baoda de mairailoirs. — {%) TitauphiM - 
veilleurs ; cank : veiller. 

Texte n" 3. — i !) Trang : tout polit hameau. — (2) Ohh khô: iiyastice, pénible. — 
(3; Mhôn : "i < ause de, parce que {bo-i t Vi. — '4) C'fnf} ttirn : ri/i«>res eommunnW 
DP pcuv«-ni fil [)riiicipe »Hre vendues, mais seulemenlalifnëeH pour une dur^e inoye!»w 
de Iroi» Hus. — 15) Vi' : silué sur, dépendre de. — (H) //iti phôn : portion de lems ; 
territoire ; (//a est le mot rhinois qui signifie : terre ; vé dta pk'jn. sur le lerriloire de. 

(7) Kh&ïïg tifn : (ne pas commode) c'est k dire, perceqae village peut difllcUenetf 
les calUver (ces 7 mSm). ^ (8) Bem eâm : (m. à m.) Oes) porter (pom* les oogigv), 
les engai^'e. — Côm : signifie engager, nantir; c<hn réengager à. — (9) At^: 
niaaifeslement. — (10) Vàn kk^ : acte, ici acte de ceisioii. 
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Thângba nâm Kiên-phùc(ll) thir ^ât, chûngtôi chçrt(l2) thây ngirori 
lài^ ây là tên ly (13) Ngir, lèn chânh F.iéu và dân làng ây dèn dioh 
(fai^tôi kéo(i*) cor, bân sùng, bâuiii> chûngtôi dira già viin khê 
dm ru^ng. Chûng nô chiêm (H) bai mau ru^ng tbân 06) cbung 
q«anhf<9) bon bôn dinli irang chiuig loi và ho-n ba mâu ru^ng cfaùa(S^); 
chûog loi dâ co don ki^ii ijr tinh mà cbira thây sk Ibè Dào<21). 

Bêo Ibing cbin nâm Dgoâi ebgrt thây chùng né cùog tên giâo'^) 
Tirârog dem tre dên gi6ng(^) b dàag mW dlnh trang tôî mSi 
dèiKSS) dirflrog, dào(K) cii ru^og ^ sau d)iih di làm ao, làro dù't 
iDacb(27) con r^g b âvrài dât, chûag tôi sçr ir không yéa< 

. Vi iliè chùng tôi dên kêu quan lô'n sâng soiC28) thiro*ug dên linh chûng 
(ôi, doi chùng nô dêu ma xét xù(29) sirc cho chùng no pliai vé nguyên 

iHiâiU'^O) cho khoi ki^n nhaïK-^D. 

Chùng toi LrôDg orn quan iùa muôn phâa ; nay i^y bàm. 

K^-mvc, IJ'dtcb vàcà trang cùng ky. 

Ngèy mirâri siu thâng giéng nam thv* nhat hi^a ThhDh-Thài. 



01)iVnm Kiêiè-phiic th») nhôl: en la lr«annK« du règne de Kiin-Phûc. — l.o roi Kièn- 
T^hi'tc a régné une année seulement (! 88 T. il t^ùt pour surcf^sseur Hnm-Np^lii, acliiolle- 
'!^"!it « n Al^'érie, celui-ci fut le prédf'fi'sscur Dông-Klirmli ;i Tliàtih-Thiii a sufrédR, 
Uiaiih liiHi li abdiqué en Juillet Uiul en faveur d'un de ses iils ijai a pris le nom de Uuy- 
Tâo. — {li) Cho^t: soadain. — Tên ly... tên chdnh. . . le maire. . . le dief de 
curioa. — (14) Kéo cà^ bân swtg : brandissant des étendards (et) tirant des coups 
delbsils. — (15) Bât : obliger,' forcer, mettre en demeure. — (t6)Bira 91a : (condairet 
rrodre), restilaer. — (!') Lgd ektèm : en outre nsurpèrent. — (18) Bu^ng thon : 
ririère de génie. — (10) Chung quanh : autour de... — (?0) Ha^ng chna: rizières de 
pagode. — (21) s'c tfir nho : jugé de quehjnt' Im.on (]ue re soit. — (22) Cting : 
ainsi que. — {i'à) Giông ; planter. — (24) Dàng sau: sur le cùié postérieur; 
derrière. — (25^ Mai dên : poor aller jusqu'à atteindre. — (26) Bào : creuser, faire 
10 troQ. — (XJ)Bù4 mifch corn râng: couper la veine da dragon. Les Annamites 
^imagiaent que sous terre se trouve on immense dragon ; & Hanoi iJ existe boulevard 
l*«udard de tagrée en face l'église Saint Antoine une pagode trrs curieuse ditecÂMn 
f^àm-long, pai^odc de la maclii)ir>> du dragon. I.e mot long est chinois et correspond 
;ii mot rông ;iiin;iriiile. — (i8i S/iny ^oi thicryig tfcn finh chùng fût: examinez 
*^Uirein«nl c«Ue allaiff! et ay«*z piiic' de noire situaUOfi. — (29) AVi $>f $ùC : exa- 
miDez et ordonnez {cho) que. — (3U> Phài vv nguyên quâ% : retourner dans son ancien 
vîlhge. — (31) A't^ nAaii : réclamer, porter plainte réciproquement ; s'accuser 
récîproquemeiU. 
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Nous, habitants du petit hameau de Nam-d|eh, canton du dit, province 
de Ba&ifiangy venons vous prier. Monsieur le Résident, de bien vouloir 
examiner Taffaire suivante : 

Il y a quelques années (i) le village de Co-nhuê nous céda 35 m3b de 
rizières communales qui étaient enclavées i^j dans le territoire de notre 
village. Or^ Tannée dernière dans le courant* du douzième mois, <9> le 
maire et les notables de ce viiluge accompagnés d*une vingtaine d'indi- 
vidus» les uns armés de fusils, les autres brandissant des étendards, 
entrèrent dans notre maison commune et nous forcèrent de leur remettre 
les actes d'engagement des rizières dont il vient d'être parlé (^). De plu^ 
ils accaparèrent plusieurs hectares de rizières de pagode et de rizières de 
génie. Ils creusèrent un étang derrière la pagode coupant ainsi la veine 
du dragon. Nous sommes déjà allés nous plaindre auprès du tjuau liuy^o 
(-•), niais jusqu'ici aucune décision n'est inlei venue (6). 

Aussi nous vous adressons la présente requête, en vous priant. Mon- 
sieur le Résident, de bit.n vouloir i examiner et ordonner aux ^ca> du 
village de Cè-nliuê de nous n stituer nos rizières. 

Nous vous en serions intjninient reconnaissants. 

Les habilanis ont signé et le maire a a{t{)osé son cachet. 

Le 15 du Ue mois de la Ire année de Thànb-Thâi.' 



Exercice de conversation no 3. 

Ny'iv liôrn <fna ky-myc flion Dong-luân dèn kéu à l<'^a sû- < i >. Tliôo :i\ 
tliu^c vè lùng nào ? — Toi iircrng tliu^c vé tông i)6ng-vàn. — Câc lén 
ky-muc ây kêu gi ? — Chùng no kiOn dàn làng Duy-du-orng chiêm mât hoti 
bùn mu-ori màu ru^ng công. — Ma dàn làng 0ông-luàn c6 câm ruôog 
ây cho làng Dny*dir<rog khôog V — Bam cô, hi^n cd vàn iv*. — AicimCO 



Tni ME 3. — (1) Il y a qoelques années : dinrc mtuj nàm natj: ou encore : mém 

ti "rf une de ces :iniiép? dorniAres. — (i) Qui étaient en- l ^vAp?, r'est-à-dire d«'p<rn- 
daiii de r-*. — rra(lui>L/ ur un jour du mois de 1 année dernière. — Tra- 
duisez : les iicie> d eugageuienl de ces rizières. - (5) Traduiseï; nous sommes dé|.< 
allé* au iiuyCn pour nom plahidré. — (6) C'esl-ik-dire : et |hw «acofe vu juger de quei- 
qoa façon «pe ce soit. 

Ex. coNV. Z. ^ (U à" tàa sté, au bureau du Résident. — (S) Dans ttUm pUnu* 
eâm a le sens de détenir, garder par devers soi ; dans la phrafee précédente* il avirt 
le sens de : ertgager, céder. 
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nhvm% viD tv ây? ^ kj-myc trang Bdog-luàa' câm^iiili hôm kia 
din Duy-diromg dên d6i chûng nd gîâ. — -invc làog Bôog-Iaâo cô già 
không? — Bâm c6. — T^î làm sao ? . . bâo câe k j'-mvc vào, lao muôn hoL 
...GhâDg bay là ky-mvclàng Bông-iaân» cô phài không? — Bam phâi. — 
TrongbQQcîc ngo-criai là l^-tnrôrng?— B&m quan lô-n, ly-trirc^ng không 
dây<3). — Trong h()û chÙDg bay ai obiéo Inôi nhh(4)? — Bàm tôi. ~ Tén 
anb là gi ? làm gî? vk kéu g) ? — Tén tôi Hi Trjnh bâ-NgAQ, lôr Ik (ién-ch), 
cb6ng tôi dên kéu quan i&tk bài dâo Duy-dirflrng giâ nhû ng ru^og chièm 
cùa cbûQg tôi lâp càibd chûog nô dào, bd^i vi cbâng nô làm dû t 
long mach, Ihi cbiing loi sqr d()ng không \ùn (6) ? — Dà làm dmi ( liira? 
- Bam da, dan dîy '7). - - Cô làm bàng («) giày liii clii không Bam 
klioii^, cliûng tôi mua inôt câi leai ^/M cbûng tôi giân vào dora. — ïhôi î 
cir vé trang mù ù yên, de lao dôi hùi dàn làiig Duy-dirang roi dô bai ba 
ngày fi^c xét ra tbê nào lao hho. — Xin quan lûra lhtro*np: linh cbûng 
tôi, chûng tôi câra on quao lô-n vô cùng (10) lY l ihôi du (/c (lU. 



Texte no 4. 

BaiX KÉU GIÀM TUUÊCU. 

Chdng tôi Ik kjr.|Sa (2) vk cà dàn Uiôn tbirgog i3) làng I.é xâ, tèng Lé- 
lé, bojéD Gia-viêo, pbk Mho-qoan, llobNiob-blnb, bàm l^y quao Tbôog- 
sû- d^i ihân, xin ogài ibtro'og cho vi^c oan DÙy: 



(3) ÊOiâng dây, s'est pas ici ; est abseou (4> lHhién tuèi tUtât : le pins â^è. - 
(5) Già nAUng ru^ng chiim cua ekûng tâi : restitaer les risières qu'Us ont prifies 

et'qui sont noire propriété. — (6) Sp" dfing khàng yên : avoir peur d'être sous le 
coup d'a};iialioiis et de ne pasi^lrc Iranquilles. — (7) Bain ifô, â<rn ddij : Monsieur, 
nous avons rédigé uoe requ»He, la voici. — (8) Làm bàny : rédiger i^iir. — (9) Môf 
cdt tem : an timbre pour adi aiu liir — (10) Vô cùng : «ans Un, éleruellemeul. — 
01) 0*\ thôi dtro-c : c'tsl bien, cela suflil. 

Textk n" \. — (i; GtâinHiiir : diiiiiiiuer l'impôt ; dt'frrever. — (2) Uo : vieilhn d. 
— (3) Thôn thu^mg : hameau supérieur, le li;mieau du milieu s'nppclleni tftùn fruiuj 
le tiameau inférieur Moi» ha. Les mois thuang, irung, lot ^oui d origiiw thiuoijie 
et correspondent respectivement aux mola : lièn, giwa, duiri, annamites. 
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Nim (rirâc làng cliûng tôi bj bâo (i) và nvàtc Ivt. di xièii tân (^) mal 
cà; trong 8& dinhi6) cbèt mât tréng h^ng ba mu ai haï ogu^éri va hoàQg 
dinh(9) tém ngvài, kbôog cô ngirôri (lâa(io) mà dién thê<H) cho d6 dir^c, 
ru^ng bô hoang 0<) m^t trim ba mirai ba màu» th^t là dftn làng ddi oghèo 
khb quà mh nim lào cÛDg phâi cbiu ihuê khdng (13). 

NSm ngoàidâ làm dora kéu qiian su* tîah tôi mà qiiao su* sA'ccho qaaa 
ph& dèn khim («4) da d6i liog ly ky djcb và dàa làm ebâ-og déa kf 
ân kl|im (16) bim lén qaan su* dâ hom m^t f béog nay. Nay dâ g&n dên 

thuê (H) nêu chùng tôi khÔDg di kéu sçr airu- tbué làug tdilchông (bè (t8> 

dôiig gôp (19) dirg^c. 

Vày xiii quan hVn Ibu'ung dàn lir ve quiintinh lôi giàiiilMîl v->^'> cho 
dân cUûng lùi kboi phâi xiéu liru di thi dOi 0*0 ngài v^n b^i. 

lîy<lâo ïrân-vân-Bàn ky. 
vân vân.... 

Ngày môog mirà^i thâog ba nâm Tbành-Thâi ibu- uiu-ài chio. 



(4) Si btto : fut Tidiine d*an ouragan. — (5) Bi xiên iàn : (aller ballotté par Ici 
vaguos), se disperser ; màl indM|ae la disparition ; se sont diqiersés et ont AspM, 

cà ~ tous. (0) So dinh : le rôle personnel, s'uppellc encore rfiNA bf» (rorme chinoisel. 
1,0 rùle foncier s'appelle ^^V; l>f} (JifJ. leiTe ; b(i, registre). — (7) ChHmâtz < ) 
mourir et di^[>;•^;Mtr^' : tuourir. — (8) Trdng h{ing : {frting rolmstf^ ; hihg catêioru^ 
classe) classe d«'> kim l Us (de IS à 55). — (9) Hqàng dtnh : {hoang jaane f i ; imk 
individu) jeunes iiiscriis. (10) hâu : nulle part. — (H) Dién thè : combler un vide ; 
remplacer. — (1â) Bà hoany : abandonner, laisser tncolte. — (13) Chj» tn»è kMm$i 
(supporter impAt vide) e'est-à-dire payer TimpAt sans obtenir de bénéfices ; Hff^ 
équivaot à Irédng. ^ (14) Khim : examiner sur plai e ; kkàm toàt : perqoisitkMtr. 
-* (15) Làm chitng : ténioigner. — (16) A'v "» khàm : ont signé le procAs-verbel : 
(sign»^ jiifTRmeiU t'\ani«»n'). — (17) Vu thu' rA|>ninie de l'impôt. — (18) Khôntj th*' : 
ul1po^sll)l^', [las moyeu de — ^9) hông gop : payer i l i itmasser ; recueillir Tarifent 
(lie 1 Miipûl). — y^) Giàm bti-t : (v. c.) diminuer et réduu e. — (21) Xiéu Itru : {». c> 
ballotté par les vagties et errer ; partir pour d'autres pays. 
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ThÀim DO 4. 

Nous, vieillards (<) (Jii hnmean inréricur du village de Lè-xîî, venons 
?ous prier, Monsieur le Rt5sidcnt <njt! r i ur, d'examiner rafTairc suivante : 

L'année dernière, le territoire de notre hameau fut inondé (2), lesbahi- 
lants se sont dispersés de tous côtés ; il ef^l mort plus (3) de 25 inscrits 
et environ 12 jeunes gens. Plus de 150 hectares de ri/ières commu- 
nales et de rizières particulières sont actuellement en friches (&) ; noire 
situatioa est très pénible nous ne savons couimenl faire pour payer 
l'impôt. 

Au 3e mois de cette année le quan phù est venu faire une enquête sur 
place mais nous n'avons encore vu aucune décision inlervenir. Gomme 
Tépoque de la perception des impôts 0) est proche, nous venons vous 
demander, Monsieur le Résident supérieur, de nous accorder un dégrè- 
. vement si non (9) nous nous verrons dans la triste obligation de fuir notre 
village et de nous disperser (9>. 

Les notables et les habitants ont signé. 

Le ly-Lru-ôii<; a .apposé son cachet. 

Le 17 du 5e mois de la année du règne de Thànb-Tbii. 



Exercice de conversation n 4. 

Chiing bay là ngu-ùri ù- dâu 0) ? — Chiiog toi la ky-m^c l}'-djch thon 
h% làng Lé'Xâ. — Chûng bay kéu gi ? — Lliùng tdi xin quan lô'n thu^g 
xét cbo vi^ nbur sau nlly ; ^ Birng nôi câ mOt lûe(2), ngtrô-i ho^n Uibi 
thi nôi. — Blim quan Id^n Daî ly, ngky thftng b|iy ïAm kia. dja ph|n bj bâo 
h^i ; dên nâm ngoâi ngâp, câ dàn không c5n g) liéu (3> tbi phài xiéu tân 



Th6hb n« i — (1) Nous, vieillards : ehvng îôtlà ky-lâo. ^^)fvA Inondé : phai 
i^ji. _ (3) U est mort plus de : chêt mât han.— (5> Traduisez : et en outre plus de : 

tai h<ni. — (6) En Triches : bô không. — (7) Venir faire une enquête sur place : Vi i'in 
»<fi khàm. - (8) Kpoque de la perception des impôts : tu nop thu'-. — (î>) Si non : 
không Traduise/ sitnplemenl : nou-, dc\i juy abandonner notre village el nous 
dispeiser ; chiing tôt plaît Oô làng ma xu'u tan di mût. 

Ex. CONV. No4. — (I) in jigtr-f'ri rV (tâu'i Klcs di?- iKibilants de ([uel t'iidroil .' l/oii 
éles-voo«'.' — <2) Dang nui cù mot ^mc, ne parle/, pas tous a la lois. — Çô) Không mn 
yt Itéu, n'ayaul plus d argent pour subvenir ù nos dépenses. 
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di c4. — Bày gidr dâ kéo vé ehitaW Biin, md'i vé d( hai mirori ngirM, 
hi4n bly^iôr gtàm màl ba mirorî hai soit diob trftng b^og, và mirâri bon 
suit b<ÀDg dÎDh, hem mvrin mân ru^og b^ baang, làng cbâog tôi DChèo 
qui khôog lây gi mà ddng tbuê du*^c. — Thè tbi cbûpg bay dèn lin 
gi&m thuè ir (5). — fAm phài. — Tao khdng biêt c6 giâm À cbo ûvrifci^) 
không, dètaozët. — Bàm quan Idn, quan &\[ Vnaréc dS lél vi^ ly, 
chùDg tôi dê» kêu quan 1^ xem vi^c xét ra Ikm sao (7). — Thè tbi cbûng 
bay dl c6 dora ûèa kêu rdi à ? Sàm d3, cbâng tôi kéu dS tàm thâng 
nay, hai thâng tnrd^c (8) khi quan Idti dcn dày. — Chûng bay dâ kéu qoao 
huyçn chira ? — Bâ, quan hii)vn dâ vé lân nori mik làm tdr bim, ebiing 
tôi cô ky câ. — Thôi ! eu* ve, tâm hôm nûd lao sê bào viçc xét ra thè 
nào (9). — Bam quan hhi tlm ong clio mà ^iâm cho chûng tôi khùi phài 
xiêu tén, cbuu^ lôi cain an quan idn vô lùng. 



Texte no 5. 

B(TN KÊU VÉ VIÊG BÂU(1>CHANH TÔiNG. 

Tttn loi là Ta-vân-Cbiêm ^ l:ing Nhàn-mut , long Nhao-myr, huy^ 
Thanh-tii, iinh Hà-dông, xin quan Idn xrt lai '-^cKotôi viçc sau này : 

Nguyên lùng lôi khuyêt (3) chânh long ngày ihâiij^ hai nàm nay (|unn 
(!ÔD X*) vé (^"i huyvn \ôt liàii (^) ; tAn"^-^ tôi vô tén Uoàng-Viui-Chi'nh tr lauj^ 
Mai-lînh xin làm chânii lôn^% nlurng long tôi không ai (") bâng lông (8> ; 
lén Chinh vi^n dan (9) ky ly (iO) èr làng Thu-yng-v^, làng Ngç-vù, làng 
Viêm-khuê, làng Lê-liêu ky bâu (ll)cho nô làm chânh long. Kbi ây U*) 
tÔDg tôi cd lù lén Quyéo ôr làng Thir?ng-v4 làm âcrn khièu, hi^n quao 



<4) héo V»'. revenir les uns après les autres. — (5) n'est-ce pas. — (6) (iiàm ri 

I hn ifir'iv. s'il sf»ra possible de vous accorder un dAprf'vempnl total - <7) A>«i viH 
.tel t a làm mo, (jiielle décision a été prise, — (8j lliu Ih inq d, ii\ moi"? ."wjiH 

que. — Tao iê bào vii'C jcét ra Ihr nào, je vous lerai i oiiii;mre if ntsuiiat de mon 
piiquAte. 

Tkxte N" 5. — (1) bôu : élire, dioisir. — (2) Atl /.«i . examiner à iiousean. r»Mis,M 
(3) KhuyH : Pire vacant : lèng tôi kknyêt chânh long (dans) mon canton (se trouvei 
varante (la place de) rhel de canton.-^ (4> Oiian rf^ : le chef dapoile. — <$) IV: m 
rendit au... — <6).Trl bim : pour veiller au opérations électorales. — (7) jtJkôii^ ■• : 
personne, aocnn, nul. — <8) Bîmg /ôn^.co ntent. — (9) Mrn tiân : conduire. — {tt^> 
A.'/ /'/ : ex(>ression romposée : hi/~k;/ mnC notables ; hj—lù iTuimg maire. — (H> 
Av tuh, ■ Mpnpr pour »>Iir«» — (12* f\ln -nj : {\ moment là. — (13) Co (lî iHl.., 
it y avait la bande du nonuiie... c esl-à-dne le parti du n^. 
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|Mcông-sir<i^>vé(l5)bâu l^i ; tôi mây têD Cbinb eÙDg(l6> xin Hun 
(Uoh tÂDg. cà i&ng tdi mvin ba xâ thi làm xâ lf.tha|a<i7) bin tài 
Un cbinb ling, kf cbo lén Cbfnh cb) cé bda x3 k} mâ tb6i ; và lAî 
lin trirdc làm \f trirorng du^c bam bÔn nSm vi^e quao 1km tôt (18) nbà 
Rrôc ^kheii(IO), iira nay tôi.kbdngcan kboân g) mitén Cbinb mài 
liiD l^-tnrdng dirqrc ba nim nay và l^i nbà ngbèo mb Ui hay ân tbnôe 
^ (21), tbê nià bây giàr tén Cbinb dirgrc làm cbânb t6ng, lôi kbông 
%c làm, tinh iài oan lâm. ^ 
lûm lay quan l&n (K) xét l^i cbo tôi, cbàng tin (83) tb) xin sirccéc xâ 
If tnr^Dg b ting lôi ra (6a (24) xét bot <3S) cbo tôi làm cbànb ting, toi 
^ir^c d^i om quan l^n lâm Itm. 

T^-vân-Chiém k;^. 
Ngày rim thàng niOi yna Duy-Tàa o&m tbd* nb&t. 



Thème 5. 

AL SI JET m L'KLKCTÎON D'I N ADJOINT AU MAlHEd). 

Je ."-oussigné Kiéu-Canh, du village de Nhûn-mMC, canlon du dit, 
fjuyèn de Tbaoh-trî, province de Hà-dông, ai Thonncurde vous prier, 
Monsieur le Dé)égué<2), de bien vouloir examiner i^aiïaire suivante : 

Li place d'adjoinl(3) au maire dans mon village étant devenue vacante 
parsuile delà révocation du nommé Cbinb, M. le Résident a donné des 
ordres pour qu'une élection soit faite en vue de pourvoir à celte 
tes élections ont en lien de ce mois(&). Le nommé Ngbîa sollicitait de 



^i)QManpkàcànfi^t le Vice-Résident; l'Adminislrateur-ndjoint.— (15) y»', vint 
»a cbef-lieu de canton. — (16) Cùng . ensemble. — (17) Thu(in : d'accord, Aire 
«nsenlant. — (18) TjVr qnan h'xm /ô/,je me suis huMi acquitté de mes Tonclions ad- 
^mnistratives. — (19) ATien ; ioiianger, f<'Ii( ih r. <'l^.)) Khong can khoàn gi : (ne pas 
impliqué grief quelconque) je n'ai été iiu^iii|ué dans aucune affaire. — (31) Hay an 
Omôc pki^ : avoir l'habitude de fumer ropium. — (ii) Trâm l{iy qttau l&n : (cent 
«liils grand mimdBrin) : je tous prie imlammenl grand maDdarin. — (93) Chàng 
tin : « voua n'avez pas eonllance (en ce que je dis). ~ (94) Ra iôa : se présenter à 
bureaux. — (25) XU hèi, pour y «ure enleodnt . 

TiteK KO 5.— (1) Adjoint eu maire : phô^y. — (2) Le délégué; qnan dai-lff. — 
'^'flenversex les termes de celte proposition et mettes : parce que le pAô m Chinh 

révu(|ut'', pour f f motif, la place de pfio b) de mon village (it'.\ iiit vacante. — (4) 
^'^ lïluisez simplement : M. le Résident a déjà donné des ordr«s pour qu oii fas><' les 
'^(♦liions, (<£« sttc 6«u). — b l aites également l'inversion et réunisse/, les deux 
l'Iirases ; le 3 de ce mois, il y eût les élections, (cv hôi bûu) alors le nommé Nghta 
priâtes notables et inseritode voter (poar lui) cependant personne n'était centeat (de lai). 
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son côté les suffrages des' notables et des iaserits, mais personne ne 
voulut de lui. Sur les 190 inscrits du village, 45 seulement votèrent 
pour lui ; tous les autres votèrent pour moi. 

Le maire et les notables ont porté cesfiiits à la connaissance da quan- 
huy^ afin que celui-ci en rendit compte aux autorités provinciales. 

Or, voici qu'un ordre do cbef-lieu vient d*inlormer le village que le 
nommé Nghîa était nommé phô-ly. — G*est une injustice criante. 

C'est "pourquoi, je vous serais reconnaissant, Monsieur le i)élégu4'% | 
d'examiner cette affaire, de venir faire une enquête sur place et ! 
d'adresser un rapport an chef-lieu afin que je sois nommé aux fonctions 
d'adjoint au maire. 

KiéU'Cànb a signé. i 
Le 15fi du S* mois intercalaire de la 17' année de Thàah-ïhài. I 



Exercice de conversation n^B. 

Tèn mày là gi ? Ham lèn con(<) Im Kiéu-Cành. — Gliinh mày<2» hôm 
nç cô dorn kèu lao vé viçc tên Ngbïa du m- batj him ph6-ly, cô phài 
không? — Bam phài. — Trôner dorn mày nui không lh;^t. — Bano cai 
dan bâu(3) cùa tèn Nghîa c6 ba nhaml*) ngirô-i dàn dinh ky, c6n câi d<m 
càa toi Ihi hcn mOt tram ngu'ôri ky. — Phài, mà UV quan huy^n bâro 
tao tbi cô nôi rang : trong m^l tram téo ky çbo mày Ihi mirôri lén là 
ngOîji Ijch c5n tâm tên thi ky gian<5). Bàm quan }&n, không co ihè. 
— Tao cd dôi It'n ly-lrirôrng ihî nô khai rang: tén Phùc, tên L(>c, lèn Th<? 
kj' cbo mày dây ià dinh ngoai tjch, c6o 6* trong làng tbi cbà c6 tén dàn 
n^o tén là Cam, Qoft» Gbanb, sôt. — Bim quan Idn, tén l]^-tnrtmg 
kbaî gian, tên Pbûc, tén L^, tén Tbç, thi^^ là chinb dinb, ngobi bnf 
miroî tuèi cà. — Tbôî. . . mat(6) ba gid^ cbiéu dên dfty tao hii c6 c4 
IJ-tru-^iig kj^myc. Tao bât cà nbn^g tén kia I9Î nvTA, , . • Bi dt. — 
Bim l^y quan Ion.... 



K\. ( ('N\ . N* 5 —(1) Tên con : mon nom, le non»(de rnt»i qui suis voire) enliint.- {t) 
Chiiih may : c est bien loi qui. — (3) Dan bâu : treqmHc élire^. D'après la l oatuine 
aimannie, tout candidat bit signer sor sa demande, ceux qui dfeirent voter pour lui. ' 
On compte alors le nombre de signatures apposées sur tes différentes demandes. Est 
éla celui qui a recueilli te plus de signatures. — (4) Ba nhSm: trente cinq, mis ponr 
bamwoi nàdm. —(5) Kj^ gim: fausse signature. — (6) Tkôimai,., c'est biea. 
demain ... ; mai pour dên mai. 
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Texte 6. 

T(T Tim XIN GIÂM. 

Tên là Banjï-lbj-Vên, nam mucri liai inoi, là lù cr linh Bàogiang, 
lin quan Idri thircrng xét mk tha cho loi dirçrc niirV : 

Nàm inOt ngbio cbin tr%m fiâm, toi can(S) vé vi^c buôn bÂn vàog 
già(3), tinb tôi oan nià in nghj kbo sai ba nam ; tôi phâi glam tù* hôm 
mèn cbin tbâng nâm lây nâm kia, dS dirgrc bon bai nàm, dên lé cbi'nh 
trung Dâm nay tbi ià\ pbài c6n mir^i thing nîra ; và tôi ià dàn bà hùsM\ 
Mn tôi cô dd dir^c bai dira con g&i và bai dii'a con giai; cbûng né 
con tbcr â^ii^), nbà ngbéo kbông cô ai trôog nom^^) cbo, tinb tôi kbi 
Ibn, mà nhfrng ngirô^i c&ng can môt àn mây làu nay(7) da dirçrc lha ci. 

Nay gdo dên têt cbinb trong(8) cô 1$ àn xâ(9); vây tôi xin quan lôro 
tv sang bén quan tôa én vâ quan công-sdr fiâc-giang tba cho tôi dirorc 
Té nhà (ùî tbi tôi và càccon tôi déu dirgrcnbô^ crn qiiao lân lâm lam. 

B.^Dg-thi-Vên diem chi. 



Thème nt> 6. 

MONSIEUR LE RÉSIDENT SUPÉRIEUR (0. 

Mon mari l>ào-ngoc-Clu,coininerçanl (-), IribiUinl Hanoi rue des Tasses 
ûo 52(3), a été condamné à un an et demi de prison pour (^»Uruit; 
d'or faux. Voilà déjh plus d'un an qu'il est en prison ; au 14 juillet 
procbain C?) il n'aura plus que 3 mois à taire pour arriver à l'expiration 
<le sa peine (^>. 



TtXTEN*6. — (1} Tn : prisonnier. ^(2} Can vévife: dtre impHqoé dans une 
tOair» de. . . — <3) Vàng già i or fauK, — (4) Hàa : vewe ; on dit .m^hôaamcôi : 
■ère veuve, eoilints oit»helias.— (5) Th<r dai: sans expèrienee ; iho : toot peUt enfant ; 

stupide* naïf, ingénu. — (6) Tiong nom cho : pour surveiller à ma plire. — 
fi) Làu nay : depni-» lonplemits ~ H) T'f rhhih trtuuj : fôle du 14 .luillel. — 
ttfZ.^ àn xd : loi d anunslie {du gr ue, laveur ; xn oublier, pardonner amnistier). 

TlEME N« «». — (1) Monsieur le Hésidenl supérieur : i''m l"if -inan b'rti Thong-sù-.— 
Commerçant : in nyuùi buùn bân. (.)} l'.ue dos tasses : phn k.nvj hàt. — (4) Etre 
ffnrinmn»» : ])h'<i h'I 'in - (.î) l'our : i'' ri''c. — (<>) Tiaduisei : mon ni.uj est en 
^riiou, (ù iii) Utjà plus d ut! an, jusqu'à inaiiiiciiaut. — {1 ) Traduises : venue la 
Wle nationale fraiivaise : dCn h(a tûy, on bien : dên têt chinh trnng. — (8) Arriver 
à rei|Hrailon d'une peine : mûn kan. 
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f)*'p'ji* q.'jf; mon miri r^t fn ffri-OB. 3li>n*iri:r R-ii'ieol suf^érieur, 

plB y^J) dh'. rl -;ir fij i- In^i' ':nfnnl- encore r:0 t^a? k^r . l' autre 
j>afl'<-'. j<jj»pr<îrid> • que mon mari rf>t a- tiielîêtDrni maij'irr. je ne 
fiourrr» ^jn^^rir en f e>lânt en prison 'l^» . iQiâ ^tiuXion e>l vchla- 
ïtU'Wf'Jii fJjgne fit conimi**^ralion '">>. 

O^nj.Tj'- cJja^'îe :ii:n''e I*; <îonv«>rnement 'iu F', l't' ionit frani ais accord»» , 
ré<lfj':lion- tt de^ r^rnî-»*;.^ de ik'-:!!"- à I'ol <!• ii f •-»•» nJitiooaJe 

j'- \ien^ |f'?«:r ce- lîj jf.fs voii- i rn ai'i -r. Monsi-- ir ^^c^â^ic^ll supé- 
rieur, fJ»' ïiïKu vouloir faire niti r- - a liberté mon mari au 14 juillet 
prof li.'iin niin qrie la \>ui\ n'-gne dan» noln* famille. 

Ma \vù\\>'. riMTe, mes eoianl» et moi» nous vous eo seroD^ éterneileuient 

^guyéQ-Uii-Mai a ap^sé son index i^'^. 

i 
■ 

i 

Exercice de conversation no 6. 

i 

Uiim l:|y quan l<rn — Câipi ?— Toi c<5 viçc oan kèu cjuau lt>n. — 

Aihirog clû-a hé: này I.^ con ai? — llàmcon con (l ). — Mày kèu gi *? — Tôi Ho 
kéu qii;m l(Vn llia c lio chon^ loi. — Chông may lèn là gi. — Bam lén là Dào 
flgVC-< f" f^ây j?i(r nrt fl inmihâiginnr* — l^.-nn piiâi. • Giam àdây — 
flarri, khôrig pliài dAy lèn cligr Chu tir ngày tbâng ba. — N6 so mîy, 
mày cà bidt kb6ng?. — liàin sô 427. — Tai lâm sao nô phàî tù ? — r>-jm 
pbài l^i flii cir^p. - An kêl hao l&u (^^ ? ~ Bam àn kêt ba nani ririri ; bài 
vl gftn (lôn bOi Ifty, t<>i ddn xio qaan I6o tha cbo ebông t6i. — Be tfto 



('•» Mt'Ut Y. l'e^piio^xinn MuiiMtiur llésidoiil Mip»Tif>in' * au début d** î i fliro-». — 
(M'i Ni iHcr Mir . frunij nmn. - (Ih Kii bas fijic : h*h iJip, ou encore < "ii "< 'i<ii. 
• 0-) liauU'ti pari : r<« /..u. — (13/ J'appreuds : ti'u ughn rang: — (li; I ai les i *n- 
%fli>iiin cl ditru : el jA ne ssis (si) en prison alors su guérison est possible o« ao* ; 
/r<i A A Al ffirrir A(ty khiing), — (15) Digne de commisératiSn : rfdii^ M<ri»^af. • — 
(M^) Iri enrort» faites rinvcrsion et traduisez ; chaque année, venue )a tHe francute» le 
OouvernrnuMil pan*illeiiient diniiuoe la peine (gmni) on f it t * iin5.t>(ir ta peine Utel 
At$ prisonnuTs; pour ce motif — (17) Apposer son indek, dt*nn ckl. 

K\. t ■ N*^ - {i ) Con con . < sont mes enfants ; le deuxième root con tttidiiit le 
pronom prn>onu«'l : j<* im^^i - (-> ^'^"'o *fày : tHre envoyé en e&il. — (3» A* kt-t km 
iiu : condainnë^ à combien ? - Cet exercice ne renferme auonn pasaafe diûîctie. 
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xem uo coii b;io lau uû'a Un iiêl iian. — Bùm diôivj toi dâ (îir(;c liai 
iâa. — Rio ^icr ?. — H:im tel aii-iiaiii nain iigoâi dugc giàm .sâii lli;ing ; 
dên hÇi tay trirâc dirçrc giàm ba Ihâng. — Thôi dirQ-c' cîc lao xcl xcm. — 
Bam quan lô*!! ô" nlià ro mol ininli con, câcconroii tlii roii hc, xiii qiian 
lân tbiroog cho.— Dirç'c ! dCrg-c I cû* di vé. — Bam l^j quun lân... — ÎT... 



Texte n*> 7. 

KfxVH bAm QUAN TOÀN QiJYÈN BAI THÂN i)ONG-DiraNG. 

Cluincr lAi la ly tnr<Vnf; va djcli iniic o latig ky-cau. tonp îiy, huyAn Thanli- 
liôm, xin quan l*Vn liiirtriig riià làiu ini (iio chung loi vi(;c nliir ?nii này : 
Làiig chi'mg loi nliù 'l^er» nircrv- Dai-pliâp f2) hào xua nay vân dirg-c 
y*Mi on <3) không cô ai xâ ti ph^m (4) dên déu yi. Bên lliâng hai nâm 
nay, Ihây mây ÔDg quan lây dên Ibng chûnglôi kh:im<')) câ iiiOng vircrn 
cira nlià tir câc làm Da-khu, Bân-(raog, Côc-hkm, Uaag-ddng, cbo dèn 
140 (7) cà^ don. 

Chung toi tr^m ngliî iàng cbùng toi, ru^ng mà dlio chÔ 119 dâp ch5 
kia de làm Ihành yUô ^an hêl (^^ thi cbùng tôt mât ce mât ngiii(>p eâ 
dtiri (10) sê pbài dôi khâl kho sir, tir saii lîiy gi mà n^p dirg-c Ibuê, tbvc 
là hfi quâ. 

Ngky roÔDg nâm théng nam quan Công-sir linb chÛDg tôi dên b^KIO 
ehûng tôi; cbûngtôi cô dcrn kêu quan Côog-sârtruyéQ(i3) rang : qiiansd* 
sê lir tha cbo. B^n lue quan su* vé tlnb, cbùng tôi l^i thây ihây l^i-mvc 
0<t> b huy^n di càc xdm vko câc nhà bién (^^) eu* nbân dinb dién tbo (15) 
làng cliùng tôi, kè W vôri càc foog kbàc kbdng làng nào khô nbir tbê. 



Textf n« 7. — (! ) A7«» grâce à... (2) Nhà n>rôc JJiit-phtip bào AA (m. à ni. Ciotiver- 
neineiil fraiirais proie» leur^, l'rotecloral de la Francr, — (à) ïi n <nt lran<jUille el 
virre en paix, calme. — (i) A''i</< pham : contraveulion, laule. — (5) Khdm'. 
Tbiter «1 endroit, (dans le but d'en faire Je relevé). (7) Tân cDtièrfment» complé' 
tement ; eko dèn /{in aYa dân jusqu'à la porte même du poste. — (8) Gâ» kêt : k 
peu près» complètement. — (9) Môt co- uu't nijhirp : itous perdons notre patrimoine 
(m) et nos moyens d'existence (nglti''p)—cn- uyfiirp signifie liéiiia*^e. ce rpii a été 
légué par les nncêtres. — (Kl) C<'i <f(ri: toute la vie, la vie durant, — (II) H'f : 
cirrons(Tif>ii(in. —(15) Trin/rii : dire, procl;imer ; tenue <jui s'emploie en parlant d'un 
supérieur à la place du verbe noi trop vulgaire. — \\'S} Ijji m^tc : lellrë entployé dans 
les bureaux des mandarins. — (U) Biên câ=prendre notes cropaleusemcnt (câ). 
(15) Nhâa dinh diin thà : habitants et terrains. — (16) Kè : • énumérer, ici aurait 
plutôt le sens de comparer (so). 
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Ti Ihê dên xin quan lîrn ibircng <îoi xct dèn lînh làiip: chûng tùi klià 
sù ma cho chûng loi cir theo ng^cli cû chiing tùi cain on (|uan lôn 
niiiôn pliân. 

Nay kinh bam. 

Câc dtch-muc ky. 

I>y-lriroriig âp Iri^n. 
Ngày tbâng ba uaiu Tiiauli Tliâi tliu niuôi ciiiii. 

Thème n<> 7. 

Nous, niaiiv, nolables et simples habitants (D du villaf;o de KJ-làii, 
vnion.s' vous prier, Monsieur le Résident supérieur, de bien vouloir exa- 
miner l'artaire suivante : 

Grike au Proleclorat de la France (-). nolrt; ré«?ion est tranquille ; il 
n'y a plus de pirates, et les habitants vivcnl en paix. Or, depuis quel- 
ques jours des fonctionnaires des Travaux pidjlics'-^' sont dans le vil- 
l i^e en Iraio de mesurer les rizières et de planter des jalons (i). Nous 
pensons en notre lor intérieur qu'on a déjà pris de la terre <•>• dans los 
rizières jjoiir combler les mares <^>> et remblayer l«;s rues du chef-lieu." 
Si on continue à creuser ces rizières, elles seront alors trop pro- 
rpndeset ïi sera impossible de les cosemencer u >. N'ayant plus le moyen 
de gagner notre vie (3). nous nous verrons alors dans la triste obligation 
de nous disperser <9). Notre situation est donc très pénible. 
. Nous venons vous demander en conséquence, Monsieur le Résident 
supérieur, de bien vouloir transmettre notre requête au Résident de 
notre province aûn que nous puissions vivre en paix, ce dont nous vous 
serions infiniment reconnaissants. 
Tel est Pobjet de notre requête. 

Les notables ont signé. 
Les habitants ont signé. 
Le imaire a apposé son cachet et signé. 
Le 9 du 3e mois de !a Ire année de Thành Thii. 



<f 7) Ngach cm : erremeats anciens. 

TnÈvK N' 7. — 1 1 Maire, notables et simples habitants— /.j/ /// dân dink. — (2) 

Traduiseit : ^:rjce au ("louvernement qui est venu fnous) proléger : tihù- câ jihi) n.'-ùc 
sang h'm hô. — ;3) Des lotir tiotmnircs <les Trnvniiv putiltc?— 7î/<in lue 16. — (-i 
Mesuret les rir.i«T»'« pf pliiUtT de» jalons -.ito runng va r>i/n Ih'u. ou tàw cçc. — (5)0ii 
a déjà pris de la lerie d;uis les ri^ii-res ; dû lùy d<\l ô- t u{tn{f. — (6) Combler les 
mares et remblayer les rues : tàp ao và dâp dtt&ny. - (7) Ensenicocer, gieo m^i, — 
(8) N'ayant plus le moyen de gagner noire vie : khûng ton ffi mà làm Sin,^ (9) Se 
disperser : xiSit tm 4i «nvl. 
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Exercice de conversation no 7. 

Kéu gi? ~ BÏm l^y quan Id'n... — Birag nôi cà m^t Ivçrt thè(i). ^ 
Bihi nloCS) dâtt don tbi soi 4i. — fiim quan cod(3). — Tên 
mây là gî? Giây thu« tbân mây dâa? — Bàm dây. — Bira xem. . . • 
K6a eài gl? — fiim quan Idm boni qaa chûog coo tbây quan tfty 
do ru^ng và câm cçc b làng chîing con. — Thè l&m sao(^)? — Cbûng 
eon &tf dào ruOng de lày dâl jmà dâp âu-àmg léa ttnh. — KbÔDg phàt 
di dâp dororog. — fiàm, ïÀi \\ c6 dào nhir tbê thi ru^ng s&u xuôog và 
kbông cdy du-Q-c nfra. — Ù',(^} mà kbôog phàî ûh dâp dirôiig lêu tinh, là 
dè dâp m^t con dirorng b tlnh vé buy^o. Bày gicr côndvorng bçu dô, khi 
nào khbl cûng thi cà giây vêt ihi cho mà di kéu. — (Dân nôi cà lén mot 
Itrgri) : Bam quan lô-n chiing loi mat hêt ruOog. — Ôi cha ! ïao da bao 
dii-ng nôi cà mot lug^t. llèt c;\ niông iliê nào? Dâp mol con diro-ng 
bé ngaii<^ dô bon nain ihii oe lày raà kèu mM cà rn^iig. Nlia nirû-c lây 
It.io nbiêu dàt llii chiêii gid li iing binh mà giâ tién cho. — Bam, già cbo 
bao nhièu? — Tao cbua hièi ch;V ; vi^c ây côn pbài kliàni xét thi liay 
o" yên ni à dffi. Bao gio* phài lùn lùu Ivêii tbi së cà giây sirc cho biêt. 
Thôi ! eu* vc. — likm lay quau lirn.... — 



Texte no 8. 

BÀM LijLY OUAN L*N THÙNG-SÛ' BÂG-RIt. 

Chûng toi l'a ky rai.ic vk cà làng llà thanli. tâng Mônb-raang, tiuy<^n 
Thanh-tri, lînh Ilà-dong, xin (juan 16'n xét cho .^v* sau uày : 

DuyêD(0 làng loi xu*a nay bén lu-orng bên giâo(^) lh<y thân^3^déa riéog 
m^i nffW; ngày thàng cMo nâm nay làng lôi ra trinh quan Công-sr, 
xin 8Îra(6) d)nb (91 ; dên gân xong ihl tbây ông Hnb-mvc (6) là tén Ngô 



K\. roNV. No7. — (i) hi'nt ] HO» (u'i }H[>t iid/l thi . ne parler pas tous à la lois. — 
1-) Bu-a tiào : que celui qui.,. — (3) Cou : c'est moi. — (4) Thr làm sao '* et puis 1 
«t alor» ? — <5) £/' ; parfaîtemcnt : j ;ii compris. — (6) Khi nào kHèi con,j : .juuid ^ 
on a eommeoeé les travaux. 

Texte .n» H. — ( 1 ) Duijâi . cause, à cause de, parce que. — {î) Bi» hrvng bên gido 
bmddbistes et catholiques. — (3> Tiiù- Ihân: sacrifier ans génies. — (4) Bétt tiêng 
m^i Noi: séparé-meot. — (&t S%ra d'tnk lai: réparer le d\nh. -7 (6^ ù>ig Hnk une 
H' le prêtre (indigène). 
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liiô i làm lôa ^iâo (lir^ngC?) Ir gân dinh làrg lôi y muôn Iranh dit «finb 
cùa làng lôi mà bau lanf? lôi jiio mO^ trâi(H) dinh di de tho r<)Dg \oii^) di 
nhâ thof rtao. Hôi dàn lôi không i.glie ; d;1n làng lài rgbî râng dinh làog 
toi Ibô- ih.tii tîi- xira iiay, nay raà giu- ni^t trâi dinb di thl lâld^y cô str 
kbùng }t'n, n^^um tbi ôm Ihi b?i. 

I àng loi dn léii k.*u qnnn oông-sir, nliirng mà <hira \rl lô cho, n;iy 
khong bièl i^i làm sao mà ibày quaa pl.ù sai n^irùri giài(H) ly-inrô'ag, 
pho-IJ va ky-ini.iG mirô'i ngirù*i b làDjr tOi lèn (iiih gjam ; làng chông 
toi pbM câi su oan irc ntw Ibêd^) mà (bùng lôi kbông kéu qnao 16a 
Ihi làn- toi yhïi xi<'u-liru niîll c5. 

Vây dâm xiii quan \&n x/'l cho côiig biiibC-^) m\ si'rc rbo nhiTrig giào 
dàn b Ihng lôi khonj^ dirçrc traiih dàl cua b.ln iircrng và tba ly-tririrng 
miriri ngircri làng toi \ê ohà iàm ân de cbo khoi pbài sv ki^o nhau mai, 
tbi làog dirQrc dôi orn quaa làn. 

Ni^uy^n-van-Ti»^n kj, 

liùi-hixÔ!i,i-Thi^n ky... 
vàu vàn... 

Ng&y môog ba tbâog cb^p nâm Tliànb thài tbir miràri. 



Thème no 8. 

Nou$» noiabJes du village de lla-irach, canton dudil, hu>^n 
de. . pb&de. . . province de Hà-dôug, avoi s l'honneur de \ous prier, 
Mons eur le Hêsident supérieur, de bieu vouloir exam ner ruOaîre 
suivante : 

Notre vilbK»» rculcrfiie des catholiques el des boiuitihislesC ). Ju*- 
qu'ici<-i caiiioliques el I oudilbisles''^) célébraient lenr culte dan? des 
tMififes *j<^p3rés''4>. f^r» ITi du 8^' mois, nous ré)i;ii .uats le tDnli de noire 



(7) Tôa giiiii duo-ng : église, {nhà tho-). tH) Gn'r mnt ffu : driiudir un v.iii ; 
une {lartti*. de. — (9) Dr cho viittg lôi : pour i l;u|;ic 1.' cliemiii. — (tO) Th» tàt 
cû SIC không yen : alors à coup sùr, il se produira des troubles. — <11> Sai 
ng'côi giàii oivoyer des j^eiis (pour) condoire. — {M) Làng chûng fdi:.«. 
etc. . . li notre village en |»résence de celte injustice ne vient pas se |»lRiDA'e à vous, 
alors. — (13) Xr/ cko eâng btnh : examiner éqnitablement. 

Thème n« 8. — (1) Tiadaire : (pNrmi) les habitants de notre village, alors il y ea a 
qui sont catholiques, d'autres bouddMstes : (àng chângtài ilù cà ngwài 4i dpo^ 
c6 itgwvi thtopk^t. — {t) Jusqu'irl : tù-suradênnay. — (3) ('..uholiques ei bouddfat^ 
les ph'if tjitin hni b^n. - (i) Traduire : toujours avoir (dos) maisons sAparées pour 
célébrer leur culle : cuh eu nhà rièttg mà cikng 
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village. A peine les réparations étaient elles terminét\< que nous vîmes le 
prêtre annamite Npfô faire élever prè< âo notre (Dnh une église et notis 
m-'llre en <lemeure(i>» d'avoir à abattre une j)arlie de notre dhihf à âCui 
lio trL'larî»ir(<i) le chemin qui conduirait à rf'glise 

Or, Monsieur le Hésident supérieur, le dlnk actuel a servi de tout 
lemjis à célébrer le culte du génie tutélaire(^); nous ne pouvons y 
foiidier, car ce serait jeter le trouble dans le village; les habitants 
lomberaieni malades et les bètes à coup sCir mourraient. 

Nous venons donc vous demander^ Monsieur le Résident supérieur, 
Je bien vouloir inviter le prêtre Kgô et tes catholiques à construire 
ailleurs leur église» alin que nous puissions vivre en paix, sans quoi(^), 
il est à craindre que des discussions ne suiigissent sans ces5e. Nous vous 
en serions intiniment reiu)nnaissants 

Telle est notre requête. 

le 7 du W (DOIS de la 6" année de Tbành-Thài. 



Sxercice de conversation n» 8. 

Hôm qua tao cô sire cho quan huy^n bâo chûng liay dên di tao hot (1) 
véeâi dan cliûog bay kéu értôa dv^e bAn hôm nay. — D9. — Chùng 

bay ky câi do-n ki^n eu Ago là linh-myc c6 phai không? — BAm 
qiuin Idrn phài. T.y Ngô dinh làm nhà th^r àr &àn1 — Hàm or sau dinh 
chini^ loi. — Xadiiili baouhièu? — lîain, cUiiiv^ loi khùng rô lian (3), 
iiHi ii.'m lam. Thé nliu* mà (4) cùiig bàii^^ (V dày d'-n câi nhà kia »1m% 
bay là bàng tù" (lày dén câi cây kia ! - Bùm gaii ho-n, ù t\ tièii cài cày 
này. — M'a câi nlià ibù' àv liiui v»* dâl nào ? Dam, tî.U kliùn^^ — 
Cô c.hac h.^n không? lîàm chàc, cé dia du dày. — Dira xt m ; cài dja 
àù này thé uao nûi cho tao n^hp. — Bam câi này là cài dmh làng chiing 
lôi; cùn dày là câi nhà tho" ^àp làm. — Côn câi này là câi ^\ ? — Bam 
câi diràrng vào 0) ohà ibà raà eu ;Ngô muôn lû^ r^ng ra. — Bam ogu-ori 

— irt) fiieUip (Ml den>eure : fi"f. — (Hi Aliii d'élariiir . »/' m '' rông cdt dtcirny 
m nhà thn. — 7j (It'lébrer le culle du génie lutélaire ; de (hà thành hoàng, — 
.*^ans qaoi ; không. 

E\. ( (iN\ Nt> 8. — (1) Dr iao liât: alin que je vous inlei t xt-e. — (2) Ky cài do-n 
kiçn : (vous avez) signé la rei|uèle contre. . — (3) hhàng rô han : ne pas savoi 
«I juste. — (4) Thênhu- mà: eslH;e que par exemple, c'est comme... — (5» Làm 
fi dài «âo: cODSirnirtt sur quel emplacemeol? — (6) Bàt không: terre libre. 
— 0) Cài dwàii§ tàa: le cliemin qat mine i... 
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ly muôn giô* m^l gôc dinli. - Dirr/c (^) I \J\m sao ly-lrirè-og khong âp 
tri$o cài dora này ? — Bam, lèn ly-li irôrng cô dao ('M kliông ch|uUO) 
àp tri$n. — Btrçrc ! 4è quaii huy^n vé khàm tâo nai Thôi , di vé. 



Texte no 8. 
BO-N Xm THA. 

Châng tôi là In iV ilnli llài-ilucrng bAm l^v quan lôtt ïliong-sir (Ui 
thân, clii'iMir loi xin kèu sy- kli » này : 

Ihiyôn lu ciiûng loi D^hy liai mimi bon ihâng nàm, nam ïlihnh-lbâi 
Ibir chin, lû cliung loi ba nurori n^irài phàigiài ra don Cai-bau(i^ de làm 
than (-). lioi thi cé nàm ngu cri man h^n dirp-c iba vé. ba ngirài bi dâ 
trong Iô(î^)ro'i xuôiig mà cbèl, mot ngirôri bi chây hr troug lô và bày 
ngirôri CO b^nb d\rqrc tbài (^), lînb ra(^> thi côn cô mirà-i bon ngirôri làni 
vi$c ôr dôn ày Ihôi «3); mà cho don ày Ihl nui d<)c lam và l^i Jûc giài 
nâng thî là nâtt Dgirôrj, lùc rét ibi nbtr tà cal ibjt ngirM. • 

Nay dâ dirgrc giài vé tinh llAi-iliro-ng làm vi$c nbirng mà khichàog 
tôi làm vi^c èr dôn, du pbài b^nb khi d^O), v) tbè kbÔDg tbi lâm dirgre 
viçc, tinh chûng tôi kbà lâm. 

V^y ehung tôî dàm kéu quan \àn ngki Ibtrorng cbo chÛDg tdi, Qgài 
liFçrng gîim cho chûng tôî vé làm an Ch) châng tôi câm cm quan tôi 
lâm lâm. 

Nay ki'nh bàm. 

Trtnh-yân-Anh kj. 

Nguyen^vàn-Quyên kf, 
vâD vân. . . . 

Ngày tbâtig ba nuai ibiV mirài m^t vua TbÙQb-ïbâi. 



(8j Ihrrrc: c>sl bien, enleudu. — Co dijo : être catholique. — tlÛ^.AA*''»^ 
chju: ue pas consentir à. 

Texte NO 9. — {\)Phài giiii va dôn Cai-b&u: cotkàme. uu poslo de Çat-bia. bes 

KniDrrtis écrivent Ke-bao. — ('i) Or làm than ; pour faire da cliarboti ; être employé 
aiu luiucs do charbon. — (3) — Tronn lo : d:ins la mine. - (l) Cô brnh fftr'rc thài : 
piii suite de maladie, obtinrent leur renvoi. — (5) Tinh ra : en romplant ; nu total 
— (H) Tkdi : et c'est tout. - (7) Phài Ornh khi dçc : victimes du 
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— SOI — 
Thème no 9. 

Daos la reqaèle qa*ils ont adressée au Résident, <i) un certain nombre 
de prisonniers provenant des mines de Ké-bao, demandent leur mise en 
liberté (S). Envoyés en la 5« année de ThSinh Thâi aux àitnes de Ké-bao, 
au nombre de 50 (3>, ils ne sont revenus que 17 environ. Div d'entre eux 
Turent victimes d'une explosion de grisou 7 sont morts au cours d*un 
ineendte qui prît dans une fosse (^), d'autres furent écrasés par des 
éboulements ^6). Ceux qui sont revenus sont éponvanlablement maigres 
et grelolent de fièvre. Le climat de Ké-bao est, paraît-il, malsain. 

J'ai vu ces malheureux, il.s font pitié ; ils sont incapables de tout tra- 
vail et je crois qu'il serait humain de les gracier et de les renvoyer chez 
eux. 



Exercice de conversation n^ 9. 

(Quan hôi thây thông) : Nhtrng tên tù tày br dâu vé ? — {Tfiây 
thông) : Bim quan léro, chûng n6 b ngoài Cai-Bâu vé. — (Quan hôi 
mâithâng tu): Tên mày là gi? — Bàm lén eon 1^ Nguyén-yân-Ba, 
Qgtféri ling Ân-tbôn. — Tai làm sao mà mliy phài tù ? ~ Hum toi phài 
l^i can lién (2) vé vi^c tén lanb-Trân. - Làm sao mày di làm gi^c? — 
Am tôi không di theo gi|c bao giâr, bim t^i tén Thû* tbù tôi, cho 
aén tèi pbéi h^n (4). — Mày ^ngoài Gat-Bân vé ir(5)? _ \Am qaan l<yn 
pliii. — Mày cô dau không? ~ Bim cô, nu-ô^c d^ lâm, khi nâng thi 
oâng ehày da (6), côn lue (7) rét thi rét nhu* cât tbtt. — Côn nhirng 



Thujik N" - H i \):\i\s la rnijn-'ie i|u'iU : Tiaduisez : t) (nuj < a/ don kihtt/nan 

Công-sn-. — ('2; i i.tduis*'/ : alors il y a quelques itjtiividus «jui soiU ides) londaiiuiés 
aox travaux pénibles {lu kul sai) aux mines de Ké-bao tf mh ngûài Cai'b»u de retour 
fieenmmnKquîl demeodent leur mise en liherlé : — (3) Faites rinversion : fin l'année 
de Thàn|i>Tli&i dnqun^me, 50 furent envoyés {pkài dày ra) aux mines de Ké-bao mais 
9 n'y a que... — (4» Tradui>ez : dix homuios du fait qu«'. la mine explosa moururent : itncà-i 
ngitf'rl ph*ii vw m'i nè ra mil chri. Traduisez : 7 hommes eurent le nKillieur de 

mourir brûlés il.ins iiiiP fossp : ^»''v vfjHÔ-i ph'>t l'hif chiitj o- din'ri rifH cii lv>iii. — 
(•i) I raduisez ; d autres aius:i luallu ureusemeiU la len e s'élioulaut moururent écrasés : 
CO» Ik'i phài dût /«'• suonfj cht t brp. 

K\- «;0NV. N« 9. — ( I ) (V ilâu ti d où viemit-nl-ils ? — (i) Can Uni: iinpli(|ué 
daos.... (3) Tai parce que. — (i) Toi phài hnn : je suis en prison ; j ai été cundamné ; 
«pression originale è noter. ^ (5) t n'est-ce past — (K) Nâng chày da : il fait 
ckînd à voDs brûler la peau. — Cou -lûe : et quand (il fait froid)... 
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fhSn^ kia rang hr ngoAi Cai-baii vé ca tr'l* — l>am phài, lue cbûnp tôi di 
tât cà là ba mirtri nhàm ngircri ; mà bfjy ^icV v«' < iiî rôn cô niirài hai 
ngiTÔ-i Ihôi a.. — Làm sao thê? — Bara, phài mày ngirori cliêt br.'p, con 
ngircri thi chct cbûy, ngir<!ri ihi soi mà cbêt. — Hao già inày mân 
b^D ? — nàm m^l Dàm nCra ; mà xin qiinn \&n tha cho tôi ihi tôi âm 
orn quan \ôrn lâm. — Bây giôr Ihî kbôog dirige ; pbài dçri hai tliàng nu-a 
de nhân d'ip têt thi tao sê sétcbo xem cô dirgrc không Thài ! di làmdi 



Texte ao 10. . 

Chung iài là ly-lrir2rng, ky-djch, gt làng Hich-d^, t&ng B6og*v^, huj^n 
H^cb-b^t, phù Yîoh-tirèog, linh Vinb-yên, dên khiêu vé sy* pbài vc 
xin quan ](fn xét cbo ûbir saa này : 

Nguyén (1) cbûng tôi c6 ru^ng dS làm ra ihàob nâm mirori tir mSu If 
xâ giàp dta pb^n làog Bàag-dông ; hé dên (2) mûa g^i ibi làog nô cir tbâ 
nbiéu trâu-b6 phi nât '^), kbd giu- dirac. Làng chûng tôi d-c Um, mà 
kbdng làm sao dii^t (*). Lûc bfty gior c6 ngiràri làng nô dên tlnh ngay^n 
xin ITnh canb dâp giir )ày kè tîrn^ mlu mà chiu thuê ; thi ông cba chÙDg 
loi nghî rAng xa xôi (t>' không .qiir (tirrrc tbi cho chi'ing nô ITiih trirng 
bon inirffi lâin mau ; côn dp sau uiàu lui i m itj côngdàji, liiAn cô du câ 
chCr chuu;; iiô laiij icr doan xiii t lnu lauv. kiioiig dàui ^lan dùi'^), 
nhiro-c bàng ('^) tliuê bô lirô^i Ivhùng nôjj ihi moi I^'y giA lài)g tôi. 

IJoi thê cho oén ibàu chûng nô (H) ià tèn >iaiu, lèri Chinh, lên ^>uyéo 
r tin nuo tùng cay i nùn*; và nçp ihuê du câ. 

li.iy giô* cô ngirôi lây nuVi mua bai mirci bai roàu mà chi'ing nô ca* 

litjn dem mà bân khùng bâo gi chûng loi ci (l'J' ; i hûng !ôi nghi 
rang : rn^ng 5y bài cbî dja do h(. là < !".) ru()ng cùa làng chûng loi mà 
chûng nô cbiùai-lày làm cùa i^^) clmng uô, linb cbûag loi irc lâm. 



Texte n« \(*. — (M Nguyên: à rorigine. — (â) H« rfén : qoiAil arrivait. — (S 

Phd nât contmettre des dégâts. — (4) Kk àng iàm foo duvc : ne pat savdr 
j'omiiienl faire. — (5) DnA nyayi'n : ireu\-in»*Ttif s — (f») Xa .roi : fi|nc ces rî«t'fw> 
i'Uiient tK's * !o!pn**(»s. 7» rû c/jk- : les écrils. — (8) Khànfj ^^mn <l''i ■ ne pa« n^^r 
mentir, — ("J) I^htnnbaiirj % il arrivait que. — (10) rAu# !><') l-"'fi \'\mvM >oiillnt 
quelque retard. ~~ iW) ( tutu cKûng nu : Us. |>»tits-fils de ces liabaanls «juj rcçortol 
lesrizièi es en location, il:!) tifn : de leur propre iniHalive. - (13>à'àd»# 
QÈ ckuitg tôi cà : sans absolument lîen nous dire. — <U) Bài eki dfa <lâ : (d'aprisv 
les cartes quittances ei les jklans : là : sont bien. (15) Chihii lày iàm nie : 
usurper ce qui (est noire) bien pour en faire leur bien. 



Digitizod by C«.j^ 



- t03 - 

V^y Déa kbièu xm qoaa K^a xéi cbo thé nào cbo chûng tôi dtrçrc ru^ng 
ay m\ cây cày lây Xxéa mà n^p câe tbir tbué kbââ dèn n5i pbAi 
liéu'liro, nhèr <m quan l^n lâm lâm. • 

Bùi Dgçc-Thài ky. 
B^ng-vàQ-TriTQ'ng ky. 
vân vftti.... 

Ngày Ibéng sâu nâoo I hànb-Thâi ibir iniràri sâu. 



Thème n« 10. 

(i) Les habitants du village de llirorog-dliih avaient autrefois mis en 
valeur 12) 35 mhi de rizières situées près du village de Xuân-bacb^ mais 
comme les habiiants de ce dernier village laissaient paUre leurs buffles 

dans ces rizières que par suite de leur éloigneroent les habitants de 
Iluvng-dînh ne pouvaient surveiller, ceux-ci, proposèrent aux habi- 
tants de Xuân-bHcb de les leur céder k condition d'en payer Timpôt (5) ; 
rentenle se fît <6) et des contrats furent passés O), Depuis cette dat«^, les 
habitants de XuAn-bàch ont régulièrement payé l'impôt de ces terrains. 

Or, Tannée dernière ils vendaient de lenr propre initiative .(^) une 
partie de ces terrains nn malabar (9* pour y faire paître ses vaches 
et ses chèvres. Fnrieuv de ce procédé, les habil;inls de lliro iig-dinh (1^) 
porlèrcnt plainte au i lid-licu. Kc.sidcul lil appeler les deux parties. 
Les habitants de \iiàn-hâ< h déclarèrent qne ces terrain- Ifur .ipparle- 
naienl aJlcndti (ju ils eu payaicul Piinpol, le^ ItahiUuit- <it: ilu oii^'-dinh 
i^oulinrenl au contraire 1 ► que ce> terrains étaient leur pioprieit^ el 
que si (]2i les babilauls de Xuân-bâcli eu payaient 1 inapôi, cetait à la 



(17) <:tio rhiiug tôi duu/c môHg ày : afin que noas puissions rentrer «n posseitsion 

de ces rizièrei). 

Thkihe \f> 10. fî i Aiitfffois : ntjinj tr,frr — (2) Mellre en valeur fJifii kh^n. 
~(3) Faire paitre ilfs liutlles : t h"n ti'i i (V) ('oupez la phrn-îe el nieUt'/ : les 
babitanls de Hirang-dinii, comme ils ne pouvaieiii surveiller ces nzi«"Tes parc-^ qu'elles 
Client trop éloignées alors.,. — (5) Payer l'impôt : dông thuè. -> (tj; l/entente se lit : 
hi bên bàng long. — (7) Passer un coolral : tàm Id* giao tevc. — <8) De sa pi opre inili- 
: lté Ofn, — (9) Malabar : ngtt&i tâtf dm. — (10) Tradoîseï : le villag^e de 
Hu-(mg-dinh voyant cela fut furieux et alors. 01) contraire : /r^^i/ 

khdc rang. — {li) Traduire/ : et que si... payaient l'iinpAt, ma dàn,.. co wfp 
fkur iiû-a, c'était parce que : là içii 
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suite (l'une ancienne convention, toutefois ils n*ont pu remettre au 
Résident les acte? qm ont été passés par leurs ancêtres à cette occaâoit. 

Je crois cependant qu'ils auront gain de cause (13) car le Résident $e 
propose de faire contrôler les rôles dressés sous le roi Oia-Long. 



£xeroice de conversation no 10. 

Câi gî(l)ml châng bay l^i dên(2)?^Bini Uy quan Ion, cliùng cen dén 
kcu qnan lô-n, xin quan lân cliâp dom cho (5). — Thôi ! tao <Ëibio Cii 

dan cùa dinng bay không ihè châp dir^rc (3).... Ghi'irig bay dâ Um 
lliày (5) iiliûiig câi gîây cùa dân làng ky kèt \6i tiAii nhân cliùng 
hay chu^a V — Dâ. — Bâu?— liam dây — Du ii \ein. — Hâni d;iv a. — 
Tîm lh:\\ cr (lâu ? — Bàm tiong râc gi.is ma lîing. — 0* ! mà giây mi 
nàv nliâv cân câ, éich va lin klio i.iin ... 'l'hdi du orc. vé nhà : mâv hôm 
nû a Ihi dên. — iîam bao giàr V — Thir bai luân lè sau tiii dêii. — Bam 
lay quan lô-n. — t". 



Texte Qû 11. 

Vû tri-phù Vînh-tircrng, kiob bàm quan idrn Tuàu-phù Vînb-yéa 

nliu' sau này: 

■ Quan cÔDg-s(r cô giao cho lôi xêt (<) mgt câi dorn sô bon mirni ; 
trong do'n ây hai iùn Iioii t;i|) la Kit'u-vân-Thâo và DiroTig-v:inMni), à 
ibôn Khâch-nbi, tông Tân-t6 kéu rang: chiingn6 di linb, 1^ làng 
du-Qc ba mau ruOng, dên nay tbOn ây chu-a thêlinh m&\ ma câi rn^ 
Ay tbi ciiiing né dâ cbét cây, tbi chùng né xin g|t, cic nhe ly (3) ; nêa 
xél bam quan cong-sû* biêt, câc nhori (4). 



t 

(13) Avoir gain de cause : c/«*p-c. — (J4) Les rùles: dia (rôle fonder). 

El. CONV. N« f 0. — (i> Cdi gi ? Quoi ? ^{i) Mà chéngbau lai dèn (qu'est-ce qoll f 

a) pour que vous reveniez encore. - (3) Ckàp dorn : recevoir une reqa/'le. — (4) 
không fhè châp (tu-or : il n'y a p.\s po.ssiliiliié de (la) recevoir. — (5) Tmihâ§: 
trouver. — {d) Tién nhân ; ancêtres. — (7) Giùy mà : papiers, ardiives. 

. Texte \'> It — (1) Giao cho loi xél m'a iransniispour examiner. — (2i UnhH 
làtiff .. : nllrr ,iu service et d'apn-s Icn t oulumes du villaffe : Jtro-c obtenir. - 
(3) Cai uhi :>;/ tels sont les faits contenus dans la requête. — (4) Câc nh&i ; lell» 
sont les paroles du (tésident. 
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Toi tbeo nhcri s»rc xél viçt ày, cû* ky-muc ihôn àv khai rang : làng nô 
ttii nào di li'nh. h) (tirrrc càp l uôiiii, hic mân lian v(> tiii hji phâi gia dân ; 
\i'n TtiHO, tèii iNhiiii, tiiangcliin n;im ngoâi hi»?n â'\ man haa raà van cô 
cliiêm (i>> ruông ày, ma cay c*iy khoiiiî chiii gia ilàii, cac nïi&i (6). 

Nha Un dâ xél liai ây, ni^ày tliau^ clim nifin vé lhv*c, nam n.iy hoa \çi 
vu fhièin i") xiii chia (^) Ibm hai pUari, linli iihàn mOl phjîn, dàn nh4n mOt 
|iliân,côn ruong thi gia dào chia nliau cây cay Ib phài (9). 

Trù lànli bkm quan công-sû* xcl(lO), nay kinh bim dè quiin ié'n xél 
luàsirc cbo lôi dirçrc vàog nhcri. 

Nay ki'nh bim. 

Ngày hai luuui liiâu^ uam nam Tliàiiii l iiâi Uiir niuô'i lain. 



Thème 11. 
RAPPORT DU SOUS-l'HÉKET DE BiiNII-XUYÊN 

AU GOUVERNGUn (i) DE 2e CLASSE DE LA PROVINCE DE \îflH-TftN. 

Il y a une semaine C^) j'ai rerii df M. le Iiésidnnt (3), pour examen et 
enqiKMe ^-O, une leqiu'tc iiré.senlûe par deux aurions miliciens du 
Village de Hfta-lqic, canton de Dong-phû, qn'i se plaignent d'une décision 
du Conseil des Tinfal>!»'s leur interdisant de mois.sonner les rizières 
lui, d'après la coutume du village, sont alloii-'es h tout milicien. 

t>ès réception de cette réclamalion. j* ai fait mander les deux requérants 
que les oolables. Les premiers ont renouvelé leur déclaration <?) ; 



(S) Bi^m dâ mSn h^n mà vàn co ehiêm : ont bien été libérés, mais cependant, 

commuent à drteiiir ces rizières. — ^6) Cfic nhà'i : t»*lles sont les paroles des nota- 
bles. — (7) ffoa Itfi ekiém : les produits de la récolte du 5" mois. — (8) Xin 
<'^m;j> vous demande d<î les partager.— <"M f ') phài : i^l ce sera bien; et ?ern jn^tire 
- (10) Tr»r l.inh bmn quan Ciing-$û- xiL : eu plus du r'pport qae j'adresse au llési- 
d«Dl pour examen, 

THLMENf'-i. — (Il (iiMiv, riii'ur (le '•IfN*^" : /""'«-/*//•' I e (iouvemrur t!e 1 rodasse r\ 
1« grade de long-d ùc. — ^2) Il y a une ^eniaiiu; : d n-o-c rtHil chi( nlvjt. — <J> fiaduise/ : If 
^Wridenl m'a transmis : giao cho. — (-1) l'our examen et eiiqutte : di kluim là xéi. — 
Une requête présentée par = one reqnête appartenant â. — (6) Traduisez : ils 
icciuent les notaUes qoi interdisent et ne pemieUent pas (eam không cho) à ens de 
iQoissonner les rîy.irres (quo) d'apn'S tes couJuiues (tln'o tuo du vllhige on alloue \r>in 

cèf cho) aax miliciens. — (7) Ont renouvelé leur déclaration : laii cé d<m (f in A toi' 
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quant aux notable:^, ils m'ont fait la dépo-itiuu >uivante : Le village 
alloue nii^ti dn i'izi»ires A clia(ju<' h.ilMlaiil qui jirend dn ?ervict\ 
soit coiunie lirailleur, soil comme mili( i''u ; tiiah il est eiilondu que 
CV> lorsque ces soldais rentn nl dans leur^ loyers, ces rizières font retour 
à la commiuiaulé. Or les nés fhào et Tiuliii, bien que libér<'*s depuis près 
de 8 mois, n'ont pas voulu restituer les rizières qui leur avaient été 
allouées pendant qu'ils étaient au service. C'esl pourquoi nous avons 
drcid/ (It leur refuser Tautorisation de les moissonner. Telle esl 00) la 
déclaration des notables. 

Hier, je me suis rendu sur les lieux. J*ai interrogé un grand nombre 
d'habitants et j'ai acquis la certitude W que les n^s Thào et Tbàm étaient 
mal fondés à venir réclamer (13). La décision des notables est juste (13). 
Toutefois considérant que (14) les nés Thâo et Tb^m ont ensemencé ces 
rizières, j'ai Thonneur de vous proposer de décider que la récoite serait 
partagée entre eux et los habitants (15). Quant aux rizières, elles seront 
rendues au village. 

En même lemps i^ur je vous adresse ce rappon, jcn adresse un éga* 
l^ement au Résident. 

Je vous prie de me faire connaître, la décision que vous aurez cru 

devoir prendre afin que je Texécttte (1^*). , 

■ 

Tel est mou rapport. 

Le sous-prélel a apposé son cachet. 
Le 15 du 3^ mois de la 7ë année de Thânh-Thâi. 



(S; Il f:nil laire rinversion, oX diro : lo x illii^^e. (lélivre uux Inbitauls qui vonl 
tomme soldai soit.... soil.... ù clia<jiie hoimiie niàu de ri/ières. — (9> Mais li est 
entendu que : mà. — (10) Telle est : ày tà. — , J ai ac'|uis la certitude : (ôi ehéc, 

— (12) Etaient mal fondés à réclamer: ké» gian (se plaindre faussement). — (13) 
Traduisez : les noUblr« ont décidé ainsi alors c'est bien : mue dpnh thê là pkèi, 

— (H) «'.ousidérant <iue : ré/ rrr — ( ir>) Traduisez : je vous prie de décider (làlH 
nglii) que la tolalilé de la récolle ( ; / '^ • Ikw nhii'u] alors les finliitatils (en aurfvnh 
une paille, les deux miliciensmie parlie. — (t'i^ Traduisez : Monsieur déridei' dr 
(piel<jue taroii que te soil, je vous prie, nie donner des ordres alin que je les suive el 
tasse laiie : quan lO n dinh tlic nuo à/n yua« lu n su e cho lui bivt dv lût Uteo luà 
iàm. 
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Texte no 12. 

Lé . . . Iri-hoyOn Bîub-xuyéo, kînb bàm quao âo Vîab-yêa nbir $au 

rày : 

Ngày m6ng n)<)t Ibàng nky quan icrn c6 sù-c cho tôi râng : bâo lo thi 
ph^i xéi ky (^) Irong bat xem câc nbà dân càc sûc-sAii \k càc diah-chùa 
c6 b{ b^i iâm kbôog ; thi tbê nào (S) thi phài bAm quao \(m biéc, 
cftc nbë. 

* Toi vàog xét dém hôm ây vû-a mira vira bSo (3), nhang mil thu^c vé 
iroDg h^t tôi kbôDg thây ting-l} dén trinb câc nbà dàn, câc sûc-aàD và 
c&c diah-Hshùa bi h^î gl ek ; ch) cà câc do^n câu cr câc xir trong b^t tôi' 
khi irirérc b} nirdrc l^t W da chim, dên ngà) nbâa g^p bSo (S) déu trôi di 
mât cÂ, vl tv dêm hôm trirérc dên sâDg bôm sau du^ sông lên to, trkn 
cà vko ni^ng ke mây ky Dirdrc tcuàc (6) thi to bom d^ bai tbu^c an-nam 
mà tbôi và lûa ngAp giin bét. 
ViAc ày là vi^c can H cho nên tôi kinh bha dl quan lôti xét. 

i\ay kinli bàcu. 



Thème u» 12. 

a APPORT ADRESSÉ PAU LE PKI^FET DE iU 

AU JUr.E PROVINCIAL DE LA PROVINCE DE.. . . . 

Pour faire suite k mon rapport du 1^ de ce inoi.^, j'ai l'Iionneui de 
VOUS informer que j'ai fait ces jours derniers une loui née en vue de 
me rendre compte des dt'jiàis causés par l'ouragan qui s'est abattu sur 
la régîoo dans la nuit du 15 courant (3). Le:î autorités cantonales 

Texte n< iî. — (1) Bâo to (ht phoi xr( kfr. il reliait examiner Noigneusemeiit si 
{lors du) violent ouragan.... — ii) Sn- tlu (hê uao : et le rë&nllat do celle eniiu<'le 
quel tja'i] soil. — {'.ij Và-a m et ' > r / 'o : il i lut vt le vent suuffla. — (i) hhi IrvuC 
ht nifOc l»f : nuparavant par «uile tle i uioiui.iUon. — (*>) l)rn lujnij tihnnij l"'<0 j 
te joar où 1 ouragan se décliaina. — (G; hc mây iy uuùi: ti u-uv : l omjiaier avec 
ies époques des hantes eaux précédentes, alors... 

'i»u-.j*t, E'- 12. — (1» Irad. simplement: rapporl du «juaii pliu.... rtiidajit toniple 
an... : lùr quan phà... bàm.,. — (2^ 1 rad. itèp tkeo cûi i& bim... (3j Trad. tonte 
ceUe phrase ainsi : l'autre jour je sais ailé faire one tournée (tti khdm) atiù de voij 
Tonragan (tri^n bâol de la nuit du jour qainziAme de ce mois dans la circonscription, 
avait fût des dégâts combien {k{ii là bao nhi^u). 
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el communales m*ont toutes déclaré qu'il n'y avait à déplorer aucun ac- 
cident de personnes i^). Quelques maisons ont été fortement endomma- 
gées dans le village de (5) X. — Dans celui do V le loil de la pagode a 
été enlevé eu partie (6), et \e$ objets du culte ("^^ qui se trouvaieai à 
l'intérieur ont été assez bérieu-seiucnl al)imrs <!i). Au village de. . . plu- 
sieurs buftîe? ont été tués (0), et quelque^ boMjfs noyés HO). Knfin (Ji), le 
pont qui vient d'être construit (12) pi\s «lu hameau de îli a été enlevô 
par suite < i !) d'une crue violente qui a iail monter subitement le niveau 
des eaii\ (] ' la rivière. 

Je ne peux \)i\< •■ncore dii e si la récolte a beaucoup soullert ; les 
habitants m'ont lait savoir (15) (|ue si les eaux qui avaient envahies les 
rizières basses se retiraient rapidement (tô), il n'y aurait pas lieu de 
craindre pour la prochaine récolte. Je vous tiendrai au courant. 
' Tel est mon rapport. 

Cachet du pHSet, 
Le 25 du 8* mois de la 16 année de Thftnh-Thii. 



Texte no 13. 

Nguyén-vaq-Uàm, tri-buy^n Kim-anb kinh bàm quan tuân-phù Pbùc- 
yén. 

Trirèc toi cô tiêp tôr quan \&n sirc cho toi xét xem trong h^t nàm 
nay mùa-màng tbè nào i^), và dân tînh (3) thê nào, bàm quan 1dm biét 
di quan Idn lu* quan công-sv xét. 



(i) Qu'on avait ;'i déplorer.... hhông clu l >ii<tt ny ' ui udo. — < 5)^ Faites riii\ersiou 
et dites : dans le village de... il y a quelques maisons i|ui ont beaucoup souflerl, 
(phiti htU iim), — (0) Enlevé en partie : toe mai mçi it. <7) ObjeU da celle : 
n^itng d6 cûng, — (8) Assez Censément endommagés : nhw mâl nhiéu, — 
<9)TDto: traduisez ici par ehèt bçp, écrases. — (iO) Mourir noyé ch't duôL — 
(tl) Enlin, (/<*« i'rt». — (12) Construire un pont : bac c<'fu. — (13) Trad. parceque 
l'ean du lleuve est niontéo haute. — (lii 'Irad : qunnt à rôi olte inhi nhu- mi'm 
mimg) jo ne puis pas encore*. — (t 5) M'ont dit que {bùm tùi rùny) : — (16) Se 
relirei' rapidement : ni chung. 

T' xTi: n - (1) Trirùc : (auparavant) avant, d^'riiirrenient. .Marq:u? du pa^sé, ^ 
indiquée éjialeujent \>^r n». — (i) 3/"^ >nh^\'f Ihc nùo ; l'étal de la récolte être quei. — 
(3) Dân tinh : la situation de la population. 



• 
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Toi kinh vâng nhô-i, (4) xél trong ligt toi, nam nay cir gièng hai, f5) giô- 
mira hôa-lhuan, (6) cliiêm mm rôi, (7) lûa-lhôc dir^ nbiéu, và mâu- 
m&(^) fûng dirçrc nhiéu hcn myi nàiTi irirâc. 

hcn nhir vi.i mùn, thî chdc cung c6 nhc du-ç-c, (9) vi mây hôm trirdc, 
tôi dâ iliàn di (10) khâm dông-d(én (H) câc iànx thây lùa-mâ (I2)xaiih tôt 
lâtn, en . ho cây sd-m thi lùa da r5. (14) Chî phài cô hai trAn mira 
hôra mon- hbn mong nSm m&i r6I, thl cô cb5 ngtp, nhirng c&n^ cfaâng 
mây, (15) chi cô mây chô ruOng tbâp mà thôi. 

Nhir nani nay glôri cho dirgrc W mùa nhir ihê, dâi^giaii, (t7) ra dia 
horn-hàr (18) làm. Vy thuê thâng nâin, khôog lÀng nào thi^u ci. B%n vi| 
thâng nuTÀfi này, cûng cô nhë dé ihu. 

Yà nhir nâm trirdc mât mùa, DhCrog dân dôi hay làm xàng, (10) eÛDg 
cô dû» làrïi iliiiè làm niirôrn(^) ehi dirg«, sinh ra ti^m-cir^p. Bv&c sang 
nàm nay yén cà. Trong léng tdî không thây bio eéi eir^p n\o, 

Y4y (6i klnb bim qoan Idra xîn soi xét. 

Ngày mông mird-i Ihâng chin num l>uy-Tàû thir iibàl. 



Texte n<» 14. 



Hq Bùi... hhm Thl-lan? 0 ) tïnh (2* luan-phu ilnli Tliâi-I)inli, tir linh 
quan l<yo Nguyèn, hàm Thâi-tîr(3 Tbiêu-liào(4),bioh-b$ tbirflfng-thu-(5), 



(4) Kinhvdng nhài: me conformant respeclueiwemeiit à ces ordres. — (5> Cti- 
giêng hai : pendant les l«r et 2« mois. — (6) ffôa-IAti^n : accord, favorable, être en 
parfaite harmonie. '<7)JIMr^j: récente, dernière. — (8^ itfâu-m^: produits secon- 
daires. — CÂing cô nhê dytçrei il y a également des raisons pour qu'elle réus- 
sisse. —(10) Thân di : aller en persotine. — (il) Dông-df'n : (la campagne), chatnv- 
et rizières. — (l'ii Lua-nui: les <t:Mt'ales. — (13) Cày s&m : re|ii<jiiep de honne 
Ij^re. — 04) • »»'»ri|ue de petite v érole. Lûa dô ro : les grains sutil déjà laclietés. 

(15) Nliu ng cûng chàng mùy : mais pas iMMiticoup. (16) Già^i chodtirç^:Uk 

température a permis d'obtrair. — (17) Dân-giaii : la population. tl8) H&nrhd^: 
|ojenx. — (19) Làm xàng : avoir une mauvaise conduite. — (W) Làm mte&n ; se louer, 
IravaiHer à la Journée. -- (21) Bu^ : pas- avancer; bv&e tang : entrer dans. 

Texte n» 14. — (i) Hàm Thp4ang'. du grade de Thi-lang (assesseur dans on Mi- 
nistère; il y en a deux par MinistAre et il y a SIX Ninîstères (lue bfi) ; du grade de 3* 
ire classe. — (2)Lfn/i : chargé desfon tions de... — (3) Thai-l^'- : i^rand précepteur 
du prince héritier.— (4) Thieu-bao : vice tuteur. — (5) BinkH Ihuçrng-lhur : Ministre 
de la Guerre. 

COURS LAKO. AN. 14 
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sàng xét. 

Tôi mô'i tiêp (10) quan công-sir tînh loi giao cho t^i m^t câi tàr bam 
(11» eùa Nguyén... tri-huyOa Tbir-tii b^m (IS) ràng : trong h^lhuy^n ày 
siru-thuê cà nhiéix, vi^c quan b^n lâm, và l%i liêp giép câc huy^a Nam- 
itvc, My-l^t Gia-thvy vé ttab Nam-dinh, và buy^o Nain-xang, Duy-tièn 
yê liah Hà-nam, cùQg cic huy^o Uirag-nhâa, Duyéa-bà^ Tbân-khê, 
Thaoh-qaan, Vu-tiéa, vé h^t tinh Dày dir^ng dàt r^ng tâm. Ut lûe 
câc b^t y& dé dèn nay quâa gian-dô nô bay t)ç»p dàag tkin xâng ibè 
•Dfto Dô eû)ig qua b^l Tbir-tii này mà cirôrp-lây c&a dfta ; buy^n này 
dSu tà tfnb trû (H) mirM J&m tôn cùng phu bai mirori tên,. nbirng 
lûccdvi^ sat phâi, di ôvijrc cbSnp ib)b6Qg(l£) cbô kia, Icbdog tbî 
rào (10) di kbâp dirgrc. 

Tùi ro l)iêi (17) iD^i ngircri hJim chârih cii*u pliAm van giai (18) lînh dièn 

ti(l9) iinlinày lên là NgQC, quân hr làng liuyOn llnhihvnQi, là 

ngucri uhanh-nhàu, (20) vâ V41 biêlchCr, xin clio lên ây ximg Ihm Bang- 
tâ C^t) huy^n tôi, giir à\n (22) quân giâc câc hai jiô kb^i lan sang h|t nky 
cho hgit này du gc yêo, câc nhô ây 

Tôi xétlrong h?t ây sira-lhuê và vi^c quan nhiéu lâm, thàt m^l cli5 (^^) 
can b$ pbài cân giû* din. Nay câ' nho*! huy^n hhm cûng là bièt lo- 
li^u trirô^c C^^), ihi nhân (lie mà t^m d(it (26) cbirc Bang-bi^n c&og dirgc, 
àçti kbi nào giàoi vi^c tb) ehùrc ây se bi^l b&. 



(6) Kkâm'Sai : délégué royal. — (7) Bçi Oui» : grand mindarin. — (8> Làm 
kinh4wc : reroplissaiil les fonctious de Délégué royal. — (9) Itr&e Du^n m^a 

tvr : do litre de noblesst- dt? viiointe de Duyên-iti^u. — (10) lf<H tiêp: recevoir 
récemment. — (H) .Wf»' rni là- bàm Ct'n : un rapport de... — (12) B'Hh rm,r} : 
dans lequel ce mandai in expos-; que. — (13) D>rnng tf'rf rônrj lâm : les roules sont 
nombreuses el le territoire vasle. — (ti) Daa al Unh lui: en admettant fiu'il 
ait des liah à sa dispositioii % rexpression liuh tni désigne les linb qui 
coDStituent les forces dont disposent les guan huijrn, (jwm phù, — (15) Hdng, 
perdre; ici ne pas surveiller, laisser sans surveillance. — (16) Không thè nàoi 
ïl est absolument impossible. — (17) Tùi cô bièt : je connais. — (18) Chdnh eitM 
phitm vnn ;/''ai: du l)e degré 1'« classe du mandarinat tivil. — (iO) Bien ti : ser- 
gent fourrier. — (^JO) Nhauh-nltriu : actil. — (21) Bang ta : adjoint. — {tt; Gnrdxh-, 
surveiller. — Càc nhv nij : tels sont b s lei inp? du rapport de ce quan buyÇn. 
— (2i) TliÇil mût clio : en vérité, ce buyOn est un endroit. — (iiô) BUt lo-ltêu inr&C: 
(ce mandarin) s'inquiète des diCIlcullés et a*0€cape des mesures de précaution à 
prendre pour. . . — (26) Tam dçl : nonuner provisoirement. 
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Nay tir irlah xin quao [(ru xét. Vi ihè cbo nôn loi iàm tàr (ir aày d& 
triob qaao léu. 

iNgày (bàog tim Q&m B6ng-Khânh tbâ* bai. 

Cu-u phAm Trân vàog xét 16* này. («T) 

Triobbi#n.(â8) 

(Juaa Taum tri Kinh-lirçrc phê. Bi$n. (30) 

Quan Kinh-lu-ffc phê. 



Thème no 13. 

RAPPORT DU GOUVBRNBUR DE hk PROVINCB DE 0) 

A S E. LE KlNH-LirO-C DU TONKIN. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte (2) que le sous-prcfet de Tù--k^ 
a adressé au Résident Chef de province (3) un rapport sur la situation 
de sa circooscriplion (V). Ce fonctionnaire lait remarquer (5) que la sous- 
j f ( tiire qu'il administre (6) se Irouvant entourée &) de plusieurs sous- 
préfectures dépendant des provinces de Mam-djnh, Hirng-yên, etc il 

s'en suit que À les affaires adiDioistralives qu'il est appelé à régler (9) 
soQl irès nombreuses. Ce mandarin ajoute (lO) qu'il pourrait à la rigaear 
r^ler sans retard les questions qui lui sont soumises, si sa sous-préfec* 
ture n'était pas le refuge de tous les malfaiicurs qui opèrent dans les pro- 
vinces limitrophes (ti). Ayant peu (i^) de miliciens sous ses ordres, il ne 



(27) VângxH t&nàffi confarme au rapport. — (28) Trmkbi^n; soumis pour 
Mication. — {7»)qwm tham : conseiller. — (30) Bién : extonter. — Le Kinb-luyc 
a visé. 

THiMB K» 13. — (t> Trad;: Tà- quan... kinh bam quan... — {i) J'ai l'honneur de 
vousreodre compte que : l<>i rin h\m quan l>'> n bf'f rnntj ; !<• soas-préfel de : vién 
huyën... — (3) Késiilent chet de provim e ; <i>iau Cùny-str ban linh. — (4) Sur la 
siluation de la circonscriplioii : te S[f Ihv kat cién ày. — (5) Faire remurnuer : 
Irich ra rang : — (6) La sous-pràeetiire q i'il admiaislre : Aii{nNi viên àjf eaî 
tri. — O) entourée, ici signifie limitrophe de : tiêp gidp» — (8) 11 s'eo 
mil qoe : eho nm. — (9) Les affaires (qu'il est appelé) ù régler : nhn ng càng 
tinphàid^. — UO) Ajouter ici : tai bom. — (11) Faites ]mver>iaii et dites: 
si le huyvn n'avait pas l»er\ii(*oiip de m ilf iitctirs, (^/tr.i gi'in\ qui s'y relugient |»our 
commpùre d-s niéf;ul> uj" cf" mmj t'im h>iy) (venuiit des) provinces iiiuitrophes 
-lors U > «iTaires adiimiistralives qu il doit examiner, les Iranclier pareillement 
(Il te poun aîti sans qu'il se produisit de relard : nêu huy^n khÔng eâ... tàm 
céc tlnh gidp, th% nhiènff fi^c çiao cho oUa iuj awl-ird- c&ng kMng dcn nSi IrS. — 
(12) AyMit peu de : = parce qu'il a peu de : bà-i rt eâ il. 



peut rétablir l'ordre (i'^). il demande en con.^cquence qu'il loi soil ad- 
joint en qualilù de Banp-t:^ un N»^ Ng<}c, (1*) suffisamment lettré et déjà 
versé dans les affaire? aiinùuistralives 0^). 

^M. le Résident m'a transmis ce rapport pour examen. Tai l'honneur de 
VOUS informer que j'ai répondu à ce liaul fonctionnaire que les proposi- 
tions failes par le Tri-liu>$n de Tir-ky méritaient d'être prises en . onsi- 
dération (W) et qu'il y avait lieu de procéder à la nomination d'un Bang- 
té. Cet emploi sera supprimé dès que l'ordre aura été rétabli (17). 
J'ai l'honneur de porter ces faits à voire conuaissauce. 

Tel est mon rapport. ^ ^ 

Cachet du Gouverneur de i'« classe. 

Le. . . du 8« mois de la 2» année de Btfng-Khânh. 



Texte no 15. 

Lé... TÔDg-dôc Bik-ninli, Thai-ngnyên kièm sung DÔng l^y quân vijt 
(2), kinh Irinli qu.-^n l<rn Phu-i liinh d^i thân, Tliâi-lùr thiêu-bào, Vu 
bièn diOn, l>ai hpç sï (4) Khàm-sai Bâc-ky Kinh Itfgc dgii su-, Duyèn œ^u 

tir sang xét. 

Tèi xél b^t Vén-lhê or vê niii vk rCrnu, lam chu-d-ng (5) d^c lâm ; mày 
Dim nay lirô-ng gi^c là thang Viên, Ihàng Chir, tliâng Vi, nhàn du-prc 
(6)ch6ày dèmààn-nùp (7), chùog né là giac kiçt-hi$t (8), Idm, hçp I^p 
nhiéa quân, thê né (9) ciing to, quan quâa dv né chva du^c, dânh nô- 
tbl nboc quàn. 

Thâng tâm n&m ngoâi cic quan trên nghi dlnh câp quân và sùng giao 
cho tôi nh^n coi, de cùng câc quan tây bkn tinh (10) câc vifc di tiét» 
nhirng ch5 khin-yêu (H; déu phâi làm ddn canh giû*. Bèn satt tôi dânb 



(13) Poor ce motif, il ne peut rétablir l'ordre : cho nên không àpp ySn — 
(14) Trad. en cooséqoence {tây) il demande qu'on nomme le né . . . {xm d4itiH). . . 
comme Bang-tâ {làm Bang-td), pour l'aider. — (15) Trad : ce n«5 Ngçc est assez lettré 
{Chû" ngfna khd) et «léjà au courant des aflaires adnnnistr . tives (rà dà thço vièc 
q%i{tn\.— (1ti) Mériter d'être prises en ( itii>idération ; nêii cho. — (17) Faites riofer<> 
sion el dit> s : bao yiir ii{€ yiitm tht /(.;< «/'. 

Texte 15 — (1) Kiê'n sung : rhaij^é des l'oinlions de. — (f) Bèng iy quân Vu : 
chef des aflaires niililaircs. — (3 Phii-cInnU . regcul.™ (1 1 Tû hi< >i dièn, Dai hoc si î 
S. E. le GraiidUiancelier des aiïaires mililaires. — (5) Lam cim^ny : malsain. — (6) 
MiàH du-p-c: profiler de. — (") An-nûp ; se cacher. — (8) Ei^ fuéts cooiageiac «I 
dédd6. — (9) Thè né : leor force. — (iO) Bàn tinh: examiner, s'occaper de. — (1 1> 
fJkinyétt; bibles. 
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tihau vûri chùng nô ^ Ihng Phièn-siro-ng \h h\ng Cuo-viro-iig, oln'ing no 
khôt)gcfrông nôi(^*) vâi loi, lan cA ; loi layl mal .-^ai (jiiàn ili du.-n dircrng 
O'à) no ch^y, mot làm tà du nô ra tliù , câc tiré-ng- dang nô cûiig cô dira 
phâi bàt, nhir lèn Lâiili-fMiung, I.ành-Ciru, cûng cô dira ra ihii, nh'r tôn 
Thong-Liiàn, lôn Laiili-Kè. Do -IJàii, cbiing nô dem iiô{i simg dan cùng 
nhiéu. Côn 15 tèn Virn, dÂu I9I dinjc H*), ntiû'iig sûng dan cfing chàng 
côn mày và nô cûng dâ Irôn xa vào rîrng roi dàn ù- liait toi dâ dirçrc yen. 

Toi iir kU'i vàng m^nh i^^) nhà niro^c mà di dânb gi^o dên giôf, loi xét 
nhirng ngirô*i di iheo loi, cûng cô ngu-ôri loi sai dem tôr di dy giàc, 
cîuig cé ngtrô^i tôi sai di Ibàinnâ, kbô:ig tùr kbô nlit^c 0(>), tb^c ncn khen 
fêm, trîr ra ^7) nhirng ngirôri nào ho*i du-ç-c vi^c W lâm rôi, tbî tôi xin 
ki ra, xln thiri-ng cho ngirori la cô vi^c nn^. 

Vi ibê tôi kinh trinh quan l^n xin ngài xél mà già nbôri cho tdi dirgrc 
Iheo mà làm. 

Nay kiob bim. 



TeiLte n'> 16. 

Trâa...quyén sung(t)An-sât lînh Uirng-yén, tir trmh quan Kinh-lirgre 
Bâe>k^ sau nky : 

VAng xcl Iroiig hat linh tôi kht trirÔT.(â) phai (■^) iihiriig quàn gj^c aô 
quà}-ijhi«^ii, trir6"C mày lân dâ pliài (*i «i 1 m di càn-nâ ''"v), du cô bal fiirofc 
nbiéii, chi côn cù nipl hai loâii nô an di, dà si'rc cho câc phù buy«^a 
IroDg h^t pbâi di lbâia-nâ('>), nb(rng<'i cilng cbira bal dirgrc bêt. 



Il S) Ckdng résister et se dresser contre. (13) CAfJi du^ng: birrer 
la roole. — (U) Dàu Içt dwçre : à supposé qa>lle réassisse à se cacher. -> (16) Yékf 
WÊQenh (m^nA) .* me conferinant au ordres. — (16) Kkôïig tùr khànkçn ces individu 

ne se sont pnn î\rrM% en présence des fatigues ; ces incîivida? ont cxécuii; les ordres 
donn»';s en dépil des latigiics qu'ils letir orca«iionn;iient. — (17) Ti ir ra : à l'exc>'plion 
de. — (\H) H'rt (f irn-c rirr (h) .hn: (|ui sf sont ;\(;(piiués de leurs fonctions d'une 
flacon ass^ez .satisfaisante et pour les«iuels il y a lieu d alleiidre. . . — (19) Cho 
ugttM iacAive: afln d*exciter le lèle des antres. 

Texte .no 16. —(1) (Jui/énsung: intérimaire. — (2) /fAi /rirf>c ; autroiuis. —(3) 
P'kài ; avoir le malheur de. — <4) Phdi qmn : envoyer des troapes. — (ô) Cài» nâ : 
attraper, saisu'. (6) Bi ihim nâ : faire des recherches pour (les) prendre. -> (7) 
Nhttnç: mais, cepeodant. 
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I9ay toi phâi ngirdri nhà lôi (8) tén Dirang và tén Xuân di mit tbàni. 
Ngày Hong tém théog n^y Dhô-ng tén ly béo ràng: dS thâm dwifc(^> 
con tén T;^ bi^n 1^ tén D^yy Linb Bào(lO), và ding né siu muvî tén, déu 
c6 sûng và khi'giérj n6 in ir nbà tén ting Vîoh b làng Hçc-ngang tbuOc 
vé hu}^n....dém tfai n6 di evàp céc làng. 

Toi dên ngay toà quan Công-sû- mAl trinb; quan CÔDg-sû* phéi Hnfahâu 
(11) là lêncai ro \àl« n lliy deu nnargi-ùng l\ic Iièn(là sùngsâulông) cùng 
\éi mr<Vi (én rgir<Vi nbà tùi dru an ni;)c gia làm nj^iroi Ihucrng dàn(12) 
di dtn lîti g ây khâm cô dicli tliAl kbôrg<13); 161 Dgu ùi nlià loi dên bâo 
quan don Ninli-i ù b {iiln dâ) tbia Cu isDg (l'*)di dên cb5 ây àii nià \ày oa 
dàng ày kèo ra mai g j;ây (?ân!i gi;\, rui ni uii}; quan di vày ày bân 
iïuu lit ng .^ûng, dàng 'y ibay di, cbi'ing nô sân vào 1 At (hrçrc tén ITnh-Réo 
và dû a ca cliù là lên Vîiib và bai ('ûa b àh\^^ n6, lii ?câ1 1 iil du (/c hly 
kl);ui Ming, nn^l ibanb nna dao duu \é don îSiiil;-(ù; ugfiy bôm sau quan 
don d( m iiliung Irn } lï;im Ay l oi <iua, \'4i cir tin nyny Hâo nô xin dÂn 
dtn k'in^ Yt n c(% lai 1 àt dugc ba léu dàng ûy \à irOL Lbanh girorm, giài 
dem lên nçp toa công-sû*. 

V^y nay tôi xin dem céi linb lilnb, lu- ti inh lên de quan lùu bièlf 
dgi dên sau này cihi xét thè nào U^) tlii lôi se J^i Uinb sau. 

Nay kfnh bim. 

Texte no 17« 

Sir TfCIl MÀ BÀ GÔNG GHOA. 

Dôfi vua i\bûii-Tôn nbà Ly, quàn tdu lu quàn nbà Tông sang dânh 
nu-ô-c An-nnm ; di dèn dtlu linb Bàc-ninh, vua sai phè ma d) là quan 
tirô^ng quàn bo Chu (2), dem quân ra dànb iîjii quàn Idu. Ong pho ma 
bi vày (3), vg ôog ây la bà công chùa (^) l^i dem quân dânh gi$c vây 



(8) PItdi ngtpài nhà tôi: envoyer des gens à î on service. — <9) Tàdm 
réassir dans ses recherches. — (10) Tén ngyy IMnh Bâo : la rebelle Béo da grade 

de Lînh.— (Il) PI ni Unh Iiau : le lléî-ident envoya des liiili à son service. — fl2) An 
m(ic gifi lôm i\guùri lliuàng dmi : habilifs corun e de ; in pies habitants. — (Î3) C6 
dicli i/tat khmg : voir si c'était vrai ou non. (li) Chia (luô^,g : se tépartr et 
prendre différents chemins. — (15) Mà vây nû : pour cerner le village et arrêter. 

Texte n^» 17. — (1) Ô/ig phù mâ : le pendre du roi. — (2) J ù quan tuùng tjuân : 
qui élait un chef de troupes : uu général. — (3] Di vây : fui cerné — (4) Bàcông 
cftiia : liUe de rof. princesse du sang. 



s 
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ditii dirçrc quân tâu dên itr Virdm-cau dnh Thâi-ngaydn, rôi hk công 
cfaûa b| gi$c gidt. Vua l?! sai ngiràî tôn Ihftt (5; là ông L^-thirdriig-Ki4( 
di dénfa, dog Lf-tbtrorDg-Kî^t khân bà công ehûa ; bSng nghe thây 
tréo giôri c6 liéog bal cod ngva kêu (khi bà côDg chûa ây côn song cé 

bai con ngijra trâng) ; U àn ây (6) quân an-nniDdirov dénb fan gi^c tâu. 

Lia cùng clu'iîi Ihiêng I.^m, hôa làm cây ]&n Irôi 0^ dèn phi'a Hdc 
sùiig i\guy(}t-dLrc , liyr nhièn noi lên mol cai i<ài à* dia phàn làng Mai* 
thiTi^ng, hiiy('n HiOp-hà, bày già- là tinli Bâc-giang. Vi$c ày nghe dên 
lai vua, vua tho iiiu'ô'i hai mûu tu(}w^ de 'àni rn^ng cùng lê; lù* dô dèn 
nay <8) ihu'ô'ng ib ra sv Ihiêng dè giûp nu-ô-c ciVii (i;\n 'ai phong làm 
phiic th^n vu'O'ng, s(rc cho dàn ikm dén 6* nhà cQ quau lu-àng quàn do 
Ihà pht^ng. 



Thème qo 14. 

Sar le territoire do village de Mai-tbtrgng, tout près des limites actn- 
elles des deux provinces de Bâc-ninb et de Bio-giang (i), se trouve 
un tombeau dit tombeau de la princesse. Il court sur l'origine de ce 
tombeau la légende suivante : il y a de cela bien longtemps, c'était 
(2) sous la dynastie des Lj^, les troupes chinoises vinrent attaquer l'An- 
nam. Lorsqu'elles eurent passé les frontières (3), le roi envoya à leur 
rencontre un haut mandarin qui était son gendre i*). Celui-ci attendit 
les envahisseurs dans la région Nord de la province de Bâc-ninh pour 
leur livrer bataille Le succès ne couronna pas ses eflorts ^) ; cerné 
de tous côtés 0), il allait être écrasé, lorsque sa femme (9), à la téte de 



(5) Tôn thât: membre de la famille royale. — {(>) Tuin ày : dans celte bataille. -~ 
(1) Béa làm eây go iân trM : te niétanioi|»liota en an arbre énorme qui lot emporté 
par les eaux — (8) Tà- dé {dây) dê» nt^ : depuis lors. 

iHfe^ME >« li. — (1) Renversèî^ les termes delà proposiliun et dilt's : [x t s des limites 
(à gân dia gi&i) de deux provinces de., sur te territoire (v^ d.ia (jh(tnj du village de.«. 
il y a on tombeau nppelé tombeau de la princesse (ma bà câng chiia). — (2) Trad. 
alors (lûc bCuj già) c'était sous (ré dm). — (3) Eurent passé les frontières (dâ vào 
Irong bà' cÔi). — (4) Un haut mandarin qui était son gendre {ông quan lo Inông phô 
tnà). — (5^ Trad. ainsi : gendre du roi {nu// jJnî mu ùy) se (!\a {ffâmj' dans h 
région ^'ord dt'... et attendit pour se haltre avo'^ les troupes rhinoises ('/'/t t/u/Wt qudn 
tâu).-— (G» Le succès ne couronna pas ses elïurts {dânh khùuy Içi). — (7) Cerné do 
tous cétés {bi rây ki»), — (8) Trad. simijlemeiit : i ce moment \h sa femme... 
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forces imposâmes, vint à son secours (^). Les Chinois furent oblig**? de 
battre en retraite. Malheureusement W ceux-ci disposaient de nom- 
breus* s forces dl), après s'être repHés jusque vers les confins de la pro- 
viDce de Thâi-nguyèn, ils reprirent Follensive (lâ), firent prisonnière la 
princesse qu'ils mirent à mort. 

Le roi envoya alors <13) de nouveaux renforts commandés par un mem- 
bre de la famille royale. Celui-ci arrivé sur tes lieux, adref^sa une prière 
(14) à rhéroîne et soudain (iS) dans les airs il vit apparaître (16) deux 
chevaux blancs qui se mirent à hennir. (De son vivant, la princesse 
montait deux chevaux blancs (17)). C'était là un présage de bon augure (18). 
La victoire resta aux Annamites (19). Les Chinois dispersés, s'enfuirent 
en toute hâte (20). 

A l'endroit où él^'d tombée la piii)rL"-se, s'ùleva un arbre i-i) magni- 
fique, et dans le lit du tleuve (22) qui coulail {très de là se forma nu \)^nc 
d'alluvion (23). Le roi accorda C^*) an village do Mai-lhu'çrng, doiiz»; mim 
de ri/iércs, destinées a rentrelien de la sépulture de riiéroine. — ïeile 
est l'origine (25) du tombeau dit tombeau de la princesse. 



(9) Trad : amena des troupea pour venir & son secours : (dm quân din cû^u), —(10) 
Malheureosemeot ; (Aang may. — kH) <jeux-d disposaient... (^dii tôt» ââng ^n)..— . 
(IS) Ils reprirent l'ofTon^ive [lai dinig Uii ddnh). — (13) Mettez : alors (Wc bày già-) 
le roi envoya un meiiibrr de ia famille royale {ton Vwt) conduire des renforts ((ttm 
qitdii C'i ii). — (14) .\drc.->er «ne pnfre (kfiàn). L'iu^roïno (hà công cfn'ta) \ vous ne 
pouvez jia.s employer d'auires!. mots ; nous devez toujours conserver dans le corps d'une 
Diême hisluire, le même terme pour désigner la mt^me personne. — (15) Soudain {bông 
ehôc). — (16) Dans les airs il voit apparaître (hièn ra ^ trên già-i). — (17) Nonler A 
cheval (cvSi ng^t-ah — (18) C'était on présage de bon augura (ây là diém hay). — 
(19) La victoire resta aux Annamites : quân An-nam dwçrù Ir^M /o. — (20) Les 
Chinois dispersas s'enfoirent en toute hâte : {qnân tau tan trôn ngay môf). — 
(21) S'éleva un arhro : imnr m()t rây). — (22) Mt du fleuve. {Jmuj sfluf^). — fi':î) Se 
forma un banc d'alluviuii {nm Ira mçl cdt h('i\ — (2i) l.e rui ai ( orda aux... {vuaboif^ 
clto^..), — (25) Telle est l'origine... (ày là S{r tic/i mû bà công chm). 
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Exercice de conversation 11. 

MOT ONG TÀV y (ri TÉN LY TRirâ^G LÀNG MAi-TUirQ-NG 
NÔI TRUXIN \&l NBAU (i). 

F. — (ông tây hoi mol dwa trè eon) : Tên ly trircrngdàu ? — {(hàng hé 
m): Thira ông, ông ày dircrng coi chira cliûa. — p. — 0ira lao dên tên 
îj. — .... F. — Tbây làljtriràng làng nhy ? — m. — Bim quan I6"0,phàî. 

— p. — Tôi mu&n xem làng bà công chûa. — m. — Blm, de toi dira 
qaao I611 di, kbông xa lâm.... Bam qnan Ida , dây. — p. — Câi làng 
oày ed 8V tfcb khdng ? — M. — Blim quan Idra cd ngtie, tôi xin k&. — 
f. — 0*. — M. — Ngày xira... — p. — Tbây cô nb6 d^î khâi bly giôr 
Giddrî nbà nào không ? — m. — Bàm, iûc bày giô^ là dàri voa Nhâo-tdn. 
— p. — Bfo dori nhâi oko ? — m. — Bam» Atn uhà LJ, lâe ky quân tiu 
ttDg dânb nirdrc Nam, vua sai m^l ôog quan to di dàab, ông (]uan ay 
dénh ôr gân dây, nbirug mà pliki qaàn tâu vây, mil lûc sap phài cbêl, 
thi cd VQT dem quân dèD cû'a. Bà ay duii quàii lâu m3i dên Thâr>Dguyên. 
CMog may quàn t&u ddog born tbi bât dirçrc bik ky mk giét. — p. — 
Trong iruy^Q cd Ibé thôi ? — m. — Bàm c6n tbé nliy : Vua nghe thây 
coog chua tima th) sat mOt ông boàng Ibân ra. Khi 6ng hoàng tliàn 
ittonori, khan bh công cbùà thi Ibly ôr irên giàri bai con ng^a Ining nd 
bî. — F, — Nliû ng con ngira Irâng ây là câi gi thê ? — m. — l^ftm bà 
cong cluia cùn sôii^ vài) cfri liai con ngya irîng. — f. — Nglie roi gi 
Dira ? — M. — BAiii qufui kliâcb Ibtia ; cbo bii công chûa thâc kbi !i irtrc 
^iii myc mùtt;ty va nui lèu mOt câi bài. Vua ban cbo liing ày uiuùri 
hai mau ru^ng àh phu»}: ibô* i>à ( ùng cbûa — f. — C<i iIk" tliôi? 

Bain pnâi. — k. CIniyçn ây en sâL-li gbi kbông ? — m — LSàm cô, 
tîch ây itii langgiir. — v. -Tôi muûn saoniQlbàn, cô dirçrc kliông? 
^ - H;<m dijgrc, mà pbâi noi mây câc ky-inuc — f. — Phâi. dt- toi nôi, 
<*m ngày un a loi Irti !ày — M. — D^. — p. — Tôi vô phép thây. — m. 

— Khôog dâm, l^y quan idn... 



'^ûTK : Cet exercice ne renlerme aucun passage diflicile. 
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Texte no 18. 

mi VÉ DÉN TUÔN DOÀl TLMl PHllOYÈN. 

Thôn d<Ài iiog Pbù-15, buy^D Kim-anb, tinh Pbù-ld, bfty gicr là tiDb 
Pbâc-yén, cd m^t câi déu c6 (0» dên kb^ng r^Dg l$m nhirog mk cd câDb 
mânljcb 89* lâin(3). Thôr ib&o dkn bà bi^u là Hàn-l&m thu^cb!» 8«* tich 
kè ra sau nliy : 

Bài vua H6ng-0à% nbk Lé, b Ikof Phù-Io, Imy^o Kim-anh, trir^c vé 

lînli Bac, c6 niQt Dgirà-i con gdi Hq là Ngô tén là Chi-Lan, tinb thÔDg-théi 

ma liyc lOng-râi, viêt (ôl Ikm bài liay, lain Hier và ca lai gtùilâm, làyngirô^r 
lÙQg Phù-\u lèn Kl l'in) pliLic-Ilohnh ; cliong bk ây la iij^u ài què-mùa (3) Il 
hyc clu gc vçr (4) da) hyc tlioog kiiili Imy^n (5), làm quan tir Giao-lhy 
lén dén Hçc-sî. 

Bà àv iiù lièng(6Haiii Iho* linii lài liay, s ua Tliânh-lôn-Tliuân, Hobng- 
dê alià Lê, doi vào liva llio' màv \ua; vua lày làm hang long lam cat vao 
dày con gai Irong ruii*: v^^' {un l;i ['liù-gia-DÛ-hoc-sî ; vua n'» hôi liC'c liit l>à 
ây durnçr hfui lièn vua nuiôn làm bai g) lITi b'a ày vàug nhàilain ii^ay, nfi(Vi 
Iho* iich vua khcu lâm ibutni^' clio aô và vhng, an vua ban liiu ting 
hâu lâm (9), chu làm llàii-làm-vi('n-lbù a-chi. Sông horn bon mirai tuôi morî 
mât ('0). Bây giôr c6n mà(i') ô* xom Nguyèn tbdnBohi, lang Phù-lo. 

Djîu tbôn ây làp den iIhV, Ihuà'ng cô linh rngO-) hoc irù cô kêu vitjcgt 
Ihi irng lén cbo iha.xiranay chira cé ai l6 ra cho nén chu a cosac phong. 

Nam Tbành-Thâi mircri bon dân ibôn ây làm dcro xio sâc roi cô sâc ra 
dir^c phoog; dânthôn ày ibly du-g^c sac, con giai con gâi già trè déu tuî 
mirng c^m on vua, nhu-ng ngu-ôri ky-myc d^i mû m$c a6 dài déu dem 
ki4u(i3), tàn, Içog, càr» chiéng, (rông, bàl àoo, iS bO lén tîob iiob sâc. 



Note : (1) dcn cà : temple ancien. — {t) doth mâu tich s\c : paysage magnifique. 
— {y\ (}««?-m//a . rustre, grossier Ofr-t? i"*- : grûrc à sa femme. — (5) Hpc 

thôiuj kinli trutjrn : apprit à foml l«'.s li\ i <'s dasM jues et ieâ atmale:» — {H) Bà ày cé 

tièruj : couinie cette femme uvaii la rqniianoii Je — (7) Vua lây làm bàng long 

lâm : le roi en ayant été très aati$faît. — Si Cât vào gi^y cfm gdi trmtg cung : la 
choisU pour donner des leçons à sa fille» dans le palais. ~ (9) Vua ban thuéng h^m 
Hm : le roi lui accorda encore beaucoup de récompenses par la suite. - (10) Mài : 
perdre, mourir; s'emploie à la place de chèt, (|uand on veot éviter de prononcer le 
mot mourir. -— (H ! D'h/ 7/ v rm m'i : ailuellement le tombeati oxiïte encore. — il^) 
linh H-r,() : poiiviur s|uri[afl. — (IH- hi{u : chaise à porieurs, palanquin, sorte de 
cat>tlal«iue porte [' ir plusieurs persuiities. Tàn, dais, parasul, long, parasol (en forme 
de grand parapluie ; cù , étendird ; cMt ng, gong; li ông, tambour ; bdt ânr. groupe de 
mosîciens : assortiment d*armw et d'objets appartenant au génie. 
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Thème tkP 15. 

Dans un petit hameau du huy^n de Kim-anh, province de Phûoyên, 
existe un temple d*''(iié aux mAnes d'une femme lettrée 0). temple 
nVst pns bien grand ; mais il est cependant très connu (2) non seulemenl 
dans ia province mais encore bien loin h la ronde (3). 

Voici à la suite de quels événements ce temple fut élevé. — Sous le 
règne du roi H6ng-dirc de la famille des Lé, au hameau Doài, village de 
Pbù-l5, vivait une jeune fille^renommée par son intelligence et l'étendue 
de ses connaissances (^). Elle excélait dans Tart de rédiger des vers (5). 
Lorsqu'elle fut en âge de se marier, elle prit pour mari un campagnard, 
profondément rustre. Mais grâce aux leçons que celui-ci reçut de sa 
femme i^), il devint bientôt très versé dans l'étude des caractères 0), 

La renommée de celte jeune femme, arriva aux oreilles du Roi. Celui- 
ci la fit venir. Emerveillé de son savoir il la retint au Palais, et la 
couvrit de présents; elle avait dépassé la quarantaine, lorsqu'elle mourût. 
On peut encore voir son tombeau sur le territoire du hameau de Boâi. 
Les habitants de cette localité lui ont élevé un temple, très connu dans 
le monde des étudiants. 



Texte no 19. 

NÔl VK SU' TlCIl TllÀN liAN (XÀ TINII (D) LÀNC MÉ l>0. 

Lkng Mé-dô, long Tang-giâ, huy$n Qu^^oh-cdi, vé tloh Thài-blnb, ngày 
xva cô ihà mOt éng Ihân rân (xà tinh). 

Lé làng (2) bât ttr thà chi cho âèn gîai hang (3), cûr dên ngliy 1$ thdn, 
phài dâng m^t dihi con gâi dl céng thâo rftn ây, cho nén trong 



TaÉaB N<» 15.— (1) dédié aux mânes d'une femme lettrée : ih^ mfit ngvàidàn bà hay 
«Afi*.— (i) Très connue : eà tièng, — (3) Traduisez : mà l^eâetUhxung quanh, tlà 
cûng biêttièng nmi. — (4) fienommée par son intelligence el réteodue de ses COD* 

Dîussances : cô lih\g là t/iông-minh cdch tri. — (5) Elle excélait dans Tari de rédiger 

des vers : câ 'r;f en fài hv,> fh<r. ~ (fi) Mais grAce aux leçons qu'il reçut do sa 
femme: nho dauc tu dùtjUà nguà-i àg... — (7) Vej>'' ilins l'étuit» d's caractères : 
hay chCr. — (8) Kinervcillé de son savoir : thA/j thmg (Inu thi tùy lam In. 

Tt\TK N^' I!). — (i) Aa Ituli: SCI |it ni iiioiisire. sorcier. — (5) Lè làng : d'après les 
coutumes du village. — (3> C'/io din giai h^ny : \u&i{ak la cia&â« des corvéables. 
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<jàn ngir<yi nào cûng phài iiuûi :jan mpt dira con gâi, de dèn luvi minh 
(4) phài dang cai llii cho dij'a con gâi ây m^c \\r\\ su- dem nop 
cho Ihân ; hë nhà nào kliuiij^ tiin du-^'cdira con gâi nlio nuùi sân, thi phai 
dem chînh con gâi niinh i^) r;i ihè ; nêu không tnàii !<) nini- iliè, ih'i Irung 
iàng sinh r;\ lui'-dyc mh n^irài ilàu ihi mac phài nturiig sir lai-U|n. 

MÔi uam cû' dT'ii n^ày rârii than;j; chgp llii vào dâm mi- lliân '"^ ; tôi 
hôm ây tbî dân dem dû a con gâi ra dinb, hb vào Q^i cung (^) mà khàa 
cà*a iai lôi ai vc nhà nâv (9). * 

Cà mOt nàm, dên itrçrt ngirài giiUi nhâl (l<^) irong làngphàt dem cofl 
gii ra ciing thân, ngtràri ây cbi sinti Airçrc m^l dira con gâi dcp lâin, v[ 
rîîng (H) chàng kiêm du'<?'c dira con gâi nào m'a nuôi s5n nén pliài dem 
ciunh con gâi minh ra nOp cho th.ln. Dira con gâi phài nOp minh ây kéo 
khéo-léc thè nào cung chàng kh^i thôat tay (hân rân d(r ây dirgrc; 
khi dS bl hh vào n^i cung rôi thj né sgr chèt ngàt di rôi ihi khéc-l6c oo- 

May sao lûc bây gîdr (13» cô thâng kè trOm di qua dày Ibây c6 lièng(M) 
con gài kéu khéc thi Ifty làm 1$ mà faii tièng lân râng : « h&i ngu^ 
kta ! l^m sao mà kliôc nhir thé ? > — Cb} ta ihtra l^i rling : < tôi dèii 
dây di nOp minh cho xà tinh, n6 sâp ra mà nuôt (ôî bây gifr, và cba 
tôi cbi sinh dtrçrc mOl minh tôi là pbàn gài ; nia anh cjûta dirgrc 
tôi kb&i chèl Ibi lôî xin quyêt kêt dttyéu lànb W mày anb. » 

0i!ra kè trôm thây nôi làm v^y (i?), thi bè phang khôa cira nôi cung ra 
nà vào ngdi béo c^nh dù-a con gâi mk trong minh nô cô dât iiaî con dao 
gâm. Quà nira déra (1^) chung nd thây môt con rân du*ôri hang bô litoto 
làm, duorng hanh hà môm mà don d(rp chi'ing nô. 

DÙM Ivr liyiii [ui- llii iii^i t;iy n'il iiiùl con diio gain chijiii vào hàctt 
ràii^ con rân, cùn tay ki i int inù( con dao -^aia khac mà tqc suôl tù" 
mé[) vào dên cà hçng con ran clii l ngay dir-dir. 



(4) Bè dên tw^t fùnh ; afin que lorsqu'arrivera son toar. — (5) CAmA com fdt 
m\nh : sa propre fille. ~ {ISs Sinh ra lykcâyic : se prodaîre des troubles. — (7) fà» 
dénu^ Ihôn : on célèbre la ' érénioilio en riioiineur du gcme- — (8) Bô rno e^' 
cung : on abandonne la jeune fille dans le leinplc (du «rënie». — Ai vi' uhà nôy : lonl 
)>' monde retnurne r!)» / «ni .V-*// est !e ronvlntif de 'ti. — (10) Dèn hrçrt nfjfrM giiu 
nhùl: an iVii le lour d une luiiiille Irès rii lie du \illaj;e. — (11) K» rnnff : cl parce qae. 

— (12) KhôC'lôc om-sôm : pleurer tl se lamenler. — (13) Maij sao lûc baygià: 
Iwttreaspment il arriva qa'& ce nimnento|&. — (1 4) TUùy < <> lUng : eniendra one voh ; 
ikày ici a le sens de enten-ire {nghe). — (15) Chf la: notre sœur alaèe. notr« hMIM. 
elle. • (t6> QuyH kêi duyén lành : (décider, lier, union douce) résolu de se «Mntr. 

— (17) Nài làm v^y : parler «insi. — (18> Qud dêm : il élail minuil passe. 
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Bira con gâi dira ngirài àii nliàn 0^^) ày vé nhà cha mç mînh ; khi dên 
nhàgoctra gf>i ; rha m»; n<îhe lliàv Uèng con miiih gpi cù*a thi lây 
làm quâi 1.^ ma nôi rang; Thôi cou ôi ! dCrog ve »jua} uhièu Ihm chi, vi 
1^ làng nèii c m phài ihhc di \hm vAy .ï> — Nôi do^n rôi (^^) mir ciesL ra 
thây côn sông chàiig vit^c gi llii mii iig rôr. 

Khi dura coo gâi dâ vào trong nhà thî ke truy^n dâu dtiôi sijt- minh cho 

cha nghe. Cha me nghe nôi làoi vAy tbi an ngiràri kè li Om dâ ciru 

con m)nh, rôi sai dçQ nhà làm lë cu'ô'i gà cod mioh cbo Dgirdri kètrOm ây. 
* * 

Nghy hôm sau dâo nghe Ueng nhir ibé këo Dhau ra dinh mà lem Ihl 
ib&y m^l con rân trirârog chin thtrdc khoât mOt thirôrc rôidem di ebdn. 
TA* bây gi^ con zà tinh cbêt rôi« làng MS^6 kbôog pbii dem con gâi 
cùng cbo né nCra. 



Thème 16 

Ll^ SERPENT GÉNIE (D 

Dans le hameau de iiirdb, province de Tbâi*binh on adorait autrefois 
(') un serpent génie. 

Chaque annce <3)^ en effet, le 15* jour du dernier mois, un habitant 
devait offrir (*) au serpent génie une jeune fille. Riches ou pauvres i^), tout 
le monde devait se conformer à cetle coutume. Les familles qui n'avaient 
pas de filles, devaient en acheter une, afin de l'élever et de la présenter 
en offrande au serpertt lorsque leur tour serait venu <6). 

A la (laie (ixéc pour la célébntion du saciilicc 0)^ on conduisait en 
grande pompe (8) la jeuno fille tlé^igiit'»' i i>rame devant être la victime à 
une ^rle de temple dans lequel on renlermait. 



\19) Bira con gâi dtea ngieà4 ânnhân àtj : la jeune fille conduisit son bienfaiteor. 

— (fO) JVoi cf 0(111 râi : ayant fini de parler. 

TuKME NO 16. — (i) Le serpent génie : rcîn Ihân. — (2) Trad : aulreioii daus le 
hameau... on adorait on génie serpent {thân ràn). — (3) Chaque aimée : nàm nào. 

— (4) Ollrir i dâng.., cfto... (5) Trad. : depuis les riches jusqu'aux pauvres : tit nhà 
Siâu cho dèu nhà ngkèo, — (6) Trad. ainsi : alin (|ue venu son tour (dên lirç-t), 
alors sacrifier {eûng) an génie serpent. — (7) A la date fixée pour...-4^ii^ày rém U 
ihân — (8) Condnir» en grande pompe : rur&c. 
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Or, voici qu'un jour(i^) ce fut le tour (lui à une famille très riche d'of- 
frir la victime. Celle famille n'avait comme (i^) enfant qu'une jeune ûUe 
d'une beauté ravissante. N'ayant pu trouver de jeuae filie à élever poor 
l'oifrir en sacrifices, force fôt à cette famille de sacrifier son propre 
enfant W. 

La jeune ûUe fût donc entérinée dans le temple du génie. Prise de 
peur, elle se mit à pleurer et à se lamenter 03). Un voleur qui passait 
par là, entendant les gémissements de la jeune fille, frappa à la porte 
du temple et s*écria<l4). c Eh vousî qu'avez-vous à pleurer ainsi ?j» — 
Et la jeune fille lui répondit qu'elle(t5) était enfermée là pour être donnée 
en pâture à un serpent. Alors le voleur, ayant brisé la serrure de la 
porte (16) du temple y pénétra et s'assit prés de la jeune fille. 

Dans chaque main il tenait (17) lin énorme couteau. 
- Lorsque le serpent apparût (18) le voleur se précipita sur (ts) lui, et 
pendant que de la main droite il lui enfonçait un couteau dans la gueule, 
de l'autre il lui tranchait (^) le cou. 

Le lendemaioJSl) les habitants purent voir dans le temple le cadavre 
(2i) d'un énorme serpent. Depuis cette aventure (^), le village n'a plus 
à sacrifier de jeunes filles W. 

Quant à rhéroùie de l'histoire, elle se maria au voleur qui lui avait 
sauvé la vie. 



Exercice de conversation n» 12. 

Tôi ngbe nôi ràng xvrà kia cô mOi lîmg ngiré^i ta thé^ thin râo, c6 tb|t 
không 7 — Th^t, b UingMé-dô vé linh Tbài-bînb, eu* n^iiv rim thâog 
cb^p ngu*àri ta theo IMC mk nôp mot ngtfôri con géi cho thân rân. — 
Nhvngm^ thê thî gdm — Phài, gcrm mk vl nêu không lliu'^n Iv ib) trong 



(9) Or, Toiei qu'on jour : câm^tngày kia. — (10) Ce fut le tour: âên lurç-L — (11) 
N'avait comme enfunt qu'une jeune fille : elU sinh <firp-c mçit dura con gài. — (lit} Son 
unique enfant : con mtnh. — (13) fleurer et se lamenter : h/i6c và than vân : oa 

encore: khôc tôc. — ( U) S'écrier : mu to lèn rong, — (I5i Prenez la tournure directe : 
la jeun.' nilc répondit : je suis enternioc iri ntiii rjue le serpent me dévore. —(16) 
Hriser l;i snTurt' : bè hhou (ITj. — li;iiis chaque niain .. mni tnij cnin... — (18) Appa> 
raitre: /uf// ta. — (19) Se précipiter sur : sànvào. — irancUer : cùa. — (21) Le 
lendemain : ngùy hôm s«u. — (22) l<e cadavre : xâc, — 4;'3) Depuis cette aveuuire ; 
tit dâff.^ (^4) village n'a plus à; làng khâng phài dtm eon gài mà eûag nâti. 
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làng sinh ra iuc dtJic mï dân thi mdc pbâi nbûtig wjr tai-D^n — Thè làm 
gao bày giôr ngirôri ta không iliir iliân ây nira ? — Bôri vi con rân thân ày 
dà pfaài giètr6i. - Ai giét? — M^t thàng ân tr^m. -~ Thé là tbè d^o ? »Thè 
là thé o^y : m^t ngày kîa c6 m^t nhà giâa, ebl sinb dirgrc m^t dihi * 
oon giî phàt dem vko trong dlnb mà cûng coa iliatbân ly. Nhimg mà con 
géi ly er kb<kï câ* kén. Gd m$t tbâag an tr^m nô di qua dày, pbi c^a vVo 
nob hèi Dgirài coq gâi râng : « Làm sao cr dày mb làm sao mb kbôc tbê? p — 
Bira con gài md^i k£ dftu duôi. Lûc bày giôr tbâng kè tr^m ngôi e^oh dû'a 
con gâi, m5t tay eftm m^t con dao. Mb lùc con rio bifn ra tbl nô gîét. 
Con quài ày cé to kbông ? — Bim, to, dài ehfn thv&c. — G6n Ibâog in 
ir^m sau ra l&m aao? — N<S lày dihi con gài n6 cihi. Ciré^i to llm. — 
Nghe truy^n à y tôi rùng mioh. Tbing 3» tr^m dên sau cd nèn t&^ê 
khÔDg? — bâm c6, không cé ùhê nbo lai di àn tr^m no'a. Bâcé cùa 
VI olià VQ* gidu lain và vçr Igii dçp khàc tluràng. 



Texte no 20. 

GUUY$N Bt'G TiiÀiNU LliSU-LANG. 

Trong sâcb sà* kf chép rang : vua Thài tôn nhà di ebori Tây h6 (1) 
ibày ngirori con gâi gi^t Iga cho gçi vào b;1u iNgirtri con gâi îi\ \ é roi 
<3) cô th*iy du crc iiiirM bôn thâng sinb du*ç*c con giai ; dù'a cou gini ày 
lén lâm luèi cliaa l/iêl nui ; dên ngày inong in^i lèt ly nliiùn (i' noi mây 
ngirnri ly-lrirèmg ràng : anh dem lûi dên h^u dire vua cba. — iNgu Ori ly- 
Iru ôrng dem nd vào hiu vua ; vua gçi mç nô d-n liùi dâu duôi mç nô 
<6) d^Mi ihira ihirc câ, vua dédira hé îty cf irong ciing; roi nô l<^n d^u (7), 
dir(T< lia (liâng nù iiot (îàu khùiig<l(;t 'z^' Ihây thiioc < liûa kliông kiiùi, vua 
nôi ràug : ûèu mà không pbài con tu muôn di dàu Un di, cdu g (^)làn[i t^i 



Kx. GONV. M'^ 12. — Cei exercice ue renferme «acune expressiou difliciJe. 

TiXTK jc» SO. ^ (I) Tây kô^ (construction sioo-anflamite ooest. lac), en annamite od 
dbwt: Hâ tây. Le Inc de l'Oaesi estcontiu des Français sous Je nom de Grand Inc. — (2) 
Cho gçi vào hâu. (il la fit appeler pour (ju'ell-^ se mit à son service). — (3) Vc rûi, de 
retour chez elle. — (4) Tirnhiên ; voil'i rpie soudiin, tout iKiiurflIprueiit «ans rrnilif ap- 
parent. — (5) liai ddu dnôi : interroger eu détail sur cet évi iH in- iit. nô : la 
mère do l'enfaDt. la jeune lille. — (7) Rôi nô lên d<^u'. puis l'enliuii aiirapa la variole.— 
;8) Nôt d4u hhâng dçt, les boutons oe crevaient pas. — (9) Cân gt : pourquoi donc 
saraH-ii nàceasaire (de rendre responsable le médecin). 
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thâytliuoc. Birabéày ibu-a nmg : toi khong phài là coo VU», nhirog 
mirtyii cù-a vua ma ra cuiig-Uà nhiéu h un. Hay giôr tdi phàî di, xm 
vua l^pdén cr tôidi(il) mà ihir toi. - Vua iUui\n cho (î2> tircthUin duôi 
cà ngu-eri di (13) ma buông mfin xuôiii,^ (i i). ITâc cliirui^ ml trông canh 
hôa ra con rong dcn di dên liô Linli-laiig (tû'c la lio tiai) vàt minh lèu trên 
CÀy mà nàm, du-g-c mç)t lue di xuông du-âi ho hihi mal. 

Vua sai ngu-^i cir cho ày mà làm miêu Ihô- ; hây giôr dén ây côn à làng 
Pbù-lé lây bai cbîr Linh-lao^ làm ica biéu tbdn. 



Thème no 17. 

HISTOIRE DU GÉNIE UNH-LANG. 

Un jour fine <») le roi Thâi-Tùn, se promenait sur les bords C'; du lac 
de rOuesl» il vit une jeune lille, entrain de laver. L'ayant ap|)olée il 
remmena dans sou palais (3). Il y avait l i mois que cet incident >'étail 
produit, lorsque la jeune lillc mit au monde un petit ^rarcon. Olui-ci 
parvenu à Tâge de 8 ans ne pouvait encore causer. .M n . ( i iun, ua 
jour, s'adressant au mairedu village il lui dit : conduisez moi au}a ô:= du- 
roi mon père. Le maire exécuta cet ordre et lorsque le roi vit cet ontant, 
il appela la jeune tille qu*il avait rencontrée près du lac de l ouest. Celle- 
d le mit au courant et le roi conserva dans le palais l'enlant. 

Au bout de 3 mois l'entant attrapa la variole; le médecin qui le soi- 
gnait ne put parvenir à le guérir. Alors le roi s'écria: cSi cet enfant n'est 
pas à moi, qu'il aille ailleurs, je ne saurais enja circonsUnce punir le né* 
decin *. Et Tcnlant répondit : « C'est vrai, je ne suis pas votre vrai ûls, «ow 
ne m'avez aidé qu'à venir au monde. Laissez moi partir ; je vous deman- 
derai seulement de faire iconsiruire un temple à l'endroit où je m'arrêterai, i 
—Et le roi consentit. Peu après on pùt voir sortir de la mousliqnijrt 



(10) Mil (/ncù a cua, eroprunler les apparlemenls du Rd. — Màra, pour waoir aa 
monde - 01) X-^i/î dén &^ tôidi: élever on temple à l'eadroU où J*irù. 
Tliu^tn cho : conaentir. acquiescer. — (t3» Xin âuèi cà ngwH di, il fit partir tant otm 
qui étaient là — (U) B»âng màn xuông : baisser la moustiquaire. 

TutME 17. — (t) Un jour que : «(»< ngàtj *to. — (î) sepromeoer sur !«• hméi 
étîdid^ chtri trin bà'. — (3) Trad : le roi manda ceUe jeune fille et l'enuMoa 
dans son palais; vuadôl ngic&i con gui û>j Jem vé cung. — (4) Peu apr.\s : cnch it 14a. 

Nous ne croyons pas utile d'ajouler (l iiiiro? explicitions, ce lUème étant en ^^mÊÊ 
partie la traduction du texte en quoç agiff qui précède. 
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dans laqtielle reposail Tenfant, un dragon noir qui se dirigea vers le lac 
Linh-tang. Arrivé sur les bords de ce lac ce dragon s'élança sur un 

M bre et s'y coucha, puis après en èlre redescendu, pénétra dans le 
lac et disparut. 

T' iîe p?t l'origine du temple de Linli-lang qtii se trouve au village de 
Phù-ic et que Icâ Français appellent ordinairement pagode de Balny. 



Texte no 21. 

NÔi VÉ Yl$C LÀM HUONG (1). 

Uim i-uOng phAi c6 ntiiéu càcli (2). Trird^c hêt (3) lây dao ma v^c (i> 
nWîrng dât ôr hir ru^ng cfao gçn Xong rdi <C) m&l dem tràu hay là bo 
ra mâe Ptcày vrk cây (9) àht lên ; câcb dO m^t tbâng l^î cây dî cây 
Igi chn dâl d6 àî (^) ra. iCbi cdy ài xong r6i,\ ihi théo nirém <tO> vào ru^ng 
cbo dây (H). Nêu gîôri cô ntu^ ib\ cb) dâp h& W giu* lây nv^ ; nèu giùi 
kbông mu^ tlii phài dâp m^i câi riinb <13) nv&c ohtr qua ru{)i)g ngu^ 
la cïià tilt nv&c. (U) ^ ngoîii sông cimg ao bny là hô. 

Cô h.»i cî'ifli nu'ûe: tô ngmVi là! hàii^ ^au son^^ (i-^ . \h mot n^iiT^ri 
ciVn '-.'il ^:iu mil laf HiAi ; hoat* cô iiguoi l;U baiig ir;Mi };iai ('^), là liai 
rigirtVi c'im liai (lâii ti.'i v hai hrn \uh t;U ; Igii cô noi l.un inây tàl iiu-tVr, 
liitih riô Irôn nhu' b^înlt xe xung ([iiaiili câi bâuh xe à) tbi c6 nbiéu 
câi ôug, nam bu) ng 0*0*1 tây cbàn mà d^p U^). 



Ti \Tf. .N" 21. — l'unnij ; lr;iv;iil dfs tliamps. — (2 ('nch : iiiituMi *», far in. — 

«3) Tru i'n' hel : avant tOUl. - rfic : jtour i .icitîr. raboter, ('i^'aliier. — .'>) Cho 

gçn : afin que ce soit soigné ; bien régnlier. ^ (C> Xong roi : ceci Ni ; |iuis. — 
(7i JffMT cuy: aUeler à la charrue. — «H) C<jj/ to- : laboorer eC briser ; notez la 

pariiLiit*' ini. — (9) At : ameublir. — (iO) Thdo nu-&€ oào : répandre J'eau dans. — 
ill» C/io '/''//: pour (b--) nMii| br. . IJi />,;;, f^r ■ rob-rtioiiner les ib;,nie.s-. ^ 
(l.'î) Itap 7n''t nii r'inh : (•on!>triiir e une ri^'ol»;. — il ii Tùf uicrc : pui^T de l'eau. 

— fl')» fiàu f,»>ng . seau siis[i»'ritlu p.ir une < ord*/ ;i Irois b.'iiitbous. - (I6>f;.;#i ohi't : 
«icau iiiiii» de cordes. — (17) Trou n/<»- A;//*/* .Tr' ; iiiiid roniirie uu»' roor. d»- viiituri*. 

— <18» /,ûy chànmù thji> : pédaler ; se servir des pic'd.> j oui imprimer un luouvouteiit. 

M <X)IU* LASG. AN. 15 
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L6c ru^ng di dây nirérc, màt'i dcm trâii bô ra mâc bira mà bùa lèn ^> 
cho sçch ch và rù- dâl (20) vô-i phAng m§t ruOng (21) dè inà gieo in^. 

Ù' mail ngirçrc(22), Mirorng, .\Iaii, kbông gieo ma nhir U (23), n6 cbl 
lây cdi g^y irgc lo xuùng dàl (-4; ma Ira lôc (25;. 

^ezte no 22 

m VÉ \iZC LÀM RUONG (iiôi). 

Khi m% d& dd Dgày du ih «ng (0 rôt, ihi phâi iih6 lén (2) ci rê» bo^ 1^ 
tù-og bô (3) mà gânh (^) ra d6flg mi ciy lAa. Nhir lùa cbiAm ibi ciy tft- 
thiog cb9p thing giéog, dSs thing tu* thlog nSm m<H g$t dirge. d^^ 
ây (S) khi tiêt gidri l^nb, bôa ra l&u Ihë ; c6n lûa mùa ib) eày tir tbiog 
sîu tbing bliy, dên thiag cbio Ihing mirori dâ g$t dvtft, cbi trong bon 
tbing mi Ihôi vl d^ ly kbf tiêt %\ài am» hda ra cbdog thd. 

Bôn 16c lûa chfo roi ihi cie cbù ruOng pbii dôn tbgr g4t f^) \ nhat 
thç dao bà mà tbud di dem bài vôi d6n cào (8) ra ddog mi {^l, xong 
dâm Dào ÙA lirgm lây lûa W mkgànb yê nbi. 

Nhirog kbiOOcây lûa vig|ir lûa, cr n^oài dongvailâm^ h^i khèag 
bftng 0^) ; cécdira con %M dua nhau mi kè Iray^ mk bât 

Vî4c tim ruOng kbông cd cbdnig(i3) ; nhu* nim nho mira bto gid tbu^ tbi 
dir^cmùa vâ ohiéu Ibôc; cbonbirnàm nio nang khô, oirdcog^p cùng sâti 
ân lûa thi mit mùa vi U thôc. Nim oào dir^cmùa nbit tbl m^l sîo d ir grc ( i ^: 
bày tâin tbùog thôc ; nâm oào sftn Ibl cbi dir^c bai ba ibùag mà ibôi. 



— (19) Mâc bini mà b(m lén : atteler à une tierse afin de herser ; notez la |><jrLiiuie 
tên, — (!20) Air dût émietter la terre — (21) Phang m^t ru^ng : égaliser la surface 
de la rizière. — (S2) & mçn ngw^e : dans la liante région. — (23) iVàir to : eonaK 
noas (dans la bouche d'un Aimamilc). - (24) 7V{»c lôxuôngdât: creuser un troa eo 

' terre. — (25) Tra làc : placer, li i-o-^er les grains. 

Temf n" 24. — (1) Dt\ tiyàtj ifû l/niny : assez de joars, assez de mois ; c'.-à-d. 
lorsque les plants de riz ont ati"iiit l;i lia il. ur \oulu»», sont bons à être repiqués. — (i\ 
Nho It'n arracher, — (3) Hui^c hn Iciiy bo . ilta( Ih r par, paquets . — (ii Htinh 

porter à l'aide d'un bâton aux deux exlrènutéi duquel sont suspendus les tardeau^. 

M<>1 ydnh : une chaire. On dit aussi j^AînA.-^ Khièny signifie porter à deux . i,; fur- 
deao étant placé au milieu du bambou porte*€barge. — (5) Iqi ày : parce ff9% rets 
cette époque là. —(0) hôn thagnl : aller au devant des moissonneurs. — (7> ShAt 
là : en preinirr lien. — ^8) Dem hii ti&i itùn càn : porter les faucilles et les bâtons. 

— C») Xomj ((dm «ào .• lorv«nron a moii>sonné un une parcelle de terre. (fo 

Limm lày lûn : on inf^[ en > U: riz. — (11; Xtucng khi : qu.uiii. à l'épuque de. 

— lloi kitony ù'iny . aucune Itte n esi aussi gaie. — {VSj khoHf/ co chéng 
certain. -* (U) Mçl iàoditç-c: on sào produit. 
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Texte nû 33. 

Ô4P LÙKii), XAY LÛA (2) VÀ GlA G^OO). 

« 

Ngircri la sÔDg tr dcri, nhor cô W théc lûa corm g^o, mà nhirog cdch 
tin ra thôc lâa <$) thi dS nôi or trên rôi. Nay nôi vé vi^c llim tii' khî 
-dirçH; h^t thdc (6), dèa kht h^t oorm mk ân cfing e6n vâl-v& kbd>nhQc (7) 
lâm. Khi lûadS g$t mà gânfa vé nhà, ngirôî la phài dem ra, (!:\p s^o 
câi côi dà ûp ngirâ*! nko c6 !t fO) thl lây cbân mà tô cho rijing théc 
ra (10). NhCrng ïam dâ dàp roi cîing côo Ihôc chira rijing ht-t, lai phài bô 
ra ugoài sàn (H) cho Iràu bô bCra lai U2), làm tbê kbôii<,^ cùn sot (13) 
mOl bal. Nhir gai li'ia và dàp li'ia xong rôi phài âh ru in ra mà dùng, 
rcrni Ihi lù* ng<?n tây lùadèii ^'ifia cày là câ) li'ia dâ dàp tli6c ra rôi dem 
xêp nên dông ht ngoài sàn <15) chi dt; cho tràu an mà thôi, côn rgClt^/ llii 
lu giûa cày Ina dèn j^ôc, g(it lûa rôi côn gôc br dàt (17)^ |ùc rành 
viêc (18) ilii la aguài dôn^ mà càt r^ ày dem vé dành lèn dông de mà 
l<;p iiba và Ihôi nâu m. 

Ngirôri ta dem Ihôc ra pho^i «V ngoîii n;1ng ('^0)^ cô kb dô xuông dâl (21), 
c6 kè d5 vào noiig phai chii ng hai ba nâng (22) thi dirgc. Liic ây làm 
làm à ngoài sàn, hînb nô Irôn, xung quaoh dan bàng nira và.lràtdât 
nîra, boac trôn, hoijic vuông, ht irong quây bâng côt cao dèa née nhk 
dem ihôc mâi do vào troag ày. 



Te;\te N" 23. — (1) l>(}p lûa : battage du riz. — (2) Xay lùa : décorli<juag»' du m. 
— (3) 6'/' g'^^io : hiaiicliissuge du riz. — d) Nli<> cô : grâce à. — (To Xh'rmj râch làm 
ra Ihôc lûu : m. à ni. Ips fnçoiis pour produire, paddy, riz ; la marche à suivre pour 
la cullurc du riz. — ((») Tù- hhi dw</c h/f Ihôc : de[>uib le moment où ou a le grain 
de paddy — (7; Vàt-và, khù-nhçc : (adj. eomp.) ^fatigant, pénible. — (8) B(ip vào 
cdi eài dâ ûp : frapper contre un mortier en pierre renversé ; remarquez tào ayant 
la sens de contre. Bdnà vào se cogner eontre. — (9) Câ it : qui ont peu de paddy. — 
(tO) CAo r^ng thâe ra : afin que le paddy touibe. — (11) Bô ra tigi^ài sàn : aban- 
donner, jeler dehurs datis la cour. — (12) D>'ra ici a le sens de piétiner. — 
(13) Khmtg rôn svî/ .• il n'y t»n a plus du (ont. - (14) hè rorin ra : laisser la paille. — 
(15) & liijwiit $ûn : dans la cour. — (l(i Cùn ra : quant à la paille, Teleuie. — 
{Vi) Con yôc o- dût : les pieds étant encore en terre. — (18) Luc rành viçc : lors- 
qa'on a do temps à soi, da loisir. — (19) Thài nâu : préparer les aliments, faire la 
CDisine. — (30) Phtn èf ngMi nàng : sécher dans un endroit exposé ati soldl. — 
(SI) B6 xiièng dàt : verser, répandre (le paddy) à terre. (tl) Ph<ri ckAng hai ba 
nâng : faire sécher environ deox on trois journées chaudes. 

15. 
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Bên lue làm ra gço (23) ihi xûc Ihôc ra, di vào côi xay mb xay ; xong^ 
roi tbi lîiy câi shng sàng i^i) nhirnf; triu ra ; côn g^o thi bb vào c5i mà 
giS, giâ r6i ih) lây céi dAn mà dân W tàm và cim ra ihê là thànb h^tgfo. 



Exercice de conversation n^ 13. 

MOI um; tàv vm mût iNGu-oi kv mug nôi iiw\^^ vm nhauo). 

N. Bim 14j quan Ido. — • F. Khôog dâm i^l N. Xio mbi quan lé^a 
vào Bghl. — F. tr, vSq djob tbè (3) vi 119-e llin. — N. Bam phài bâ-c 
ISo, da iD^t ch& nb&t nâng (i) không mira. ^ F. Mfta li^a eô dirgc 
không ? — Khôn d9d dtrg^c g) cô cly dirflrc dàu — F. Um 
sao không dào ranh dè lày nuôrc câi hô kia kià*(7) vèo ru^og. — N. 
BAni I16 gan can. — F. À l^) tôi muÔQ ông nôi truy^n mây câu (9) vévi$c 
làiii l uônp. — N, \\iim klu'mg dâm. — F. Không can g\ (^0) cir nôi; làm 
.sao r.^ii (Vi la mAclr Au vào ca} .' — F.I^àm cî/' ciîy vû- dàl lèn (H). — F. Gr 
nûa(l-^? — N. liain plAi dç-j dô inO^ tlKin;^ dee.ly lai cho nà aî dât ra(^3). 
— F. IT, gî nira? — N. ngirôri la tlifio ru iVc \uo dây ruOng. — F. Thè 
uîio ihô «l^^ — X. Ram hoac dào ràuli dè thâo ninr»; ô" b6 v.^o niông, 
Deu ruyiig ô gân hô llil lîiy *,'^u mà tât \ào. — 1- . A. phài! lu: 
nSy {^^) loi CO tiùn^ lUây m^t ngu-oi dùng œyt cai gau cô câo Irco vào ba 



(l>3) De» Wc tàmra gno . quand on veal avoir du riz. — Làycdi sàngsàng : 
on prend an van pour vanner: noiez ce même mot eni ployé comme sabstantif et comne 
verbe. (25) f.ây cdi dân mà dun : on prend an van pour vanner : même renarqoe 
que plus tiaut. Le dân ressemble an tàn§ mais il est percé <1e tous plas nombreos 
et pins petits. 

Ex. caKV. !4o 13. — - tl) Xôi tru(f^n r&i nhau : parier ensemble. — (S) Kkông dàM 
je n'oserais pa^^ ; je ne me permettrais pas de : formale employée cottnunmeot poor 
dire : nicrri t.t 'e sl ;iin>i que répond par excmpli' »mp ; orsonno que l'on invite se 
nu'ltre à t;tlt!t'. Kv. 1». — Moi àug joi ccrm. [\. — hhonij dâm. — h:iii> If texte aorail 
plulùt If ieiiN.de : bonjour. — (3j Vùii <tiuh Ih'- : (m' à m' parlailétiieul dccider ainsi) 
j'acieple avfc plaisir. — [ li Da mfit chù uh*)t nuny : voilà déjà uue semaine de 
chaleur. —(5) Khôn nan dwçc gt I hëlas comment poarnrit>on. — (6i Càeàydvti^ 
<^ÎM? comment repiquer? — (7) Kià kià : tout là bas. — (8) A : à propos. — i9)Hài 
trutfi/n iu<'>!i nia: dire quelques mots, — (10) Không can gi : qu*iiiq»orte : pén 
iiiq'<ine. — (1 1) r rô (f'tt /<"« ; labourer et bri-ser (les mottes de terre) ; labourer. — 
(!-> (it nâ-a : et pui^ quoi encore — (13) .1 ' dôt ra : ameublir la terre. (U) Th' 
lo'w tfir '} cûuuneut fait-on?'- (15) .1, y/nul Ah! purluitement. — ^16) Luc nuy : ii y :» 
un insilunl. 
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cày Irc l»Lu)c tréo nhau ; tèn cdi ^^;'m ày ^^i la gi ' N. LJàm «içi Ih gâa soog. 

— F. Cou cai gilu bai ngu cri dim bà dày d") du uug ial llii g(^i là cài gi ? — 
N. Dùm pfQi là câi j::ui gi.ii. — F. À, (îày ngu ù'i ta cô dùng cai ma y lal 
nirô'cOy kiiùn^ ? — N. Tùi khôog biêl câi mây ay. — F. Birgc,d/' tôid^) 
cat nghîacbo ôii^m là m^t câi xun^ qnauh cô câi ong, pbai lày t liàn mà 
dçpthocâi bânh xenô quay di. — N. À. I5;\in câi maySycô klii icli i(7i — 
F. Phài.... ô chà ! dâ dèa iiauj giô-; lôi di vé mai toi l^i dèn nbé (^0) ? 

- N. Bàm iày quao Idrn (21) 



Exercice de conversation n» 14 (suUe), 

MOr OiNG TÂY Nui IKUYÇ.N YOl MOT NGlul Kï MIJC («(3i). 

N. Kia! ôngdâ )t^n<l>? .. . morî 6ii{(vâochorî — F. T6i bAn quâ 
nbirng nià tôi muôn dêii dày xin anh cât npItTa câi câu trayon tôt h6i 

hôm q«ia. — N. Vàn^ ("i).... md"! ông hây xai nirâc roi lôi xin ciU ngliîa... 
Luc ^'0t, lue dein ve nlià rôi jdiAi lày mçt câi côi dâ l'ip xuôiig sân ; 
phài lày liai câi Ire mûi câi dâi dô h.ii gang, pliai lày myl câi lal mic bu^c 
vào lu-yui lùa ('>J, rui liai lay câin iày liai câi ire nià d^p; llit* là (^) 
(lApliia. — r. CM (la iiû dùiig ribû'iig- viOc gi? — .\. Gôi da dùijg iihiéu 
vi^c iàiii ; ihirniiy liiiroiig dè mà gia bauli dày hay cliùii xiiôrig dàt 
rnî» giâ gao liay là giâ liAogia kboai cbo Içrn an c\m» duçr*'. — p Luc 
dâp lûa xong rôi Ibi làni ihc nào? — N. Dàp lùa xoiiu lôi ïhi phài qugit 
Ihôc cho nô bel iràu và câi b^i b^ni, roi dem pbo-i cbo nô già lue 



<17) Cùn câi gtiu hai ngu-ni dàn hii ilûy . tl ce seau que ces d«"Ux femmes 
là... — (18) Cài may ntfH : inacliine a puiser l'eau : noria. — (19) l)irf/C 
dè toi : c'e:>l bien, laissez-moi. — (2Uj Mai tùi l^i dèn nhé : demain je reviendrai, 
s*esi-ce pas. — ,'il) Bàm Uiy quan lùn : salut grand roandario ; salut Monsieur ; au 
revoir Monsieur. 

Ex, coNV. M« ti. — (I) ICtatông dâ dèn^i — Tiens! vous voilà Honsienr? — 
Vqo chofi : entrer se reposer. (3) Vâng : (inf. à sap.) oni ; bien. — (4) MUit 
c4i cdi dâ ûp xudng sân : un mortier de piei re renversé d;uis la coor. — (5) Lirp-m 
lia: une gerbe de riz. — (G) Tkê gçi là : voilà ce qu'où appelle. — (7) (^hiin xmng 
dâ( : f>nletTê, enfoncé dans la terre. — (8) 2//» làm Ihc n<io ? alnr^ <]ue fait-on — 
(9) ( ho nô hùt tràu ; aiiu de le débarra^^ser des ballei. — (lU) Cho m già : pour le 
vieillir. 



hao giè" câo hîjt Ihôc né cong c()c i) lliè là già. roi mai dem xay dirgt. 

— F. Oi c\ùi\ o gan dûy cô nhà ni dang xay hVa cho toi xem. — N. Bi 
coii ôi ('-) ! uiày Ihir di rùin xnni nhii hâc cà cô xay li'ia khônjî (com 

coîî du (li, lue no vê nô nôi Ihê nrvj) : cô dày tliay a ''i) ! bâc îiy dang 
xay lùa ù û U^v» dây. — x. Thê di ông di ; lôidira ông di cbo raà xem, 

— F. Ù*, tôi ibir di xem ihè nào. . . 



Eseroice de conversation n^ 15 (fin), 

MQT mirùï TÀY vâi mot i\GuCn ky wyc nôi truyiîn vdi mku 

(cttài), 

(Luc ong titij va mjw&i ki'i mue rîv> Irong nhà bac cà thi bac ai ' /ni" 
hôi) : Ay bac don clitri la lùn;; thê (')? — n. — ôi chà ôi! dû Idu nny loi 
bàn quâ, vi hôm nay cô quan lô-ii toi {'^) muôn di xem xay lua. cli'o nin 
tôi phAi cho ch6u dén rôm obà bâc cô xay lùa ivhông ; thi tôi dira quan 
lô'D 1^1 xem. — B. C. . . Lay quan lô-n. — F. — Kbôog dâm. — b. c. — 
MW quan \&n ra xem châu dang xay lùa kia(3).— F. — Câi này gçi iàgi? 
— N. — fiim gQÎ là cèi xay lùa. — F. — Lue làm cài côixay Ma thî làrn 
tbè nào ? — N. ^ Bàm Ct (4) c6 hàng thçr dông coi. — f. — ThI n6 làm 
thê Dào ? — N. ^ Bim chl c6 dit mly tre* mây gS Ibôi (5>, nô dan in^t 



(11) Iiic àno già^ €àn hqti thôe kSv eông c0c : quand on mord un' gnn de 
paddy et que ce grain craqne (sous ta deal). — (IS) Bt con âi ! Et loi petite fiU* 
publique ! — Cest une coutume» en Annam de donner aox enfants des appellatib 
grossiers. — S'il s'était agi d'un petit frarçon, on aurait dit : cm con. — La mère d une 
petite fille s'appellera mt; dî ou me titcm ; la mArf» d'un petit parçon : tnc ni on 
bài. — Mais ce n'est qu'à la campagne qu'on eiUeiid ces expressions. .Nous m k* 
donnou2> ii i qu'à titre de pure indication et non pour qu'on en fasse usage. — (I3> 
Nhà bdc cà : chez ton oncle. Bac cà, désigne l'oncle aîné ; l'onde cadet s'appelkta 
bdc hûi on bàe ba suivant son rang et sou âge. — (14) Tkây: désigne, ici le pére: 
cette phrase cà dày thâff ç pourrait se traduire par : oui mon père ! le mot p n'a pai 
de signification par lui-même ; il marque le ré'specl. (15) ù ù terme employé potf 
indiquer leronitement de l'instrument. — On dit aussi : cfxin >'< 'H, cours vitevdetafon 
qtt*en couraot tes vêtements en Aottant produisent un liruii sourd). ^ 

Ex. CONV. N» 15. — (1) bée dên cAo>i tçt lùng thè: Tiens ; par quel b«enuft 

hasard venez-vous. — (?) Quan lô-n /ôi : mon monsieur, mon hôte. — (3) Dang xay 
lùa kia : entrain de décortiquer du riz là-bas. — (4) Bàm dû: monsieor, toal 
d'abord, avant tout. — (5) Chico.», tkoi : il n'y a que. . . et c'est tout. 
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di vây irbn binp: Ire, nô trçn liâu và dàl rôi nô db vào Irong, và nô c6 
mOl Ihir go nô trè r5 inong lo bung ba ngôu lay niQl (6). — F. — Gô 
luây g5 nhir ihê? — n. — Bàm không biêl dâu mà kè (7) ; cir dông 
khâp Ciii côi du tlii ihôi (8). — p. — ihè nô doiv^ câi ù' giira lâm gi ? 
— If. — Bàiïi ihôl (ludi pbài cô câi gô; câi g5 ây là cal npong coi ; 
IhM trôn phài câi iÔ è- «;iira và hai câi tai. — F. — À, phài 1 lôi biêl ; 
lue xay Ihi phAi cam lay câi rang mà dûi vko c;ii lai coi m'a kéo, cô phài 
kîiông^ — N. — Ram pbài. — F. — Luc xay \on^ llii làm Ibê nào ? — 
— B;\m deni ra lày câi ?àng, sàng nô di, câi Iran thi bo ; c6n g^o 
I hé côn liai bai Irâu thl cung diriyc, bo vào côi giâ gao mà gia. p. — 
À, toi muôii xem câi côi gia gîjo thê nào? — a. — Kia kia, ông fa mh 
l xein, chi cô lliê Ihôi (9). — f. — Luc giâ g^o làm Ihê nào ? - n. — 
Dirng vào dày này, gia thr n i y này (tO). _ f. — À, nhir Ihê dây (H)? 
thô là xong câi giâ g^o rôi, en phài khdng f — n. — Bim phAi. — f. — 
Thôi, (6i càm <n\ anh nhc ; lôi di vé. — N. — Môri ông vào xo"i n\ràc 
I dâ {it), — F. — Tb6i ! di b^n khàc, lôi vào dây xem thém pbiénanb ra 
mil. — N. ~ fiim khôag ; m&i ÔDg câ* vào chori, tôi kbông dâm Dghî 
thê. F. ~ Tbôt ! nght ! lôi di, nhé. — 9. — L^y quan \&û ; cb& nb^l 
88U quan \àn c6 ibong ibè (13), xin qoaii \&û vé chori, idi xin cât ngbîa 
cài trayon khâc. — f. — Ù*, câm orn. 



Texte n» 24. 

NOI vé DLNll DIÉN (»). 

0' Iroi'g làDg(^) Ihi cô dân gpi là dinh o^i IJch (3) vb dinh ngo^i tich (*) 
^hCrog ogirôri niio cô têo Irong so bO tbi goi là dinli n^i tich. Binh cô 
obiéu hfng : e6 b^ng bokog dinb, ngbîa là obirng dura irè tuii lit 



(6) 7o bàng ba ngân taff m^t : chacnn gros comme trois doi{;ls. — (7) Không 

biêt dâu mh kr : romtuçni pourrais-je en donner le chilfre exact. — (S) d'r (tnng 

khâp cdi côi dû lin thni on enfonce (ces honts de bois) dans ifMît le mortier el alors 

(quand celui-ci esl p'ein) un s arréle. — (9) h m k )a ong ra ma xrm, chi c6 thc thôi : 

Tenez inootiear. venez el voyez^ il n'y a que cela. — (10) Du-ny vào dây này, gm 

thê này này: on se li«nl deboot à c«t endroitHsi, et on décortique comme ceci. ~ (I O 

Nkttîhèdâyf ik^mmecela?^ (12) Vàoxo-i nw&c dâ: entrez voa$ rafraîchir toal 

d'abord. - (13) Quan lôn té îhong thà: si voos avet on moment de libre Monaiear, 

« 

TbXTB N» 24. —(1) Binh diên: inacriU et rizièros. — (t) & trong tàng : dam 
las Ttllagas. — (3) Dinh nfii tich : inscrits. — {k)BiK^ ngoçi iieh: non inscils. — 
(5) B^ihi trè tuii : jeunes gens 
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mirài sâu dèn inirM tdm ; lù- mirôri tâm luoi dên nàm mirai nhàiti luÔi 
ibi gç>i là trâng b^og ; tîr Q^m mirrri nbam tu6i cho dêa sâa mirori moi, 
gpi là lao hang ; ngohi sâii mir{yi luài gièr dif6) gçi là ISo nbiêu ; ngvèi 
nào c6 bâng câp ibi gçi là cbire sâc, cèn ohông (7) ogirM dirgrc ttù* sint 
ibî gçi là mi^n $ai. 

Ili^n c;^c h^ng vân con (8> h Irong làng, mà tbirôrng thirô-ng dinb dqï 
tich là nbu-og ngiràri iràog b^ng vk lâo h^ng, dinh mièn sai là obihig 
ngvàri cbihî sâcDbir là ihông l^i, tha l^i, câc thir Hnh, thông ngôn Tà k} 
t^c, cai t&Dg và pbô tÂng dimig thâ*, giàm siob» Im sinh, au*, kb^Va sinh 
vân vin.... 

Bîoh Dg09i t|cb là nhnng eûag dinb tu6i (') tàr mirôri tàm dên sàu mird 
và nbfrog ngirori âr xa dSn ngv tfong Ikog. 

Xa nào cûog c6 m^t câî dinb và m(t câi d(a b^. is trong câi di« 
tbi DgirM ta bién roOng dât là bao nbiéa (il). Rn^og ày €6 mfty hang : là 
b^gcÔDg yà b^Dg tir. Ru^og vé b^og cônggQi là ru^ng cÔDg hay là công 
diln (t2)« Ru^og vé b^og tir gQi là ru^ng tir bay là tir diéo. Bàt càiig 
thè (13) cûog cd b^ngcùngvà bçng (ir ; dàt véb^ogcÔDg ggi là eôag tbo, 
dàt vé b^ng tir gçi là tir tbi. 

RnOng dit (U) tbi ngu-M la Iheo xâu tôt («5; mi chia Ihm ba hçBg. 
Ngipôri ta cûog phùn hlçl ra bai thir ru()ng, W : ha dién rfni,i^ j^^yi là ruôog 
cbién), ngbîalàn ùn^ t^^x vx» rnûa ha; côn thu dién cû;]^ jj^çi là ruOag 
mùa tb) g§t vé mùa thu. Cu àit^^ cô ru^niî g<^i là Ibào dieu, phù xatîién, 
hoaiig d'én, cûog c6 ruyiig cas liiy igri mà cûng vài iihu- là ihûn <1ién 
ph^il dieu. Lai cô hut dieu là i.ài ruOng làng g.ao clio ly Irtri-D^^ «-ày (îè 
lây lo-i inà tri ( lii \v vi$c piàv bût (16); Iiro-u^^ di.'u lîi ru()ug dè cSp « ho 
linh; I/' dién là ruyiig dè cây là\ \W\ nin^' vài; plin canli di/?n l;i rfi^Op cûa 
làn;^ kbâc mà vc dia ph^a làog mjuh, l;^i cô ruçiig côog tir dién là ru^og 
cùa làiig(i'). 



(6) GA di : et ati-dessus. On dit aasai : (fiv lên, giir Tuùi^g : 8u>deasus, sm* 
dessous. — (7» Côn : qaant à. — (8) V«ii càn : exister encore. — (9) Tnètt 

âjîé de. — (10) &xa dèn ngn- : habiter an loin el venir demearer provi>oin'- 
nienl : t'trc do pMssvi'^'e. — (11) Ihi'n ruoug ttùt là hao vlnhi : on Pfirp;;t<tre le 
iiuinhre idt' ii(àu> de rizières el de terr«»?! — (I'2i C.nn-^ Jirn : (t;.sjji«ib<.i.. >iMo-^ir n i r '(«i 
ri/ières coniiuunales ; tn- (li>'u : rizières partictilM'res. — (|3) Hôt cung th!- : 
iném« det terres. — (14) Hwjug dàt : en ce qui concerne les rizières e4 las terres. 
(16) rik«o xâu tôt : 00 se base sur leur qualité. (16) vife ffiàif bût : pour les 
affaires de papier el de pinceaux, c.-à-d. pour sulfvenir aux dépenses nécessitées par 
l'achat des fournitures de bureau. — (17^ Côitg îv diên : biens appartenant & 1» 
commuiiauté et non pas à TEtat. 
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Hugn^rdS) thi nf^ircVi f;t cûy hia, ma lùa llù c(S nhieu giOng, nhung mà 
xin kè (1^; liai ;:iôt]g eiiinh mà Ihôi, !h : giôn^ nê[) và Liiông if\ 

Nhir dâl (^O)thi Dgirôri ta giong thuôc là, dira, eau, mia, giâu không, 
trè, g9i, thâu dâu, day, bông, dâu bay là laa ngô, vù*ng, d^u, kboai, l^o; 
Bbirng mk cutig té dành ra m^t il dàK^i) (f gçi là th6 tr^cb. 



Thème -18. 

DES aiZIÈRES ET DES TEHKAliNS d). 

Les baiiitants, dans les villages, figurent sur le registre personnel. 
Ooaot aux rizières et aux terres elles sont portées sur le rôle foocier. Il ' 
y a plusieurs eatégories de rizières et de terrains. 1! y a des terraios et 
(les rizières dits comtnunattx ; des rizières et des terrains particuliers ; 
«afin des rizières et des terrains appai tenant à la communauté. Les 
rizières et terres communales ne peuvent être que ctklées \^uui unu durée 
de 3 ans. Il est absolument interdit- de les vendre dcliniLivcuiuuL. 

Les terres sont divisées suivant leur qualité et le genre de culture aux- 
inplles elles sont affectées eo trois catégories ; les terres plantées de 
Uiiac, bétel, aréquier etc.... sont plus imposées que celles plantées de 
pomme de terre, d'arachides. 

Quant aux rizières^ on les divise en rizières du 5« mois et en rizières 
«luiOemois. Celles-ci ont plus de valeur que celles-là. Il y a également 
(Î6S rizières appelées rizières du pinceau, rizières de la solde, rizières du 
jéûie, etc. etc... 

11 y a plusieurs espèces de riz. Nous re citerons que les iIlux pi iii Jpales 
qui sont : le riz gluaol et le riz commun. 



(i8) Ruitng : Dans les rizières. — (!î>) Xin kv : prendre la liberté d'énumt^rer. — 
0^) Sbtr <f'ft : qnniit uux lfirrt:s. — {ti) Dành ra m^t it dâl : oo réserve une 
peliie quarililé de terres. 

TiiËMF. N'o i8. — Ce ibème eal très facile $i*OQ a pris soio de bien éindier aa 
préalable le texte précédent. 
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Exercice de conversation nfi 16. 

Ù (roQg làog, thè rào gçi là (D dinb n^t ticb, diob Dgo^i tich ? -dinb 
n(i ^cb là Dbâ'Dg ngirdi cé lén Irong sô dinb ; dinb ngo^i Ijcb là nbung 
ngirdrî kbÔDg c6 léo trong si dinb. — 'Nbirog ngirM tuii chirA dên <^ 
m\rin sàu ibi c6.tén vào 8& kbông ? — Khong. — Nbu ng ngiràrî Don 
mveài tim tuti mà bon mvrài sâu IM gçi là boàng dinb. --Binb trâng 
hang )à nbfrng ngtrôri tuui (3) lîr mirôi tâm chodèn Eâm mirorî nbâin. 
Lâo h^ng là nhtrng ngirôri tiioi tîr nâm mircri nlifim cho dên sàu mircri. 

— Nhû'og n[;iro*i luoi ngoài sâu mirai llii không pliii doa^ liiuêmà dirçrc 
diTDg vào <4Hào nhiéu? — Thè ik'io g^i là t lm c sac ? — ^Gçi Ih»* là niiû iijî 
ngirài lô biio^ sac. — Npirori thê nîio du dirng vào liqing niiêa sai? 

— Là nhirng «gut/i du'(/c U irsu u. - Côii con câc quan cô phài ddng 
Unie không ? Ram khonp. — Con su" il»ê nào ? — Bàra, cûng kliông^ 
|)liâi <6). — Cnn linh thù)', lînli pliâo Ihù, Hnh khô do, Ihông lai, âê laî, 
cô pliâi dérig ihuè không? — lîàm khoiig, câc nguôri ày cûng dirgcdirng^ 
vào hang mien sai. — Mîiy cô cai không? — Bara cô. — Bira lao 
xem ('i. — lîim dày — Làm sio câi [hv iiày ly-trir<Vng kbông âp- 
iri^Q V — liam lue toi ra thué C3) ihî tén ây ciiira lînb tri$a. 

Thème No 19. 

RAPPORT DE POLICE (D DO 15 AU 16 MARS 190 

COXmSSARIAT CENTRAL (S). 

ETAT SAMITAIUË (3). 

Le nommé NguySn-vân-Nâm (^)^ boy an service de M. K.,. recoona 
atteint de variole, a été transporté an Lataret. 

Ex. CONV. N* 16. — (i) Tftè nào 991 là : qu appeile-t-on? (S) Tuèi ckva dên: dont 
râge o*a pas encore atteint — (3) T»èi : Agé de. — (4) Bûngvào : figorer •ur.-><5) 
Ngieài thê nào .* quels sont ceox qui... — (6) Cung khà^tg phài : (sous-enlendu) d&ng 
ihmê, — 7 D>ra tao xem : apporte que je regarde; fais voir. — (8) Bam dây : 
Monsieur, la voici. — Oi Lur toi ra thuv : lorsque je suis allé payer l'impôt.— Ra: 
indique In «ortie de la maison poiir rendre h mile du maire. — tl'mli : 5;ii:iiifîera 
se rendre à la maison com.uune, sortir de i lie/, io» pour se rendre à la maison commune . 

Thème NO 19.— (I) Rapport d-^ polirt» du . an... tà fudn phomj ip/ni lit), trink 
cdc rtt'C fit... dèii...~ V2'' «'otnmissariat tetUral : $tr r chiinfi. — (3\ Rlat sanitaire : 
th<ri chiï ng. — (4) Traduisez : li y ^ (C(ii le ... reconnu alteinl de variole \ién dùu) a 
été ydCi phài) transporté (cfira) au laiaret {vào nhà thvimg ch^ càe ekirng b^nh lâg). 



Digitized by Gopgle 

-I 



r > 



^ 235 

SEftVlGË DË LA GARE (5). 

Tk^ois prisoopiers malades» escortés par 6 miliciens, arrivés hier soir, 
par le train de 4 h. 27, direction de Haipbong, pot été dirigés sur 
rbôpital indigéoe da Protectorat (S). 

♦ 

♦ * 

L'éclairage électrique de ta gare n'a pas fonctionné hier C') soir de 
7 h. dO à 11 heures. 

SERVICE DB LA SUHETÉ (8). 

Les nommés <9; : 

NguySn dit Ngu \tO), 20 ans, sans profession, domicilié roë du 

Coton No 7S, inculpé d'infraction ï un arrêté d^interdiction de séjour 
d'une durée de 2 ans <<i) ; 

Trâii van 25 ans, coolie pousse-pousse domicilié h (ji.i-làai, 

province de JJac-iiinh, inculpé de vol d'un collier en or pour enfant au 

préjudice du fils de la nommée Nguy?n-th| 35 ans, marchande de 

lal)ac, domiciliée rue du Pont en bois 

Oui été appréhendés ei consignés au violon pour information, 

l«r ARRONUISSEMKNT (13). 

âSS marchandes ambulantes W ont été amenées au commissariat pour 
encombrement de la voie publique. 



Trad. te litre aiiin : oi^c canA gtô^ 3* nhà la Gart. — 6) Trad. ainsi : 

3 prisonniers malades et qui avaient 0 miliciens pour les conduire {mà cà sdu tên 
linh khn riinli gwi) venant du train {chiiycn xe) de 4 h. 27 de l'après midi hier, qui 
arrivait d»* (hipimn;^' {('• Hùi-pfiôtiQ (>ti) alors ont r-l»^ ronduits {th't dû dem rào)... 
(7j Trad. N - ! nipes électriques... ont été éitMiilcs de... (S) Trad. {vièc thdm thinh). 
— (9) Trad. ainsi : les individus doi^t les nou):> suivent ont été incarcérés pour inter- 
rogatoire. — (10) Dit Ngu : /ite là tên N^u, — (I t) Trad. m. à m, eoodaniiié par 
oo arrêté le condamnant et lui défendant dans le cours de 2 andt de pouvoir venir 
dans Hà-n^i {dâ tài pkçm diéa ngki dinh phçt eàm nà trtmff vài^ kai nom kkâi^ 
dwç-c dên Hà^ndi). Il faut en annamite préciser. — (12) Conpes la phrase et dites : 
le n*^ X. parvenu h iTi ans faisant le métinr de tirer (les» pousses a volé {lày trôni) on 
hrarelet en or pour enfant (mpt cm rnnij trc cou* apn^nlenant au (ils de,. Celle 
n«' iNgoy^n-thi... est âgé»- tic .. cl vend du tabac {ion itniôc lào) rue... n"... 

(13) 1" .\rrondissonicnt : it.uo thir nhnl. — (14) Trnd. Î2 feoinnes vendant dans les 
mes {ban hàmg rong) encombrer la rue {làm chçl cà pkô) alors... 
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Le chien de M. X. (15) donl le cadavre a été autopsié au service des 
£pizootie6 n'a présenté aucune lésion suspecte. 



Thème n<* 20. 



RAPPORT DE POLICE. 

DU IS \V 15 NOVEaiBR£ 1^0.... 

/>é5m/ecaa»ii>: Une hatiitation indigène sise roule de Sînh-to-, dans 
laquelle un cas de variole avait été constaté (S), a été désinfectée. 



« • 



Un chien de race Irançaise wi) apparlena.ii à M. X. demeurant rue des 
Pavillons-noirs iS'o 17 et qui, hier après raidi, a mordu M. ï. entrepre- 
neur, demcurani route de Uué ISo 44, a été envoyé ce malin an service 
des Ëpizoo(ies«, poor examen,. 



» 

* « 



La nommée N^inyen-ihi-Ilai, marchande de rr aidas el de pankas, rue 
du Cotdii. a déclaré la peile d'une reconnaissance du Mont de Piété 
portaiu l'eiijjagLmeui de 2 bauues en or (^). 



2- AHKOMUSSEMEM . 

im. .. pour injures 
y-iru-Orn« du villaiie de Yèn 

rexercice de ses ionclions 



Pr(»rè<-v.'f ha! a élé dressé co!i!e les de'i\ fr'ivs Th 

•v,^ Mil ....... ^VUI «•«JU»«S 

el nt. I] ir< ^ i radrLS>e du ly-iru-àmg du village de Yèn-thinh, dans 



Ho) halles r.nversion et dites: le cadavre da cfaten dtt il. X. a «lé conduit » 

service des épizooiios on, .fnn thù r.^n) pour examen (xem), on o*a pas va 

il avait des tr a. es de rage ( khOng thùy f« htnk tUk ckâ-ng bfnk dién}. 
Tifi y y s HO. -(!,.•. switedioii : voc tn)-khl tl^c - (2) a-â^i.(dans laquelle) U 
y a.a.i eu un l.oin.ne auemi de va^u-Ie alors on a déjà fait raff^tre de désiid.ctiori {th\ 
da i^hai lam c,n i n - <^ ,r klu ^foc - Tr.Hi H v . un chkn français de 
II,... me..,. »<-..., luer aprc* midi inoida M. V, qui esi un enUvpreneur {là nytr&i 
lanA trtfii^>. habitant nie de Hué ^. hany ya, no .. a'ur* ce matin on a conduit 
ce ihien... pour roir s'il était malade ou doo. - ^4) Trad: a deciiré {cé kkai) 
avoir perxîu {da>ih tn-!\ un papier <»iç>/ câi té] engaiieam (r«iii) deot bagues eoor 
(ha, cà, u/ian uvuj) au Mont de Pirie Aif^u Vçh ^^w).-,5»TnMl.*U y a lio rtipport 
qui eiire}:i>tre ponr bire loi cf^ j-ugi «]u'on a tu {cé Ià4y} lesdev 

frtVes... injurier et nunacei ichtr\ > io Iy-i, ,!.V; du viUaj:e..peiidant qae (dmf 
khi] ce ly-lru-i-ug ëiail eo fouvlioiw» i^iam viic qttok). 
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Thème 21. 

RAPPORT DE POLICE. 

DU. .... AU 189. . . 

Arrondissement : — Le mauvais temps a empêché la musique mi- 
litaire de se faire entendre hier soir au square Paul-Qert 0>. 

• • 

Hier soir, à 10 h. un boy au service du chinois Tuân-pbong, débitant 
de boissons demeurant 4 rue des Pipes, s'est présenté au commissa- 
riat et a déclaré que des militaires causaient du scandale dans l'établis- 
sement de son patron <S). Lorsque la patrouille (^) arriva sur les lieux, 
ces militaires avaient disparu. 

« « 

Plainte a été déposée ^> par la nommée Trân-tbi-Ba, 86 ans„ sans 
profession connue, contre une nommée thi-Nâm, en fuite, pour détour- 
oement de sa fille adoptive âgée de 18 ans. 

Une enquête est ouverte (6). 

« 

Hier matin, à 11 b. 16, M. X. conducteur des Travaux publics» 
passait <7) en pousse à Tangle de la rue des Eventails et de la rue des 
Ckapeaux, lorsqu'il fut accroché par un tombereau chargé de planches 
appartenant à H. Y., marchand de bois. 

M. X. n*a eu aucun mal ; le pousse-pousse a eu le dossier cassé et la 
capote déchirée <8). M. Y. s*esl engagé à payer les frais (^). 



Théhe n"" i'i . — (i) Triid. : liicr, npn's midi, il a plu« soldais ne pas jouer de la 

(^M^iqui' (f/wi* in?) au square Paul-|{t>rt {<r Vft ùn hua Paul- Bert) powotv. — (2) Débi- 
tinl de boissons : {chù hirn bdn rinni) — <3H)ii'il y avait dos soldats entrain de faire 
da scandai»' (ff ing tfôp ffanh) dans < o défiit * ly Trad. K/ii llnh >U tw'n. — (5) Tra- 
«iiii-e/ par l'actif t'.t dites : la i.'' • Trîn- ilii-1; >, ilH ans. on ne sait pas <|Ut'l est son in«Uier, 
a fait une ruquèle accusant {co flo u tlnr a) la w^^... d'avoir enlrainé {rù) sa lille adop- 
tive {dthn eon^gâi nvôi cùa thj i^'tj] à^/ïe do ans, et de l'avoir emmené (mà dem 
ttàntli mât), ^ (6) Traduises ; Ulang tra têt vive ôtj!. ~ (7) Trad. : hier matin, aa 
moment (où il était) H h. 15» il y avait M. %. conducteur des Travaux publics (qui) 
■'lait en pousse (et qui) arrivant k l'eiidrait (où) la me df s Kvcntails se renroutre {gie 
i'u) avec la rue des Chapeaux, alors il se rencontra avec (.ni phûi) une voiture à bœufs 
transportant de« pfnnrhes et appartenant.. (S) derrière du pousse a ^6 cassé et la 
capote {cdi mui xe) alors décliirée. — (9) Trad. ; ùng Y mn cli}u dén tien. 
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Le pousse-pousse N« 173 trouvé abaudonné (<0) rue des Graines a été 
«nîs en iou'rrières (H). 

Thèmo no 22. 

RAPPORT DE POUCE 

DU .... AU « • • . 

^ AirotidissemeiU. — Dnns la nuit du 7 au 8 courant, des malfaiteurs 
irjconnus (i) ont pénétré à l'aide d'esciilade et d'elfraclion d'une porte t^i 
dans \i) magasin de M. P. N» . . . , rue du Sông-tô-lich etpnt dérobé: 
douze montres en métal ; trois douzaines de cbaiaes de montre ea aickel 
et en métal doré et argenté (3), dix-huit fume-cigarettes (^) et deux paires 
de chaussures, le tout d'une valeur approximative de 60 piastres. 

Les constatations d'usage ont été faites (&} et des recherches sont 
-exercées (<>) . 

» 

« ♦ 

Eliage du Fleuve Rouge du 11 Février à 6 h. matin, 2^7 A (7>. 



Thème no 23. 

RAPPORT DE POLICE 
nu ... . AU ... . 189. . . 

Le cadavre d'une femme indigène, âgée de 30 ans environ et celui 
-d'une fiUelle âgée de 7 mois ont été découverts hier matin dans un 
terrain vague près du Jardin botanique (l). Les corps qui ne portent 

(10) Trouvé abandonné {bè Miông), • (1 1) Trad. amplement : an commiasariat. 

Thème K*S2. —(1) Inconnus: kkôngbiêl là nhînxg dà-a nào. — (2) Trad. grinipaiU 
-sur un mor et brisant une porte {Irèo tttômg phd e&'ti) entrèrent,.. (3) Métal doré et 
aripenté {Itâng (long ehà vàng ehâ b^). — (4) Fume-Cigarettes : edi cftéit MA thuàe 

la quan. — (S) Trad. on a déjà examiné (dû kkàM biên riK). — (^1 Trad. : (oondang 
Inn bal). (7) Trad. l'eau du Fleuve Rouge le jour il du "îf mois franvais, au moment de 
6 h.du matin, atteint {lén) t mètres 7 décimètres (tâc) 4 centimètres fraiit;ais(pAaii tdy). 

ThÈHE N« 23. — (1) Renversez lc$ ternies de la proposition et dites ; hier matin on 

Q VU les cadavres (thây xdr) d'une femme d'environ... el de... abanil»iimés (h*) dan» 
un terrain v;i^'ue (''• r/in dàt Irùiu/) pirs de... le eut |>s [tninlt min/) n'a pas de trace tle 
blessures {không i/tiiy dAu tich y)) et on ne :»ait pas qui c'est : {không biét là ai). 



Digitized by Google 



— 239 — 

auettne trace de blessure et doat Tidentilé n'a pu être établie ont été 

transportés à la morgue (S>. Uoe enquête est ouverte. 

♦ • 

Par suite du mawab tenps, les courses n*ODt pas eu Heu hier au 
Télodrome (3). 

2« ARRONDISSEMENT (4) 

L'agent européen de service, rue du Charbon <^), a dt'pox' au Cominis- 
smni un pixjuel de vêLements jetés sur la voie publique {^) par an 
iodigène qui à ia vue de cet agent avait pris la fuite. 

Ce malin vers 2 h. 45 (7Min incendie s'est déclaré dans une case en 
pailiottes du village de Caro-hoi. Le feu s'est communiqué à une autre 
case appartenant à un blanchisseur t^). Ces deux cases ont été entière- 
ment détruites ('>>). 

La pompe du Commissariat (lO) s'est rendue sur les lieux. 

Le leu est dû à l'imprudence d'un jeune indigène qui a renversé une 
lampe à pétrole allumée (it). Les d^âts sont évalués à 130 $ environ 0 2). 

• 

il a été oublié par le nommé NguySn-vàn (13).^... interprète à la 
délégation de..« province de. • . dans un pousse-pousse de louage dont 



(2) La morgue: nhà dèeàengità-i ehèt. — (3) Trad. simplement : hier purceqall 
pleurait ne pas conconrir à bicyclettes {không thi xe d^pY — (4) On appelle souvent le 

posls de police do2« errondissemeitt (sô- cam hàng dùu) posle de la rue des Graines. — 

(5) Trad. Tagcnt européen (uyuoi dôi atp tày) qai burveillail {di luân) rue.,« a 
dépos»'' {cù ilcm vr nôp). — (G) Traduisez : nwf goi quûn aô cùa im()1 ngniri An-nani 
Mo bô no vlujii khi uo Ihày lujwiri 'ff}i .n ji '"nj <!<' n ffân tin. — (7) Trad. : [t^êm rira 
rôi lue) 2 h. il y eut (co) une ui.usou cti tiuiileh du villa^-e de.. . qui brulâl 
iphdt hoa). — (8) Il faut couper la phrase et dire : l'incendie passa a la maison d'uu 
blanchisseur {chdy Idy sauy cà nkà là têa thç giot) qui fut déUiiite. — \^d) Trad. ; 
Vsicéi nhà chây tân (eniiéremeni)Môii^côn gt (il ny a plus rien). — (iD) Trad. : 
U comoiissariat a amené la pompe poor éteindre l'incendie : sè^ càm cô dm râng 
ck*ra chnydên* — ^ (î 1) Trad. : parceque un enfant, par niégarde (nh& va) a renversé 
Ulduh (lè) une lampe à pétrole allutnce (cdi dèn gutu tày tlany dût), l'our ce motif H 
y a ea l'incendie {cho nên boa ritdr/). — «13) Trad : T/iirt h'if iror cft'rng l:tl) g. — 
Faites l'inversion el dile^ : l iiitL'i (u rte . . . qui liavaiiie à lu délégation de.., (iàm 
^^9*/^^...) province... a oublié {bô qucn). 
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le numéro est inconnu une petite boîte en argent renfermant une mêHnille 
d'honneur (i^), une croix de chevalier du Dragon d'AnnamU 5), uu étui 1*6) 
à cigarettes et un étui à chaux en argent (l?). 



Nier aux courses de rhippodrome de la digue Parreau plusietirs 
.io( kt vs ont été désarçonnés (18). 

4o. âecourse (19) les jockeys (20> montant le cheval Polyeudeée 
récurie X et Chhle de l'écurie Y sont tombés snns se faire de mal 

go. — de course. Le jockey montant le cheval Tapir de récurie Xest 
tombé. Il S*est fait à la tète une légère blessure (-1). 

5*» course. Le jockey monlaiU le cheval A est tombé saas se 
taire de mal» mais le cheval s est iortement couronné (^). 

llirr matin la nommée (lii-Sam, 22 ans, s'e«;t jetée du F^ont Doiiin-jr 
dans If tlenve (-3). — licUréc aussitôt par le nommé Aj^uyen-vaii-^liu. 
patron ti»; la jonque no 88 (-^*, elle a été reconduite chez ^ i rnér e. — 
Tlij-Sam a déclaré avoir voulu attenter à jours (25) par suiie des 
mauvais traitements (jue lui taisait subir son man. 



Une médaille d'hooneor : m^l cdi b^i tink thn-<rng cnng. — (15) Vnttm 
de ctievalier du dragon d\\nnain : eai tmg bôi tinh, — (16) Eioi : - 
(t7) Blutà chaux : ông vôi. — (18) Trad. : Hier pendant les courses (Mcif^tw^ 

aa • bariip do rours-i s [«n s de la digue du villapR des? Pampl»?nioasses, (rVs! .iin«i 
fjue l* s Annamiles .if»|>ollotit la digin^ I*arre3u\ il y a des |oi'koys (rn 
(■>r,'ri nfjii-a) :t'ors sont tombes. — (19i ('ourse: thi ti'tv 1h'- hfti. — 

Mt'llez sim|iiemf*iit le ii' <|iii mciiilail le «lieval... et le norunié (|ui . «^"1 
loiubés, luais n'ojit j)us eu de ruai. -- v2\) S eil iail une légère blessure à la l-*!** 
€(i phtti dâu nhf rV tt'tu. — i Mais le cheval s'est fortement couronné : çotchàM 
con ngtra ftau Inm. - (!i3) C'est-à-dire s'est suicidée : tram wtiiJk. ~ te Pool 
l)ouro«r s'nppplle simplement le pont en fer {cou silt). — (24) Faites 11ot«^ 
sion et liics ; li> fialron deta jnnque n*. . . {tên tài thnyvn *o,,.) qui est le o'... 
sauv ( aus'^itûl cette femme fT'H r^M 'cj li'n ngai/). — Cir*) Attenter à ses jOurSf ^ 
'Suicider : lyr tiin. — l'arce gue son mari l'injoriait et ta battait. 
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Texte n« 25. 

Nô! VÉ VIKC NUÔI LaN(l). 

Nuùi Ign cung là inOt vi^c cô Igri cho fJAn lâm ; khi nuôi Içra ihô-i phài 
làm inôl cii cliu^Dg, dô an fhî bang bèo, câm, klioai, hay là càc Ihir rau, 
bèa mdi Q«r^ gao cbo nd an. Giông ây n6 hay an lâm, m^l n{2ày cho 
né ân bn bira bay Ik bôn bS^ cûng dirçrc« nên e^ho nô ân no ('^) th^l nd 
cfaÔDg tdrn, bân dvQ'c nhîéu tiln. NhG-ng nhh làm ân (3) cây cây nbil què 
nbà Dào ' ûng nén nuôi tnré« Ik kbfti b& pbi <4) nbu-ng dô ân ây, sau thM 
dtrçrc obiéu tién ; nhtr thè thi ai cang nên chSm mà nuôî. Mà l^i ohChig 
nhàcât iiivq(5), tung hay nuôi h/n, ?i là lày bS rirgni mà cho Içrn ân, Ihl 
l(rn cung ch6ng ldn(6). Vâlailyc an-nam niiôî Içti thl hay lây nhrrng tim 
vân cài mà«7;vé Pam chuông cho Içrn. làm nhu* Ihê Ih ngirài la lây 
Dghîa(H) là làm thé (hi Iç'n khôrg ha} chêl loi. 



Exercice de conversation n^l7. 

Anbcé biêl h gîîn dûy làngnào nuôi nhiéii Igm?— Thiraông ô* IhngThyy- 
cfairorog Dudi nbilu l^rn lâm.— Gômây thu* igm? — Thira ông c6 hai llnr : 
m^tthir goi là Içrn féO)mOlthû- pçi là Igm bfttS). — Lgrn b(l Ihê nào? 
l^n sd thê nào? — Lgn sé tht không bo^n de cho n<S tfè, g^i là Igm sé. — 
Ho9n là cài gi ? — Ho^n là r^eh b^ng nd ra, lây câi nbân nô ra, khâu 
l^J Ibê là bo^n. — Lqm bôt tbi thê nko? — tlo^n xong rôl nô là Igrn b^t; 
Dêu nô de r^i gçi là Ion nâi sau là Içrn sé ihl cûng dtrQ-c. Nuôi con 1^ 
se ihî nô Igi nbiéu lâm (3), nô dè môt lihi du-^c mirôri hai con. — Nôcô 
in8ô*i ba baogiôkliùnt; liaylà mirô^i bao giô* không? — Cô,cûng cô khi nô 
dèmir<Vi l)a ron, mà cung cô khi nôdt^^ mirôi con ^liir xuônfr<-"''Mihu'ng mà 
nô dè mi] (Vi gièr lai (6) tliî nô du vu, nô de uiu oi Xvà cou phâi ho mot 
con di, vi nô obi cô niiroi bai cài vu Ihôi. — Muôn nuôi l<;u Ihi phài 



Textk n» 5f).— (!) iVtJf'/ hyn : élev;i<,'t' des |)oi cs. — (2) An no: rassasié. — (3) Làm 
Ou: moyen dexi-lciu e. — (I hliôé Où pfil : t-viter de, laisser perdre. — (5) Càt 
Tuitti : tlisliller de l'alcool; bi'iruvu: résidu du riz qui a servi à la distillation. — 
(6) Chông nh&n il&n) : rapidement grands. — (1) Tâm vân ccU f»d : planche d*iui 
ancien ceraieil qoi a été exbDiné. — (8) Lày nghta : croire que, parce qne. . . 

Ex. CONV.M» 17. — (I) lot» sê: truie propre à la reproduction. — (2) Lçn b^: 
pore châtré, rerrat. (3) N6 Içi nkiêa tdm: elle rapporte beaucoup. ~ (4i Cimg 
cô kkix il arrive que, parfois. — (5) Giê^xuàng : et moins. — (6) Bè i2 con gio' lai : 
aeUre bas it ou moins de 12 petits. 

COUnStANG AN. 
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làm thè nho*^ — Mtiôn nuôi \çrn tbi pbâi iàm mçl câi chiiông. — 
Làm câi cbndag Mng gi ? Bànj^ ire bc^og go rai g'i cûng dirçrc '7). 
— Cho nô &o gît — Wd àn bèa Ir^n lÂn mày câm bay là khoai, ng«», cài 
gl nô c&ng Sn. Céi g) là bèo ? — C6 iàng cô ao thi cô bèo chî cô cli6 
nao mà nirôcdâ'ng nô khôngchiy xuôi chiy ngu-grcf^) Ibl mai cô; ahir 
sông nbir dâm M không cô vî nw&e nô chày tliông di dirçrc. — Tôi nglu 
râng ba rtrçra thi nodi l^n cung dirgrc ? — Phii, ink chi cô tàag nàocat rir^ 
thi iDÔ^i cô nhiéit bâ, chu* ngu'^i ta kliông câl rirg-a Ibi mua khô. — Gong 
cô nhà nià lly nhu iig tâm vân cài roà mà làin chuông lyii là D<;hîa \km 
sao? — Không cô mâ> ngirdri(9) dâm ïàm !bê, vi \hm lliê ci'iiij: 1*' pliai t^i 
sg ông ^'làr'i vAi cbêl; cûng cô u\iU&\ n<)\ê('<V> ra tlK%nô mua m^l con Iç-n 
nô mang vê nô Iba nô gôi inOl ni(V lira tu» (It iii nô dot via doi van tîôl «tira 
nui càii iiôi giô\ vi nô so rang cô ngircri ([ulr quang Içrn ciia nô. 



Texte 26. 

NÔi VÈ iMJÔl TAMO). 

Gon t&m là thû' &àu ngircri lanii^i, roà.nô liim l^i (2l chongirMu 
kbéo nuôi nô. Nôcông déo crn (3) già nghîa (*) cho kè biêt coi s6c né 
h.\n hoi nhir gion-; lîi a-ngu a trâu-hô v$y, vi nô làm ra dir^c to- di 
qui. Nén pliâi biêt thè nào và phâi nghe lori nhirng ngu-ô-i dâ tirng*trài (Si 
bçc-h'anb vo vi^c nnôi tâm. 

Nhà iiuùc (1â làji la lai |»b»i Lang-lhircng t'inli IMc-giang mQl sôr. 

Mût là (*^) cô y i lu) <lir ».rc liiu xël càcdcu vé sy nuôi Utm, vii liçu ihè 
uào clio ilu-oi' lo' tùl lion. 

liai là c]u}\i liiong (8) annam lut <î^ r«y !nrn<r t;1m mh phàl cho 
nliû'ng ngu'cVi ninu lâin, ni niuôn xin cûn^ «lu gc, itiioi inàl lien . ni'ii 
iày irirng ây ma uuôi, ibi kbùi pbai giôug làin gai (lO) tâm bùng U^J. ahir 

(7) Cdip cûng dtr r : m n iiiiporle »nioi. — y r&c d(rng nô không rhn't ru^ 
tkoy ngiroC : eau inimulMl»- .lui nf roule ni dansun ni dansrauli>>. ni >t:t-!i lUie. 
Jihông cô iitity nguô-t ; peu de personnes. — (lU) Vr : in^etiler. uu.i^iaer. 

TtxTK N" 20.— {\)Nuôi l(hn : élever des vers à soie. — (i) Làm loi ; procurer hé- 
nélkes.— ^.i) i><'H 'J-M. reiidr»' les bienlaiis (qui ini ont prodigués» — (4) Cmï mghui : 
faire preuv.' ftdêlilc. — (5) Dâ tù-fif] ii ài: a\oir deja de i expérience. — M^t iu. 
primo .laus le l'iii dr. . — (7) Hai là : deuxièmeiil. secundo. — (8) Chçn gtôug kM : 
(liuiMr les espi t e.-. do cotons. - (9) Khùi tién: pour éviter toute dépMUê. — (!0>llte 
gut : ver à ^oie luaigre. ~ (1 1) Wm bùng : ver à soie gonflé qui ne donne pu deaatei 
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1^ irtrng tâm minli4lè iày bay là roua (igu-dri kbàc bàn ^ cbor^ tb) nhiéu 
khi mât câ lira tâm. 

NuÔD \îD triTDg tâm Du6if thi vièl tborcÛDgdirorc, troDgtbaph&i 
nôi m)iih côb^o nbiéudâu, vk muôn xin mày v6ng d& mà niîôi, tbi se gilbi 
Irnug ngki(lS) vécho rok khôiig pbai giâ iiên, Nhà de trùng ugai cûng 
dirçrc vko xem, vk cô muon hôi ban déii gi thi dêo dày cûng bào cbo. 

(Tradiioiion d une Jiolice préparée par la Don G'e de l'Agrii ullure). 



Texte no ^7. 

WUl «Ôl VÉ VIÊC MliÔl TÀM. 

Câcli giûflg d;\n IIiumVii^' lhir(yng niiirôi Amiaiii ;(i ajiiji biêt. 

Nhuiiumà cûng nén bal chuor (h câch giou^ dàu à Thi-càu, phù 
L^g, i)âu-san, Kiên-an và Tliài-bînii. 

GiÔDg dân vu àn (2), dàu bâi (3), ilii phâi dânh ra lîrng biông 
eicb nhau d^ m^t tbirâc rirôri, nhirag tbir dâu ay tam âa tôt lâm và 
dé bâi (5). 

Vé mùa dông, lue ît dàu ây thi l^i giông 8en(6) dir^rc nhiéu giôog khâc 
nhir là rau, d^iu, bap (ngô), kboai, vân vân.... 1 

Nhh lîc niioi ùiii llii pliai sacli-sc kliô-^iâo liiôn, và llioûng-licri<^>, phâi 
de iioi toi loi (9) và (lîrogcd g;ln na"i hav dùng U^Miay là cô uiui Ujoi 
lha<ii)- 

Nhà nuôi pliai lièiii^ nliii tr Ibi lioudii, uhirng mà khi nuôi ît, 
thi mOt câi buông rièng trong nhà à* cûag dirç'c, cài buong ây phài cd 
mçt cj'ii cira và hai ha cài cira che mành mành, (V trên phài che Iran, c6 
de m^t cài to bà mà bu^ cbàc cài mànb mành de tbông bcri (13). 



.(12) Trûmg ngài:(BtiSàa papillon (qoi donne le ver à soie). 

Tbxtb k« 27. — <I) Bât chw&c : imiter, suivre l'exemple de. — (2) Ûâu v»ùn : le 
mûrier de jardin. — (3) Dâ» bâi : le mûrier de banc de sable. — (4) Bdttfc ra : ici 
signifie piquer, planter. — (5) De hdi : il est facile de recueillir les feuilles. — (0) Giông 
an: planter dans les intervjilles — cj) Vân vân ; elc. . . — (8) Thodng lio-i : aéré. — 
^9) If-ri foi tôt : assez ohsour, dans l'obsciirité. — (10) No-î hmj dông : cndroi! on i! y a 
du bruit, pa3>ager. — (l 0 -V'^i thôi tlia : odeur rauséabonde. — (12) Thi ho-n ; c'est 
préférable. — (,13) Tliông ho-i: pour assurer l'aération. 

16. 
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• 

Ù Wà nOi <1;ing sau nhkdàu sào(U) s^r chânh canh nôn««J2) c6 làp in^t 
nhà ooôi lâm. 0" Kiên-an, Thài-b'mh. Phù-xa vé llnli llh-dông, Phu-lhi 
\é tinh Hu ng-yôn sor cliành canh nông cô chi câcli cho Dgircri ta làm 
nhiéu nhà nuoi làrft n(ra. Cic ngiràri nuôi ulm cûng nên xera kieii r>y ma 
làm, cài cûi tàm thi phài dùng nirâ'c mà ngâm cliàn cûi cbo kbôi kién, 
giin, eboOt, vân vAn.... 

Nfaihig mànfa mành che càc cibi tbi pbài cbo dây kbôi ruoi bay vào bu 
tâm. (i'ôn nvra) 



Texte no 28. 

NÔI NÔl VÊ VIÊC KUÔI TÂM. 

Thirôrng thiràiiii ùm hay nlf \w^i xrqri (1), hk nô v[\(y\ nÔr ra, Ihi pLai 
dat {-) vào vài câi lâ dàti non (3> fnnyr, nhfrng: i;ini ( 00(4) ko lèn là àj 
diîy roi (;'>), tin ntiàcnlÉÛng lâ ày ma sanji qua nong nuôi i^vn. 

Cô môf (îéu Irçiig nbâl ^ii^ v»* vi<V nuôi i.nii lâ Ciich cho an. Tir h'ic m<Vi 
iiù- ihi (.)liài cho an lâ not». nliu-ii^^ mà tir khi 0) ngù Ita và nhàt là tîr 
khi an loi 0») thi phàichoàn nhun? !3 bânh li- (tUi thaï kliô-giâo <1t) 
sach-s«', và rho an nô khôn;; |>hài là cir bièt moi iigày cbo an mây lân, và 
biêt glà cho an dà du dàu (12;, c6d phài coi cbù'ng mà chonô àa cài dâu 
totvààn cho no Ihi mâi dirçrc. 

Tara dl tbira clio vîra phài thi se ihîiy tâm an Ihiêii (13) hay la du ; 
nhirng con nào yêu cù b^nhd V) cûng biêt mà ho nô di cho kbôi (15> 
là y sang con kbâc, nbir tbè tbi tôl 6 tôt tor ban (i^) và bàn Axrffo nbiéu 

bOTQ. 



(14) Nhà Bàu sào: la msiaon de l'Exposition (c'est actuellement le Miuèe oom- 
mercial). — (15) 53- chânh eanh nùng : bureau de rAgricullore. — (16) Nffdm ehân 
cûi : tenir dans l'eau les pi«ds de la cage. 

Texte N» S8. — <t) Mt)l luvt: ensemble, en une seule fois. — (2) Bot : placer. — (3) 
Lé dâu non : tendres feoilles de mûrier. (4) roi» con : petits vers à soie. — (5) Béjf 
: entièrement. — (6) Trçng nhât : chose de premit rc importanco. — (7) Ttt 

khi : depuis le monieiii. — (S) yfjù : la 3« mtie. — (11) .4» roi : manger à satiété. — ■ 
{10) La bdnh te: feuilles ni tendres ni vieilles. — (I I) Khô ghio snrh ,<;r : sî-clies et pro- 
pres. — (1'^^ !>ô>( ici s<»rl :*i nier. — Kh>hi(j ph<\i là. . . (Voir grammaire négation) — 
(13> An tli 'h'u >x la uoumlurt: est insuffisante. — (I i) Ycu cô bruh : faibles et malades. 
— (15) Cho khùi : afin d'éviter que. — {Mi) Tôt ô tôt ia horii ; le cocon est beau et 
la soie plus belle. 
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Mlû'iig iii^irtVi l)iiôn k(*n (H) ai cuug rmioti 'nn;( ena tof, n(*n bao giôr 
dirnrr ki'n lôl ihingircri ta mua lilm va inu;i (ial mai ; dS) ; nnu-^j nuôi 
tâni {>hài bièt cài \çr\ cÙh miiih, rn;\ hb liati câi Lhoi cû quen nuôi 
tâm U<h xira nav, làm thoo c^di ihi'rcmo'i mil nuôi tâm ihî lot lien. 

Mot là nhà nu6i lâm pbài s^ch sé và khoaii>kboài (^0 mà phài giïr cho 
khii ruoi nhang. 

liai là flAu phài cho tirtri không cô ù và cho an dOrng cô hk li^n 

Ba là tâm cho thira, nhir cir m^t lirg'l ngù (^)thî inOtnongtâm pbii 
lhay ra hai nong nhàt jk tù* khi ngù ba cho dèn ko rôi . 



Exercice de coaversation ia9 18. 

iSOl TRUVjÊN Yii VIÉIG iNUÔi TAM. 

Mai chù nhàt quao lo^n cd<<) ^nbà lôi xio xuông bâu CT, mai tôi 

b nhà tôi không di dâu thl anh xuông chori,.. À làng anh (3; cd chàn tàm 
khoiig ? — Bimcô. nhà tôi cûng cd chàn, Oiian ién hôi lani gi? — Tôihôi 
U'è vi loi muôn hirl An nain rhaii tâm thè iiào. — Bàm qnan Ujii lue 
DJuu;i chàn l;im ihi phài imia iii^ài. .Nj^ai là cài gi? — Bam quan lo'n lue 
con tàm nô chin roi (^) lin iigu ô i ta hat nô dum nô do irén cai né (5) de 
cho nô (|uay lu no làm là Ihè là câi kën ; lue rai k/'ii nô già roi ihi nô 
cân câi kén t a thT; là con ngni P), — IT, ihê lôi biêl rôi.saii thi th** nào? — 
Bàni lue hây j^iiV bo l'âi con u^ài ay vào (^j câi giày, rôi mût câi bât lai 
4é cbo DÔ de, uô dé khâp cài bal ây ihî ibôi, lue bày giùr l^i gçi là m^t 



(17) Buôïi kén : aciieter des cocons. ~ (18) Bât mai: cher et sans cesse.— 

{h)B o han : rejeter. — (20) Thôi cû quen nuôi tom, les anciens prrompnls concernant 
l'élevage des vers à soie. - Khoàu khoài : spacieuse. — {2t) Uà ti^: avare. 
— (23) Mvt /trp-i ngà : une luue. 

Ex. CONV. N« 18. — (t) C6 à- nhà : si voas êtes chez vous. — (2) Hâu: signiGe ici: 

saluer, présenter ses respects. — (3) .1 làng anh ! à propos dans votre villugre. — 
(4) Tàm chin : ver-.'i-soie adulte. — (5) Cdi né : claie en bambnus. - 'H) Quay t<r 
làm ta : Hier sa soie et fnirc <;on coron. — (7) Kemarfinez «un»' tournure ; lorsque le 
cocon est à point (vieux) alors il le mord et c'est ce qu'on appelle le papillon {ngài) : 
e'est-à-dire à an certain moment le ver qm est dans le coc6n brise celui-ci et «i sort 
sous forme de papillon. — (8) Bi vào : placer sur... 
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vông ngf\i<^); ai chi\n tAm tlii dèn mua nbû-ng céi iigâi ây dem vp, (î<^ nô 
gi\^i li'rng la vào câi nia (IW) hay là câi nong liay là cài sàng liiv nliiéu U, 
nhiéu thï de vào cài to, il Uii de vào câi nli^, ou* de ihê càcb <I0 bai ba 
hôm fôï nô no* nhû*ng câi irû'np^ ngîn rn, lue bây giôf mù'i thài «li^ 
dâu nbir tbuôc lào^ nicri râc dàu \ho ciio nô an, mol ngày ba b(ra, dèn 
bai b(ra lue bây giôrgoi là tàm mot (l'-^s ây là lue né bé tbi pbàichâm mà 
cho an luôn luôn nho* tbê. Bên lue nô nbân tbi cbo nô an m^t og^ybai 
bQ« dém m^t bira mà tb6i. Lâc ây gçi là tàm âa hai bay là tàm xanh ; 
lûc nd lioi b<ri ràog ^ nô ra tbi gçi tk tàm âo rSi (bi pbài ebo oô éù 
Dhiéu. Lûc né Ibvc vàng tb^t chfn thl bât né lèn cài né di cbo né làia 
to. Bim qnan \&n tbê là hêt tù* dâu dèn cu6i. 



Thème no 24. 

LES ÂiWÂMim. 

Les Annamites ont un costume très simple (i) qui se compose d'une 
grande tunique et d'un pantalon très large. La tunique a des manches 
très étroites (2). C'est une marque de distinction que de porter une 

tunique dunt l.s manches très longues recouvrent presque toute la 
main (3). La tunique est généralement de couleur noire i^} ; loutafois | 
pendant la saison chaude, l'Annamite préfère (5) porter la tunique de 
toile blanche. Ce vèiemeul se boutonne à droite à l'aide dt quatre 
boutons (^) qui sont soit en or soit eu auibre, soil même en étoiïe. 



(9) Mot rô/Kj }u,'ài : signifie nne fpnillf de [iiipicr sur laquelle le papillon a 
déposi' ses œufs. Un emploie le nmi l ùfty (|ui .si;:iiinc ( crde, parce que \f* pHpillon placé 
suU2> une las&e, a pondu aur loule relendue de papier rerouverle par celle lai^e» 
doDC en forme de rond. — <iO) Cdi nia: panier plai j lub petit ijue le cdt lumg mû 
bien plus grand qne le cdi sàng, — (11) Né : ici est impersonnel ; c'esl-à-dire : 
nh&ng câi iritng ngài chin nâ ni- ra. — (ii) Tàm mât: ieune ver-à-soie. 

Thème »o 24. — (t) Traduisez : ngw^ian-namân m^cdan Mm. — {%) Hanches 
étroites : toy nghft lâm. (3) Trad. ainsi ; il y a des Annamites qui s'habillent de 

Vt'lenjents dont les manches très longues couvivnt presque la main (tay chtim gân tût 
bàn tay) c'esl là une mode distinguée {ây là môt càch lich su-). — (4) De couKur 
noire: .«'V fhâm. — (H^ Prpf<^rpr : thi/^h. 7 rnrIot<;pz lontf i fttp plirasp ninsi ; i.â 

vf'lenienl aiurs c^t houli>i)ii>- par quiitri.' boulons du côle «licii ^hiiuy cm en thctj hôn 
cai vc bên tay phàt) , ces boutons sont parfois eu or, pariois en ambre {hu phuch} 
également parfois en étoffe. 



I 
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L'homme porte le pantalon blanc. Rares sont (7) ceux qui portent le 
pantalon noir. — Cependant en Coclunchine Thomme porte le pantalon 
de satin noir (H). Ce pantalon est retenu à la taille par nne longue cein- 
ttire en crépon le plus souvent, et de couleur verte, bleue ou rouge (9). 

La plupart des Annamites vont nu pieds (lO). Cependant les gens 
aisés (H) $e servent de chaussures Celles-ci portent différents noms 
suivant leur forme. Un grand nombre d'Annamites, surtout en hiver, 

portent des chaussettes (^^) de fabrication française ou chinoise. 

L'AriDamile porte '^-^^les cheveux longs; il ronlt; non pas en forme 
de natte comme le Chinois, mais en forme de chignon (i^>>. Il s'enveloppe 
la téle d'un turban noir (16); lorsqu'il porte le deuil(<7) ce turban est 
blanc. 

Les femmes enveloppent leurs cheveux dans un turban, qu'elles roulent 
ensuite aulour de leur tête (18). Les coquettes (19) ont Thabitude d'al- 
lODger leur chevelure k Taide d'une fausse natte qui pend à l'extrémité 
du turban, et retombe sur l'épaule (SO). Cette lansse natte (^D s'appelle 
en annamite queue de poulet. 

(à suivre) (^). 



(7)Tradaisez : peu de fois on roiicontre d'hommes {H khi gdp ngttài tién âng) 

qui (8) Satin noir : tinh thâm. — (9) Traduise/ cette phrase comme sait : 

le pantalon va jus(|n'^ la ct'iiilui'e (qu'in (fn wc tirii iKjmifj luny) ot d'o-diiiaire 
lerju par une ceintiiie {Ui<\( mçt câi dày l'rmj) de i-ré[)on d»* conh-iir verte \mtn 
pan lue) bleue (//<<V/i tkan h) ou rouge {mût (ln'u). — UU) Aller itu-^ieds : di 
chân không. — (11) Les gens aisés: nhûng nyuù-i khd. — (12) Se servir de 
cbiossures : di gidy. — (13) Portai* des chaussettes : di bit tàt. ~ (U> Porter, 
ici t le seiis de: laisser: dè. ^ (15) Trad. il les roule en forme de chignon : 
<Mi) et ne les laisse pas en nattés (chtt không dàe bim) comme les Chinois. 

- (16) S'envelopper la téte d'un turban noir: chit khàn thâm. —(17) Porter le 
im\ : fang, ou encore: tang Chê. — (18) Enronler les cheveux dans un tnrhan : 
t^n parlant de^ femmes) vân if'ht. ~ ftO) I.ps roqaeltes : nhnmj nç/uù-i làm ddng. 

— ,''^(1) Traduises : ont l'habitudr df se M>r\ ir d»' cheveux faux Hôç gin) qu'elles em- 
prunrenl alin qa'ils pendent au bout du lurlmii {de no Ihù ra dûu khàu) et retombent 
ttr l'épaule (mà ru xuông vai). — (21) T^ette fausse natte : mén tâc già ôy. — 
(2!) A suivre : eôn «ira. 
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Th^me m 25. 

LES ANNAMITES (xwite). 

Hommes et femmes (umonl la pipe on la cigarette ; hommes el 
femmes (0 chiquent le bélei. — Il y a plusieurs sortes de pipes. 1^ 
pipe dont se servent les coolies se compose d*un tube de bambou creui 
percé à une de ses extrémiti's d*un orilice dans lequel on met le tabac. 
On aspire par un autre orifice placé à Kaulre extrémité Dans les 
auberges on rencontre un autre genre de pipe qui. se compose d'un 
récipient en porcelaine dans lequel oiimet de Peau (4). Ce récipient reçoit 
à sa partie supérieure une rondelle de bois percée sur laquelle on met 
le tabac 0) ; par un trou réjtervé à cet eifel on lixe un bambou qui sert 
de tuyau <6}. Ënfin les gens riches servent d'une [)ipe du même type 
que le précédent, mais cette pipe est faite soit d'ivoire, soit de bois pré- 
cieux incrusté et cerclé d'argent. Le tuyau 0) est une longue racine 
bambou très flexible. Parfois ce tuyau mesure près del^SO de langueur. 

1/ Aiiii.uiîile qnand il lume la pij)e opëic de la lavon Miivanle. li {iietid 
un»' |iiii( t'<' de \;\\y.\r <8i qu'il place dans le luiirnean \nns il frotte une 
alliiip''nc uu'il in.iinlh'iii alliiiuée sur le labac pcudaul. qu'il uàpire 
lougiiL'iU'jiU à line extrémité du tuyau O^K ' 

La chique de liéld consiste en une l'euil!' de bélei enroulée conte* 
nani une petite quantité de cliaux que Ton mâche en même temps qu'un 



TllK.ME N" î5. — (I) Inutile de rej»nler i ex}»re»3iuii lioumies kI temmes : Traduisez : 
liomiues et ftinmcâ purtiillement.... et pureilleineut chiquent le béleJ. — ^2) Vous ne 
pouvez tradoire liu^ralemenu Traduisez ainsi : Les coolies (phn phcn) alors fomant la 
pipe âe» Idbonreura (diêu cây) faite avec un morceau de lianibou creux (rSng) k m 
bout {m^t dou) alors on a perce un trou {khoél /tf)poiir y mettre le tabac ; à l'autre bout 
on asjiire {hûl). — (3» hinis les auberges on rencontre (ô- cdc hàng qaàn Iht iHàj/ 
c6). — (l) 'ïrrid. : niors on rencontre une nntre sorte de pipe faite avec un récipient 
(càibtnhi en porcelanie (pii renferme de 1 eau {It ong <l trng »j«wr). — (5) Trad. ; au- 
dessus, alors il y a un* rondelle de bois icfii nô bnng yo) pour mettre le tabac. — 
<6) Trad. : en outre il y a un Irou (lai câ mot khuyct) pour uiellrc le tuyau {dè xe 
vào) pour fumer. ~ (7) Le toyao de pipe : xe dieu, Tr^d : le tuyau est en radne de 
bainhou vraiment flexible et longue {thât dèo mà dài}, --(8) Une pincée de tabac: 
mot vô thuôc. — (9) Fourneau de pipe : nô diîu. — (10) Trad. : Puis il allume une 
allumette et tout en eunanunanl le tabac (rira dût tkaôc) tient le tuyau {và-a câm St) 
et aspire longuement (hût mçl km dàii. 
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•mn.: ie noix ir.irjoiH}. Les raAînés màchenl aussi une racine 
d'i' <|ui |/roduit une salive ronge, couleur sang. 

L homme est peu commerçanl <i'^'. Le commerce est en généni tenu 
par les femmes. Celles-ci, non seulement (13> s'occupent des atlaires 
mténeares du ménage, mais encore des travaux des cliamps. Elles 
gardent la boutique, surveillent les enfants,* .tissent des étoffes, etc.. 
Elles entretiennent même leur mari, quand celui-ci n*a pour tout métier 
que le métier d'étudiant. 

(Fin). 



Thème no 26. 

LE CHINOIS. 

Les coutumes chinoises (t) ressemblent aux coutumes annamites. Les 

lois (2) qui régissent le [»euple annamite sont celles qui régissent le 

peuple chinois. — Seules les ordonnances («*) prises par les Uois dWnnam 
ctqiii >onl postérieures à la promulgation du code (i) sont spéciales à ce 
pa)s (5). 

An Tonkin le Chinois s';i(l!)iiii<' peu ;"i Fagricullnre il est plutôt 
comuierçimt. Il vend des médicatiu'iib jient de< ;inl)"i,u>'S ''^i ou des 
magasins darn It ^piels on ne vend qiuï des objel> cliiimi-. Il s'occupe 
également du commerce du paddv, du riz, du maïs et remplit <ians les 
grandes maisons de commerce trauçaises l'emploi de compradore 0^). 



(M)Trad : pour chiqaer le bétel (au giôu) il faut avoir une feuille di; liélrl qu'on 
enroule (quàn t<n) ; dedans il y a un peu de chaux (f> vth) et on mA< ri»» mé- 
lauj^eant avec nà nhai lau) de l'arec. Les r illines ini/uùt uinh) alors aiuulcul \thi 
Içti Ihêm) une écorce de racine u*' t'^) P^^ur cracher {nho) rouge connue sang. — 
<IS) Trad: p«u d'homnieB font du coimnerM, dVdinaîre €«9XVà t^ïamt. — (13; Naa 
teulemeot.... mais encore: ehan^ nAtrnjr.... ma içL 

TuftME V9 26. — (1) Coûtâmes : phong lue. — <â) Lois: tuât. — (3) Ordonnances : 
ckt du. — (4) Qui sont poslérîenres à la promulgation du code : truyén ra Itic dû thi 
kànk tu^t râi, — (5) Sont spéciales à ce pays : th\ là riêng cùa nu&c An^nain. — 

(6) S'adonne peu à l'affriculture : it làm ruçng, — (7) Vendre des médicarnrnt^ 
(chinoi?^) bdn thuôc hâc. — (S) Tenir une a'ibi r^e : m^r rira hà'tQ. — (IM Ou des 

TnapasifK dans- IcjU'^ls on ne vfnd i|ni' dr«: nhjfts rhinij»; : fiay là kx'n rh't bdn 
rçit dô tau. — (lU) Hemplir les loncuons de compradore : lam chùc ma chin. 
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A Hanoi Ui > trois rues sont spécialement habitées par ti^ ' n • i'-' 
sont la rue dite des Yoiie$, celle dite des Gaotonoais et celle ùkU ù^-- 
Paniers. 

Les Chinois qui pail« iii le même idiome Oi) sont groupés en con- / 
grégalion (13) à la lèle de laquelle se trouve un chef (1*) qui est l'inl^ 
médiaire (iTr. entre l'adminisiralion et Us membres de la coDgrégation. 
Si la cODgrégalion comprend trop de membres on adjoint (i^) au chef de 
congrégation un sous-cbef. A Hanoi il y a deux congrégations, celle 
de Canton et telle de Phuc-kiên. Ces deux congrégations ont deux 
pagodes, une située rue des Voiles et appelée U^i-qu&n, l'autre rue de 
Phûc-kiên. 

Les Chinois O'J) installés au Tonkin ne peuvent entrer dans l'Adminis- 
tration înd'géne^du pays. S'ils épousent une fempie annamite et qu'ils 
aient de cette union des enfants, ils ne doivent pas leur raser la tële 
suivant la mode chinoise , ils ne peuvent pas non plus les emmener en 
Chine. Ces métis (i>^) appelés Mtnh-hu'O'ng sont inscrits (i^) sur un rôle 
spécial el liai ilent des villajçes spéciaux appelés villages des Minh-buvog, 
Ils -ont conMd»iés ((•nirnu Ainiaiiiites bien que payant on impôt 
spécial (50). Ils peuvent en elïel prendre pari aux concours et entrer 
dans r Administration. Aclueileniem le corps des mandarins (21) renferme 
plusieurs métis de Chinois et de femmes annamites. 



( 1 1 ) Traduisez : à ll.inoi alor s s| ('rialement il y :i 3 rues que les Lliinois luibilefit 
qui sont r hi rue des Voiles {pliô hinuj btiôm) In nu- des ranloiiiiais (pAô hàng ngong) 
la riH' dt'h Paniers (jf/<ô /((j/z^ji //i! . — ( »2) Les Oiiiiuis parlent... nhttng ngtr&t 
tâu Ilot cùuy myl Iting. — (!?)Soit groupés en luugrégalion : thx dvtng riêng 
ièm h^i, — (14) Thef de congrégaiicn {bang iruaiag). — (15) Bire intermé- 
diaire ei.lre : Ihi cô vife mây nhànuôc ih\ tkoy mçi k^t — (16) Adjoindre {c<(Et 
ra) (créer). — (17) l^s Chinois {nh&ng quân Tâv) installés an Tonkin (vào 3* BâC'kif).. * 
— (18) Métis : lai. — ( 19) Kire ii)5( nt sur un rôle spécial : (fâtig ba riêng» — (20) BÎM^ 
que payant un impôt .•spécial : ttàng ihuc riêng. Etre considéré comme : roi nhu-. — 
(21) Trnduise? : atiuellen enl ou renci.iilre {h'u'n bâf/ (}:&) pnmii les mandarins 
annamites (trong r ie quan .An-mim) il y a quelques-uns {cû mûy ony) (dont) le père 
est chinois • t la mère annamite. 
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. f- Texte no 29. 

y DÀM GirÔ'I 0). 

' Gioî dât (2) ed khi &m khi dirtrog (3) ; ngfrài ta ^'Hiari thi cô VQ* eà 
ji cfc^g, hai bén Ifty nhau di skh eon dè cài (A), dôî dSi (5) tông dtrdrng. 
I Nhà nào khi cd eon giai con gâi dên tuiî khôo 1^, thl cung mong (6> 
I giai cô vçr gâi cd chdng, Um non xù-ng dâng 0) de gà (8) con bbo nhau. 
r Vua Pfayc-hy (9) dàri xtra m^i dinh ra phép cirôri xin (tO), rôt dên ông 
f Ghào-công (H) 191 làp ra<12) sàa k (13). 

I Lfiày Ih pliép tâc ngày xira, ai lày vçr lây chông cQng phài ihê ; soDg 
I bày gicr (14) ngu-fri ta ^iàm di mb làm nliCrng câch nhir sau nhy : 

j N^iriri con ^Hai da don luoi l\hôn Icrn Iroug thàv ngircri con g:'H nià 
niioLi lljuùii iiKiL 'i'>', Ihi noi vcVi Itô mr ; liuy là ligu ùi n;.û c6 con giai 
dSiihcrn thi kiêm lionj^ lian-liCru xem ngirtVi nào cô con gâi gâri bàiig 
luèi con minlr tlii nurt.rn l)à moi dên iioi tluV xem. 

Nhtr nhà gâi (18) ilniAn thi nlià giai dem chè la ^iau eau cùng dira cAu 
rèil9) saiiG^ cho nhà gai xciri iif.a nià ti6i tniyèn. ISh'a gâi Ihu^o Ihi nh^n 
lây chè là giau eau, roi cho djnli ngay van danh t-0). 

f>ên ngày van danh Igic g^i lîi an hôi nlià «liai sira Ion (juay l^ïJi^ 
xôi dû (-3), chè là, giàii eau, cùng bièn tén tuôi, giôr sinb Ihâiig de ngir(Vi 
coo giai vào là* giây dà ma dem l^i nhh gâi. Nhà gâi cûng phui bièn giôr 
sioli ihâng de dira con gâi vào tor giây dô, diral^t cho nhà giai, d4 hai 
bén xem tuôi c6 xung kbâc <-4) gi không. Nhir xem thây tuoi con gâi 
tiiDg khâc v6i con giai h&y là lu6i con giai xuog khâo v<yi toài coq gâi 



TkXTB N» 29. — (1) Bdm cv&i : ^érémanie des noces. — (â) Gtèt dâi (ciel, terre) le 
aoade, rontvers. — (3> Khi âm : fluide obscur ; MU dvorng v fluide brillant : ce sont 

tes deux principes auxquels la confucianisme ramène toute cliose. 1 e 1*r est le principe 

Njielle ; le S** le principe niàle. — (i) De sinh con dr cdi : alin de mettre an monde 
(Jfs Pillants (de^; deux sexes: con câi). — (5) ^f'^î tfâi : poursuivre, contiiiuor. — 
\^i)Monij .désirer, convoiter. — |7) Xi'mg ddug: être dipne dp. — !8) dn : donner s>a 
fille en mariage. — Vua Phuc-hy : empereur cliinuîs "Js52-i737 avant J. Uir.) — 
(10) PAép tftftM 2t»f .' les règles de mariage. — (1 1) Ony ChâU'Côny : piince de la 
luDtUe des Chftn (1iS2 avant J. Ciir.) — (19) j^p ra: établir, dresser. ~ (13» 
lÀ: cérémonies. — Smg bûy giif: mais maintenant. — {\^} Giàm di : sim* 
plifier. — (16) Thiiàn mal : se plaire. — (17) Bà môi : enlremelleuse. — (18) Nhà 
$dt : la famille de la jeune fille. — (lîJ) Cûu rè : le gendre. — (2(i) Vi'n danh : eéré- 
niotue [tdf laiiuello on intermge sur le nom. — (21) .in hài : llaïu.uilles. — iii) L<rn 
^uay : porc rôii. — Xoi do : liz gluant teinl en rouge. — (i*} Xuny khitc : 
déiacconi. 
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Ihî nhh gâi giA lai iién le an hoi Non au. • " " ' ' "^'^ 

gâidjnh ngày cho circri (27>; côn obà giai \h\ phài sam j>u u' ■ 
nbà gâi thâch crdi (^). 




Texte no 30. 

Nôi Nôi VÊ DÂM cirâ*]. 

Trird'c nghy ciri'ri vài ba ngày nhà giai nhà gâi vièl Ihièp il' cho 
njiirài âom cr'vhi eau, (îi c:k hà con ban-hiru dèn an ctim. Trong 
nhà th'i dyn bay Ijch su-, gi.in càu dôi do, hày hhn IImV Imi rô l)àn(-)de 
dâi l\h;îch f-^i, càc bà-con ban-iiiru, bèn nhà giai khi diror, iliirp mcri'^'. 
thî làm càii dôi, hoac mua chè phâo en- nghy miri detn <\ini mirn^^ niàan 
co. Côn bà con ban liiru hèn nhà gài không cé mù'og bâog câu dôi do, 
soiig (3) mirng bâng nhiéu (t>) mà thôi. 

Trong nliirag Dg^y mirl khàch dôl pbâo vang lAtig(7) kè ra ngirèi vko 
dông nbir dâm h^i. Ben ngày rtrdrc dâu (B) bà'Con vo*! b^n-blru tbân vôi 

cbû ri (10) déu m^c quân ào dçp dî dên nhà gii. Luc dt dir^ag Ibl 
tri con, pbu dicm(iO lây ântbu-(12>cbang dày bâng l^a d&, changngaog 
•dircrng (13) gçi |à chan^ dày phài cho chûng nô Uén thî nô m^càt do 
Cbang dày di. 

Khi dr-n nhà gai, iii^irtVi nhà gâi dông eu a lai không cho vho ngay de 
dôi lien mlr cira iiha th(V (i4) cho nô lirn tlii no moi nuV clio vào. Chû 
rè vho \m nhà ihrr cùng ông hà cha hk; v(/, rù dàii cfing ra lënira. I»4y 
giàr ông bà cba raç cbo tién b^c de deiu \é uhà chong làin von gçi là cùa 



(25) Tiênle&n kdi : les cadeaux de fiançaiUes. — (S6) Nè¥ dôi tuài: ti'lwâges 
concordent. — (27) Ngà^ cho cu &i : le jour des noces. — (28) Thdehcwéi:\» 
dot qu'apporté le futur sur la demande de la famille de la jeune fille. 

TixTB N« 30. — (I > Vièl thièp . écrire des cartes dinviiatîon. — (S) C6 ôà» : mUs^ 
. riés. — <3) BtU khàeh: pour les offrir aux convives. — (4) Thièp mài : les cartes d'to«i- 
lation. (5) Song : mais. (6) Nhiêu : crépon. — (7) Vang lîmg : bruit étoardissant. 
— (8) Ru ùc dâu : recevoir en grande ponpe la bru. — (9; Thân : intime. — 

re : le -'piidre. — (11) Phu dit-m : veilleurs. — (12) An Ihu- : tnhlr» reetan<ïuliire. - 
{\'-^) Chauj/ ngang : [ihver i-n travers. — (li; Tint m'rcH-anhàthcr: sommes verstês 
en vue d'obtenir l'ouverture des portes qui donnent accès à l'aulel des ancêtres. 
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hôi mon Uôi l)à con nliîi j^âi m^c (ju.m nô li'^Ji sir dè dira où dàti vé 
nh.^ chonj;. Luc bây jjicr cô diiu cô do vài gi liii cho dem theo tât cà. 
Khi dèn iihà choiig trong nlui dôl pliâo v.^ de hèa lô troiig ngircrng cira 
cho cô dàii birâc qua, roi vâo lé nlià ihàr \&\ 6ng b;\ cha me» chôrig. 
Xcmg roi thi le lo" h6n^'(10) nghîa là ori ông lo* bà nguyAt(l8) da se 
ebi (19) dè dirçrc gdn vdri nliau, rôi là m lé hgrp can (-0) nghia là bai vqr 
chÔDg Bgoi an iioiig vô-i niiaii mot màm nbfrngdô lé Ur hong nbu- Ik gà, 
lôi, nrç'u tbi de rièng ra cho bai vgr chông àn ; ngirM ngoài k|iÔDg dirgc 
io. Bên hôm sati hai vg^ chông dem nhau vé lé câc nhà thâr béo vgr g^i lA 
]9i in$i. 



Texte no 31. 

NÔI VÉ DAM iAA. 

Tnr&c hh cât dâm ma 0) th) c6 câî tbi m6n (2) bai bén cô treo bai câi 
4éiil>6ng to (3) ngirôri ta dé Iiq voi tuii (*) ngirôri chêt vho hai câi dèa ây. 
Tièp (5)dên câi minb linh «•) thi cô dé tên ho bi^u ngirôri chêt; r^i dÔn 
6\ bàn dOc 0> bcày (8) dô tam >inh ngliia ià iu()l eon tràu m^t con dé 
và m(^l rot) Ion. 

Qi liàri doc bày ngu s\v 0) \&ï tliuyén bât nbâ (10), iriro-ng (<M 
càijdôi(lii), thidisen vào vdi câc bàn d^c dèu (13) pbirômg bât 



ui>> 6f#a hût mon : la dol. — ^\C^) Dr linn i» truny >i>jir,rng cira= on dépose un 
Uroeaa allumé sur le seuil de la porle d fiiliée. — (17; ÏV lo- hong =: sacrifice du 
fil de Mie rouge ; c'est-à-dire sacrifice en llionneur du gënie du mariage. — (18) Ông 
bà nguyrVj celle expression désigne }e dieu ({ui préside an mariage, appelé encore 
^'9 a^y«l ùut. — (19) Se chl = tisser kë fil. — U horp eàn : cérémonie de 
l'eairevue des deux éponx. 

Texte n» 3i. — (1) Ttw&e hêt câi dàm ma: en léte de renterrifiiient — (^) Thh 
•Ma: panneau d'étoile blanche. — (iî) />«vi héng to : deux ^'ra^ds lanternes resplendis- 
santes. — (l^. Dr ho vô-i tuai : inscrire le nom et l'âge. — (5) Titp : suivn-, cr^sdiffv — 
'S^Ciii mit'It linh : long et étroit panneau de soie ou de papier. — (7) Cûi f'>in dçc: 
table recltii-iilaire. — <8) Dày : déposer, étaler. — Tnm sinb : les victimes 
ntodles (bœuf, cochon, chèvre). — (9) Ngû s^t- : cinij clioses. — (iO) Thuyén bdl 
•kii bateau â huit ramem-s. — Hi) Trw&ng : sentence parallèle. — (12) Câu dài: 
(pbraie par paire), sentences parallèles. — (13) £.91 din : puis vient. 



âm linh xa ('5). Trèn câi linh xa Ihî thôr hon bqicli iigircri chèi,ôr 
dir(Vi g;>m câi linh xa ihi cdc châu rbâl rîi ma kliôr ; hr tnrôrccâi 
iioh xa chn liai cài bion d*.^); nhir (tàu ông cbôl Ihi cô dé h;u chu- Irung 
tio m, nhir dàn bh chèl thl cô dé bai cbC* trinh ihiiAn m. Bên phV^ 
kéit trôngCS^) câi nb^ tâiig(^3) ; trongcài nbk tàog thi cô de céi aô quanti^), 
Sau càng (^) thl cô' câî roàn phinrng doC^) ; trong câi naàn ly thUon 
^bâa dOi mu mlîn {27 j m^c aô sô W d\ kbôc. Nbtr hh chêt tbî cbông 
foâng gây tre, mç cbêt thl ch5ng (^9) bàng g^y v6ng (30). Luc rirârc vodg 
vé nbir b5 cbêt tbi ngirôri con giai cbông gty dî tbeo câi ntô linh la < 
mà inç cbêt thi di d^t lui tîrng bu'^c (32) tru'd^c nbà liob xa, cho tm • 
nguiàri tbvârng nôi r&ng : cba du^, dôo. i 



Exercice de conversation no 19. 

iNÔl niLVKN VÉ DAM MA. 

Ây cài ngoài phô mà kèn trông râm di lén Ihê ? — Bam quan làn 
kèn trông îiy là kèn Irông dam ma — Thô làm >ao ihay n;;ôi dây m;( 
•bièl ? Biitn quan lô*n loi righc thày liènî: khôc. — Ây loi Ihi* ra xera 
coi Ihô uào.... Cài kia là cài gi thè ? — Bam cài îiy gçi là cài Ihè mon. - 
liai cài gi treo bai bon kia 1 — Bam hai céi dèn bông. — Vièl clirgi <! 
bai cài dèn .* — B.îm vièl Ijq, vièl Juèi ngu è^i cbèl. — Câi di sau câi ibe 
mon là céi gi ihê ? — Bàm cài ay ià câi minb tinh cûng dé tén bi^uDgir^ 
cbêt dây. V|y nbîrag ngirM khiéng cài bào kia di 1km gl tbè? — hba 
khiéiig câi bàn d^c di dô tam sinb. — Câi gl gçi là dÔ tam sinhl 



^W) l^lunrng hiit âin : lu réunion ûû<, H sortes d'instrmiiL'uls. If s rmisirieni 
(15)Lin/i xn : cinabre. — Tfur hon bach : sénèrcr I ànic hl triche (liéluuU) 
(17j G(nu : eu dessous, dessous. — (18) Châu vhâl : lils el pelUâ-fils. — (If) Ca 
ft/in ; écritean. — Bê kai chw trung tin: écrire les deux caractères qui signi 
fl«m cœar droit* âme loyale. — (SI) Trinh ihuàn : chaste et soumis. — (22) PkteH 
kèn trông : instruments à vent et tambonra. — (23) Cdi nkà tdng : la maîsoB ' 
deuil, le catafalt(Qe. — 21) Cdi ao quan : le cercueil. — (25)S(}ii cùng : pourt 
miner. — (2t)) Phttcrng du : la teiile [phtco-ng : carré, du : moustiquaire). - (27) M 
mîm : chapeau de lornie i>(>iiiliie. — C^H» An m : vt^temonts df chanvre. — (29) CAôwj 
s'appuyer sur. — (M)) : es\>rvr darluc. — (.{Il Luc iir&C vong ré : quand 0 

uccotnp tgne l'âme défunte au relout , )|uund, Mprès I enleri emeul, on retourne cii 
eoi. ^ (32) Bi d^t tùi ti^y bie&e: aller à récalons. — (33) Cka dva m 
On accompagne le père, on précède la mère. 
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Bain d;iy (hi ngiràri ta bày mOt cou u îku jn^i con dê vi m^t cou Içm. 
Ngbîa là'dâm ma này to thî m&\ bày àô lam sinh to nhir thê, c6n nhtr 
dam ma thirâmg thircrng tht bày con gà cou v|t yà m^t mièng tbft 1^, 
cuog gçi dirgrc là d6 lam 9inb. — Tbè cài bàn d^c di sau kia thl bày 
nhfrag cAi gl ihê ? — Bam dây ngirôri la bày âô ngu $v* và tbuyén bàl nha; 
ohîîrbgcàî dèn câi nèn kia ihl gçi là ngu si;-, c6q cài bâng giây kia thi gQi 
Ihoyén bàt nhS. — Làm sao bâng giây mà l^i ggi là tbuyén bât nha ; tnà 
bàt nha là cài gî ? — Ngirori ta d$t ra thê, vi ht irong cài thuyén ihi ngirôi 
ta cû làm l im ngircri, sâu ngirôri bo-i, tnOl n^u oi cam lâi và ni^l ngirirî 

dày sào. thA la 1);U nha G6a iiUiitig câi kia lii irircrag, vâi càu dôî 

cùacuii châu pht'nip ïiay Ta cùa kè quen ngirôri Ujuô: pliiing ngird*i chêl. 
Bam ehn nlifriig ngirù'i dânh trônj> Ihoi kèn kia ihi là phiroriK l)ât 

, ùm Cèn iibCrng ngu-m kia uiâ kliiêng câi do ihi câi ây gçi là cài linli 

xa. — Sao gç>i là câi linh xa? — Bàra câi linh xa (hi de câi hou bach 
cûâ ngircri chêt; dirôî g^m câi linh xa lia càc châu châl di d\r&i mà 
kbôc. 

Câi di àp vào cài linh xa là cài gî thê ? ^ BÏm cài ây là hai cài 
bien. — Cài biin di làm g*i? Bim dây thi ogir^i ta dé hai chCr trung Un 
vi râog ngu-dri dàn ôog chêt, già tb^ ngtr^i dàn bk cbêl thi ngv^i ta l^i 

dé là trinh thu^a Gôn cài kia là cài ohà tàng Bim céi aô quan ^ 

trong G6n ngirdi di trird'c cé câm m(^i cài kiing thi goi là nhu-ng - 

quan. — Nô clm gi thê? — Bâm ngu-ô-i ta làm thê cûni^ aiur là cam dip 
cho nhirog ngu-ài khiêng de cho nhung i»gu'<>i ày lûc nghi hay là lue già* 
vai cho diHi nhau. 

Thê àr trong cài màn này cô câi gi mà xûm-xit laii thè ? — bàin èr trong 
thi obirag ngirôri hQ bàng bay ià con chàu tbi vào dày khdc. 



MOTE : Aucune uote à mettre : Les expressions tiilliciles ay;ml élé vues dans le 
totie. 
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Thème no 27. 

LE CULTE bïJS AiNGÈTKES (D 

» 

En Annum, lorsque dans une Ta m il le, le père meurt (9), il est procédé 
au partaf^e des bieos (3). Parfois cependant ce partage n*a pas lieu (i); le 
fils atné devient alors possesseur de tout le patrimoine et c'ést lui qui est 
cbarg4$ d'offrir aux m&nes des ancêtres les saerifices rituels (S). 

Généralement dans toute famille ayant de l'aisance '6) une part des 
biens appelée € part de l'eiiceiis et du feu » est réservée au ( uile des 
ancêtres O). 

Le mniilire de In famille qui a la jouissiUice ^^'d^- «o bien l^t 1- lils 
aînt'. Miiis il n'en a que l'usufruit <*^), il doit fmployt'r les revenu> tuielui 
procure cette part du palrimoÎDe pour entrelenir le culte (l^) des 
ancêtres. 

Ce culte s'assure soit dans la maison elle-même soit dans une salle 
spéciale appelée « mai.^on du sacrifice d. Toutefois seules les maisons 
riches ont une salle réservée au culte des ancêtres. 

En général, on se contente» pour assurer ce culte, d'un autel iit)sv 
lequel on dépose Içs tablettes (ti) des ancêtres. Ce sont de petites plao^ 
• cheltes (t3) d'une longueur d'un peu plus de O'»30etd*une largeur é( 
Onlu environ sur lesquelles on a inscrit le nom et Tâge du défunt. 

Lorsqu'il se présente un événement important comme par exeni|»ki 
une naissance (t^), un mariage, ou encore un décès, on oITre un repa^ 
aui ancêtres. 



Tu LUE N<' 27. — (I) Trad : nôi vê vii'c cûn(/ ông bà ông rài. — Ông bàonçvot: 
les anci^tres. — (2) Trad . simplemenl : quand le père meurt ; khi b' '"h'' — 
(3) Trad : alors il fmt parlap-er les liieiis (ym lài). — (i) Trad ; Part^illem- iU il i * 
des foi» (cfaifj eu khtj on ne partage pas. — (5) Trad : .\lurs le lils aiti»* (ttg%r<ri(9>* | 
eà) oljlient (dttç-c) lous les biens cl est cliargé (giv) d'offrir (gio Ut)- — (6) Frf* , 
ayant de Taisaoce : nkà khd, — (7) Trad : alors on met de côlé (dè Htng À 
partie appelée part de l'encens et du feu (gçi tà hvirng kàa) pour célébrer le crite ées I 
atic:»iu*e$ (de fjio iêl). — (8) Avoir la joeissance de : dirfrc. — (0) l.'usufmil (lwak*}> 1 
il faut conipK'ter l<i plirase cl a)Oii(er: line peut vendre la part : chir hhông dtrrc bd* I 
phi'H hico-ng hvn. — (\Ç\) Trad: pour c»Méhfi'r le niltc r j .iIor> on le célrl'rr 1 
(Ih't cûit(f) darî«î li maison (nhit <!r), ou (ims maison du s;u riiue (n^à Ihà) — ■ 
(11 1 Autel : bàn Uh,. — (1 Tablettes des auciMres : vi ông lîii. — (13^ Tnid : K-il 
labl».'tte> alors sont faites en (làm bàng), morceaux de bois (nhù-ng initng g ./ kMj^^.- I 
(14) Trad : simplement : quand il y a une affaire quelconque importaote (^(rp'i£)<^^i""'*l 
(nkv là) one naissance (dè cou/ un mariage (cv&i rp-A ou encore un décét (kaf Ml 
c6 ngvàri chêt) alors. . . I 



■ 
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De même aux approches des grandes fêles, on nelloie (15) Taulel, on 
«nlève la pous^iôre qui s'est (l(''pos<'c sur les chandeliers 06), les brûle- 
parfums et les objets nécei^saires à la « rlrbraiion du culte. Lorsqu'on a. 
allumé les cîerges et les bâtons d'encens 7), déposé enfin sur l'autel des 
mets variés, la cérémonie commence (< 8). C'est (^9) la cérémonie par 
laquelle on sacrifie aux ancêtres. 



Thème m 28. 

l.a riM olte du 5« mois coniplèlement ter minée lin mai, a dorim' d'ex- 
' ttlieuls lésullals 0 :. (j-pentiant hien qne lo? »^pis <o!*'nt bifii pleins et les 
(^raifK's de boiiue (jualitô Ifs Annamites muinlieoncnt en général le pad- 
dyà un prix assez élevé (^). 

> 1 roduits des aulres cultures du 5»^ mois ont été également très 
lucrittiis pour les indigènes et particulièrement le maïs» lericlo, le minel, 
It's p.'itates, Its haricots (3). 

Dans œrtaines n'gions \e.^ cultivateurs profitent de la température très 
favorable pour préparer les semj^ pour fa récolle du iO« mois; ces se- 
mis ont drj& fort bel aspect (^). 

Dansd*autie8 régions les laboureurs ne font que labourer leurs rizières 
elles herser ; ils n'ont pu procéder que maintenant à ces travaux relardés 
par les pluies de ces derniers temps(S). 



(15) Neftoyer : qnct iJon. — (IT») Traduisez simpleniPtit : ilânh dh\ ncn l>f tf'nh, 
r(i riht'cng <l'> ci'mg tr(. — (17; Hàloii d'encens : Imotuj. — (1H| Tnid : tht bât 
(^•ht cûng : alors commencer à .«acrilier. — Bâtdàu : commencer. — (19) Traduisez : 
«la est : ây là. 

Thi me no ^8. — (1 > rùiiiiez votre phrase et dites : A la lin dti 5' mois rr;in(,ais alors 
ricolle i\n 5e mois a élé Taile enlièn ment, et elle a été bonne (nia du ac nlucti). 
(2) Faites l'inversion et dites : liien i\ue(dù) les Annamites aient obtenu des épis pleins 
fditç^c boiuj chue), l'es graines belles (hoi tôt), cependant toojoors conserver fv^ti 
9f*r) prix do paifdv élevé. ~- (3) Quant aux produits (koa màit} de la récolle du 5* 
mois, alors les Annamites pareillement obtenir beaucoup de bénéfices très : en premier 

lieu c'est et les barirols, — (4) Trad: il y a beaucoup d'endroiis (ou) les 

airricalleurs profilent fnho) df l,i ttMii]M't ilure propice (khi giîri thti(in tirn) pour 
préparer les spiiiis O/ii'o t/i'j) de la saison tlu 10*-' mois (vn inhii): les platîfs mon- 
ftiit (t-t sont) déjà Uè» beaux. — ^.'j. 'Irad : F.ii outr e il y a des endroits alocs à peine 
venir do labourer et berser seulement (ma Ihôij ; ù cause (tti des quelques averses 
récentes, pour ce motif maintenant à peine travailler pouvoir. 

COLHS LANG. AN. 17 
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Le riz blanc se vend actuellement à raison de 6$&0 le picot q^a. 
lité); la qualité vant 6$0Det la;)» 5 $50; le paddy coûte 3 $70 le 

piciil (6). — 

Lt s mnn'Iit's soni très peu tV/*(jiitMii>''- car en ce aïoiiient loui les indi- 
gènes sont ornipés aux travaux agricolfs "). 

Par suite des ravages causés par la peste bovine des insiruciions vien- 
nent d'être données ai)x pliù e* aux buy^n pour engager les indigènes i 
faire vacciner leur bétail i^h 

Enfin la piastre se maintient toujours tréf: basse et se change contre 4 
ligatures 5 tién (9), 



Texte no 32. j 

Vi^c buôii bàn thi Ihinh virçrng lâm. Nhà g^p dugrc khi gîM thi ci 
tinh dâ cày \on<p' in'. Un tùt xem thé thi châc ràng se durçrc mùa. 
BAy gièr ngu'ài ta du'crng gidng kboai lang mây rau. 

(«bç'-bùa tbl vin dôog ngirôi mua bân, mli bàn dû câc thùv. i 

Nhiéu njru-ôri d^l âô icf. Nhîrng ch(y to ma cô bin dô te»- Ik chy liâiig Ir 
pliù TliiJ (Vng. cher Hâii (V phù My và cho* D'inh cr phii D'inh. 

Bày giàgiâ ^ac» dinig hôii d<*ng rirûi iuq{ ta inà Ihoc ihi bai doiit^ lâm. 

Dau gidng tôt lâna. — Mot mau dàt thi môt'nâra hâi dwçrc hai tràra I 
b.-ti niu'ori gànb, m5i gành bàn già trunt; bioh là bai hào, thi m^t màu | 
dvr<]rc bon mirai tu* dong. ' 

0u*ôrng-xâ cûng tôt. Bé cfing cbtu nu^c lên. Nburng mà nén di dâ 

câi dé XAm-lhé vâ dâp cao lên cho vu-ng ben cai d»- i>]\i^ lt ngoài. 
Kliùng c6 iràu-bô chêl toi mà hâo. 



(6) Trud : .Maintenant le riz blanc qualité. (iS50 un picul (Ig). — (7) Traduisez: | 
Maintenant les m>irrhés (chç^ béa) déserts trî^s. parce que les Annamites sont en trun 
d'ôtre occupés à faire lenrs rizières tons — (H) Trad : parce que le bétail monrir de la 
ppste et vire endtMnni;)gt'> beaucoup fA<it lâm) yoar ce motif il yaenoD ordre aux... 

pour exiiorter los Annamites ;'i roiidiiire leur bétail pour ^Ire varciné^j^tdll^ 
éick). — <9) Trad : l-^iilin (not cho cuttg) le prix de la («iasire toujours très bas 

Texte n* 32. >- Ce teste ne renferme aucune diflicolté. 
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Thème no 29. 

Depuis (HK'Ique temps (1) les alternatives de plnie et de soleil ont 
permis aux cullivateurs de procéder au repiquap^e du riz. Actuellement (2) 
les rizitTes ont suffisamment d'eau, aucune inoudalion n'(>\ a craindre. 

Les travjuix de n'I- clion C*)des digues sont poussés activemeot de façon 
^a'à répoque des hautes eaux aucune rupture ne se produise. 

La culture (5) du mûrier et du maïs prend une importance de plus en 
plu5 grande. Les terrains plantés de mûrier ont été rayés (6) des terrains 
imposés, pour une durée de 3 ans. 

Dans la région H) de... la situation est aussi bonne. L'orage de 
gréte (9) qui a éclaté dans la soirée du 30 du mois dernier n*a fort heu- 
reusement (9) eausé que des <légais in.Mgnifîants, et les maïs patates» 
ricins et haricots n'ont pas eu trop à souffrir (H). 

Les riz du "»« mois ont été ( oui»és ; la récolle en est honiir, li s épis 
bit^n garnis ('-) oui pu ;ti river à malurité ('•'•> ^an^ èlif tMi'i<»ininMirôs 0i} 
par les vers et sans avoir été couchés par de> pluies trop violentes. 

Le repiquage des riz du lOe mois s'elïoclue actuellement 0^) ; c'est 
avec une grande activité que les indigènes y travaillent. Cette opération 
sera terminée vers le milieu de juillet. 



Thème 29. — (Ij Depuis (luelque Iciinis : <(ij này. — Los alleru.ilives de pluin 
et de soleil trad : gi&i mira ntmg ditlu hôn, El njooiez : poar ce motif (cho nên) les 
caitivateurs eic. etc. . . (i) Aclttelletnenl : Aie» bâg giir. — (3) Vas travaux de rÂfcc- 

lion : l'/Vf s?'7i sany. — (4) Poussé aclivniieiit : lam clidm rfo. — (5) Trad : maia- 
U'nant le mûrier el le niaïs (^M(/ u{/o/. :)lfir< de jour en jour jcùinj iitjhy) de plus en 
plus (cimgi plaiitr.s luMiicouf» if)) <,'<'>l-;i-ilirt'. ••xf^niphVs (tlmthut ). — (7) Dans la 
réjjion «le .. '/."i tlir xO- . . . rnii<i Um — (>>) dt* };rt*le : fr(>ii inirtr tld (<|ui 

4 éclaté, ne se U'aduit pas). — i'^' l'itilo, iiLias : klioai laii'j. (h't'( ijiou. — (DJjTrad; 
beoreoseinent ne pas fnirc des dégâts be:iucoup: utaykftô'iy Ion mày. — (11) N*OQt 
pas eu beaucoop à souffrir : kkôny thhU A^ii mny. — (12) Kpis bien garnis : Ifàngchâc* 
— (13) Trad; mà mUi ftên lâc cAîn .* jusqu'au mo nent où ils ont été mArs. — 

(14) Tf id riiiiî ' rn.it parcillriiieiil iir pas iHro viciimcs des ^ ers les niaii;,'< r ou bieD 
i"lr*^ pluies iiM i^vs, ijiii riiiK' des liges (m/'i'i hi tj se t oacher (rçp xuàny), — 

(15) Mette/ le utot actucileuieitl, eu Icte de lu pliruâe. 

17. 
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Thème no 30. 

AVIS D^ADJUDICATIOIS (D. 

Le public e$t informé qu'il sera procédé (^) le 19 décembre 1907, à 
buit heures et demie du matin, en séance publique, à la Résidence $npé> 
rieure du Tonkin, à une adjudication pour la fourniture de la nourriture 
et le blanchissage des éléve.« du Collègue Paul-Bert, du 1 et janvier au 31 
décembre 1908. 

Cnutionnement provisoire (•^). . . . 

(^autioïinemerit «li liiiitif <1). . . . 

Le cahier des charges (5) est déposé à la ri'''^i(i<Mice su}»érieure du 
Tonkin (I*''" bureau, 2e section) et à la niriMiioii d»^ l'F.nseigne- 
ment '"ï) où (^^ le public pourra en prendre eonn;iiss:iiie<' Ions ]♦>> jours 
(dimanches et jours fériés exceptés), le nialin de 8 à 11 beures et le soir 
de ^ à 4 beures et demie. 



Thème n» 31. 

RÉSIDENCE SUPÉRIEURE AU TÛiNKlN. 
Hôpital et Maternité indigènes du Protectorat (1>. 

A vis (finljuf lient ion . 
Le public est inlormé r^» <ju'il sera procédé le 20 décenihr.- Iliu7.,t 
neuf heures du uialin, en séance publique, à la Résidence supérieure au 

TnKMK N" îlt». ~ (1) Avis d'adiiiilitalion : ^t/t"'! thi r/.n/ . — {i) Tnid. Ip |ii<"î«>nt 
avis (nay yH th') <est lait) pour »|tie loul le moiuie (dio tu này) siu lie «pi^ : \emi ii'' ' i 
du njolin (\u jour 19 du.. . à la |{«^sidence supérieure il y aura une réanion (cô *{5i 
dông) (où; toot le monde pourra »enir (moi ugw&i dvtre dk») afln de débattre le prii 
(dàu gid) au sujet de la iioarriture (nâu 3n) et do blancbi$s)|;e (rà gigt guâ» q6} 
poor les élèves dn. . . depuis... jusqu'à... — (3) Caolionnemeiit provisoire : h^çm tfm. 
(i) raulionnemenl définilif: quî Ihâi bon. — (5) Le caliier des cliarjîes : quyh 
sôthv tr ; •■std<iposé (de)... — («) hureau, li*^ s»Mtion (loti nhât phông nfn). - 
(7) Dirprtion do l'Knsei'^'nfMTiPnt : fôfi qunn rhnnh (t>'<v hoc. — (H) Kail»'> une ilouxu'-iii* 
phr.^^<' i l dites ; qui vt'iil voii ( r n"^istrt' aloi à &.ui^ eouipler (dCfng kc) le dimaDdie et 
Irts jours lérirs (cdc nyay Ut nyay h^i) tous les jours venir (îe| voir pareilleinMl 
pouvoir, tons les matins (buoi nàng) de. . . â. . . et les après midie de. . . à. . . 

Thi VI. N" .'^1. — (i ) Trad : nim Ihtro-ng nhii iin<>c chàu uynurt An-»am, — Trad^ 
comme il a élé expliqué dans le lexlii prctédenl jusqu'à Cfs uàots : • à l*adjodicatiOD •. 
Vous u aduires le reste de la phrase ainsi : afin de donner leur prix (de thâu) (sur) tef 
objeU d'habillement et les autres objets encore afln que (mà) dans l*hôpital el la 
maternité (nhà tâm) qne le gouvernement a élevé (nkà ntr&c làp nêng) on donne aos 
Annamites ce dont ils ont besoin (eà eàn dimg) pendant tonte l'année 1S108. 
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Tonkiii, auneadjudiciihon pour l;i Ibuniituro des vètcfiients et effets divers 
nécessaire": au service de rhô^ital et de la maternilu indigènes du Protec- 
torat pour l'année 1908. 

Caulionnement provisoire. . . 
Cauiionnernent déftailif . • . 

Le Gabier des charges est déposé à la Résidence supérieure au Tonktn 
{1er bureau, 2« section) et à l'écoDorn'at de l'hôpital indigène {% où le 
public pourra en prendre connaissance tous les jours de 8 heures à 11 
heures du matin et de 2 heures à 4^- du soir (excepté dimanches et 
jours fériés). 



Thème no 32. 

Le public, est informé qu'il sera procédé le S janvier à neut 

heures du rn;itiîi, eii'sénnce publique, à l;i llésiilenee supérieure, ùunead- 
judicalion (l; puui l.i iuui luiure du i)ois à brûler nécessaire à la léproserie 
de Tê-lriro'ng, annexée à l'hopilal el à la niaternilé indigènes du Protec- 
torat, pendant l'année 1908. 

Cautionnement provisoire* . . . 
Cautionnement délinitif. . . . 

Le cahier des charges est déposé à ia Résidence supérieure (i«r bureau» 
!2e section) et à Téconomat de l'hôpital indigène, où le, public pourra 
en prendre connaissance tous les jours, le matin de 8 à 11 heures et le 
soir de 2 à 4 heures el demie (dimanches et jours fériés exceptés). 



(8) Traduisez : nkà gtây quan coi nhà thtt<mg A»-nam. 

Thèmb 32. — (1) Tradoire : pour débattre le prix (dè ihâM} du boit A brOler 
i(eui} pour toute ruinée 1908 pour ta réproserie de. . . (cko trçd pkonff), . anneiée 
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Thème no 33. 

RÉSIDENCE SUPÉRIEURE AU TONRIN. 

Seuvick des Postes et des TbLtiiUAi'HKs 

« 

Avis (Tappei d'offres. 

Le public est informé que des ofires seront reçues (S) jusqu'au 27 
décembre prochain, â neuf heures du matin^ par le chef du serviee des 
Postes et des Télégraphes du Tonkin, pour le transport des dépêches 
postales et des colis postaux entre llaipliong et B6-s(rn et vice versa, do 
Icr janvier 1908 au décembre 1910 inclus. 

Le cahier des charges est (l«*|)Osé à la Oirccliori des Postes et des Télé- 
graphes du Tonkin, où le» inlt'ressés pruvenl eu prendre toniiaissauce. 

Thème no 34. 

RËSID£j\CË MAïaiE DE UAI^Ûl 0>. 

Avis d'adjudication. 

Le (iiiblic est iiifonm; tiu'il s* la l'i ocêdé, le .^0 d.'cembre 1907, à neuf 
heures du matin, à la Uésidenc«'-M:iirie, à l'anjudit cilioii sur i^oiimis- 
sions cachetées de l'tjxploitatiou des marches de hi zone suburbam^; de 
Hanoi, pendant l'année 1908. 

Cautionnement provisoire... 

Cautionnement définitif : bomme égale en francs à la redevance meih 
suelle (S). 



TfiÉME N" ?3. — il) Service des postes et télégraphes: têr di^ bdo. - {i) Avis 
d'appel d'oiries: yît tlii thâtt gtâ hhong kfi tpil. — (2) Traduisez par l'aclit el dites: 
avis pour ipio loti! !»• monde sache i\w ' .ppîi'itipr le rlit lit' dontit' n-dessus) , , . le cbrf 
du service des Postes du Tonkin (tjutiH cluinh (ot .sû tjiâ'/ //«p Uâc-ki): recevra 
exautiiieru (co nhàu xilj les peisonnes tjui unt lac un prix (cûc vytit'ri dfnh gid) 
(poDr) demander Msârefxin lânk ti^c) de conduire les tetlres el les plis (dtra Uurtk 
ede gôi) envoyés par la poste (gi^ nhà giây //{«^y.) depuis HÎUpkùng jusqu'à D6-MrB<l 
de Ekl>soii A Hâî'pliông. depuis le. . . . jasqu^à. 

Th^.me 34. — (1) Tàa Dde hj Hà-m^i, — (2) Vous traduire! le débat de h 
phrase comme il a déjà été dit et vous ta continuerez ainsi : il y a a^îi'dicatioa èb 
l'impdt des marchés de la x6ne suburbaine de Hanoi {»' tigoai châu //à-n(^() poiir(90 
l'année 1908; qai demande an priât {al xin bao ufiii'ii) doit écrire une lettre misa 

sous une envcKtpiM* Lien en hetée {phui > irt tu- cho l ào phong bi yân kin /'/ ^ — 
(3) Trad. . d*.fpr« s Tarèrent français alors il ûul égaler rlii tire de la redevance 
mois : (cû* ta n tàij thi pkàt bang sù tu- a ikué m^l Ihang). 
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Le cahier des charges relatif à celte adjadication est déposé à la Rési- 
deoce supérieure (4' Bureau) et aux bureaux de la délégation de la Zone 
suburbaine, où le public pourra en prendre connaissance tous les jours 
(dimanches et jours fériés exceptés) aux heures ordinaires d'ouverture 
des bureaux. 



Thème no 35 

PRUYINGE DE 

Avis de demande de concession (l). 

Le public est informé que M. X. planteur h a demandé la conces- 
sion provisoire d'un terrain (-) d'une contenance approximative de onze 
hectares, dépendant du village de ... huy^n de ... province de ... 

Ce terriiin est limité <3) : 

Au Nord par une haie de bambou (4) allant d'une borne 1, située 
près du Song'-dé et d'un arbre appelé « cây ruôi », à une autre borne â 
plicée à quatre mèlces environ du pied d'une ligne de rochers calcaires ; 

A TEst, par celte ligne de rochers (5), depuis la borne lNo % jusqu'à 
la borne No 3, située prés d'un ruisseau séparant le village de... du village 
de...; 

Au Sud, par une ligne droite allaiil d*; cette borne (") à la borne 
No 4, placée près du même ruisseau, à Ireule nièlres environ des l ives 
du Song-dé (8) ; 



Thkmk no 35. — f 1' r V thi klinn thô. — (2) Tnuiuisc/ : i.e public est informé qa'il 
y;» M. X. iiislri!!t' |i|.tiitt.ur à, . . (hjp ({ôn d'un 'ijui) demandt^ f:nu) à cultiver pro- 
visoirement fAAf*// t'<in> line pm-cplle de terre {kUu ilôt) large d environ 11 matt 
français dépendant du tenitoiie du village de... etc. — (3) 1ritduiï«rz; ce terrain 
tes qoalre côtés sont limités eomme soit : dût ây (th ehi c^n nhw sau này, — 
(4) Tnid. la face Nord est Ijmitropbe d*une haie de bambou depuis la borne N* 1 (cdi môe 
9Ô nhàt),, . N« i distante d'une ligne de rochers calraires (eéch tfAdn rSy mii dà vôi} 
d'environ... — (5) .VdopteZ la mAnie tournure ; la face Est est liinilro|»lie de . . . — 
(OTrad. h farp Sud alors va tout droit (giâng thàug). - (7) C à d: delà home: 
N* 3, Ol faut I épptpr. en annamite, sans re!a la phrase serait ohsrnre*. — (8) Trad. 
plantée {càmt près de ce ruis&eau (bén cçnk svôi ày) mais distante du iùng Dé d en- 
>^^iron... 
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A rOuesl par uiif \vj.iut dioile allant <le la borne No 4. à la borne .No 1, 
en pass inl par la borae Mo ô (9), le ioa^ d'uu champ de maïs silué au burd 
du Ûeuve. 

Toutes personnes ayant des droits réels à faire valoir sur ce terrain 
sont invitées à présenter leurs rédamations, soit à la Résidence supérieure 
à Hiinol, soit h la Bésidence de... dan< le délai de un mois à dater du 28 
novembre 1907, jour de Tinserlion du présent avis au Journal officiel <tO). 

Passé ce d^Iai, elles ne pourront plus être jugées adminislrativemeatet 

devroiU être portées devant les tribunaux 0^). 



Thème no 35. 

RËSlDEiNGË-MAUUË; bïù liAiNOI. 

L'Administrateur-Maire de Hanoi informa MM. los entrepreneurs 
que les adjudications fixées au 9 janvier 190S(-) pour la construction d*im 
marché aux grains et les travaux d'entretien sont remises à des dates qui 
seront ultérieurement désignées. 



<9) Trad. : la face Ouest alors toate droite depois... josqu'à... niais Irarecvli 
borne 5« snivanl (theo) un champ de maïs (vrà-n ngô), près de la rive du fleuve. — 
(10) Traduisez ainsi: (Si) relie lerre est (cô phài lài le bien de quelqu'un (t rJ J'y 
alors letle personne là peut porler une requêle pour se plaindrr* h I i Hi ^ià-iH'' 
supérieure h thnoi ou ù la liésideuce de..., niais (c'esli (dans le> délai à^^^ 
mois, à cuaiplcr depuis tit) le. . . qui est le jour (où) cet acte (ta- nà»/} a élé (Jû) 
inséré (yêl) dans le jourual oflicijl («ymin brio) qu'alors il faut se plaindre. — (H) 
IVaduisez: Passé ce délai mais si on su plaint iqnà kçtn âjf màcô kêu) alors IM 
administrateors ne peuvent juger, il faut se plaindre an U'ibnn.il ()>Aal kS» bê* 

TtibME N*» 35. — [\) Informe MM.... que; sù-c cho cdc ngirài lânk trirHg biit 
ràng, — (2) Trad. : que railaire d'acyndicatioo de constnaction et d'entretien (Umvà 
tùra sang) du marché aux grains (chç^ ikée g*^) <qn*on) avait déjà décidé venir le ^ 
dn... alors rejetée ^/A) Aoan i^i) an autre jour fit^ùy khàe) ce jonr là \ngàiii aé^l 
par la suite sera fixé (mu sfdfnh). 
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Thème no 36. 
PROVINCE DE... 

Avis de demande de concession. 

Le public e>l informé que M. X. j>lani >?ur îi ...... . 3 demandé la 

concession provi-oiie d'un lerraiii duiiiaiinl lin ulle (l; >\[ni'' dans la pro- 
vince de. .... . sur la rive droite du Fleuve Uoiige, à proxinnlé du clief- 

lieu la province 

Ce Icti'ain est coiiipri- entre le Fleuve Hon^^; (jui eu loi me la limite 
Nord-Hst, le cours du iSigoi-lao qui eu lorme la limite Sud-Est, le cours 
<Ju i\goi-ké-Tum qui le borne au Nord-Ouest. Il s'étend (3) entre les villages 
de et le hameau de. . . . couvrant une superticie évaluée, y com- 
pris les réserves figurées au plan déposé à la Résidence' supérieure, à cinq 
mille hectares enviroo. 

Les persoones qui auraient des droits réels quelconques à faire valoir 
sur ce terrain, devront produire leurs réclamations, soit à la Résidence 
supérieure à Hanoï soit à la Résidence de. . . . où le plan est déposé (^). 



Texte no 33. 

TÉT AN-iNAM. 

^ir&c An-n;im xu*a nay van theo chinli sôc(i)bên Tîtu cho nén têt (2) 
cûng bât chu*ôfc 0) nhir ngirôri Tâu ; nhu- râc tet Nguyén-dân (5), iiàn- 
thvc(fi), Boan->ng9<?), Trung-nguyén {^K Trung-thu(9), vàn vàn... 



Trbmb 11» 36. ' (1) Terrain domanial incalte : céng hoang thi. — (!) Trad : cetta 
parcelle de terre est au milieu de quatre petits cours d'eaa au N. E. (àông bâc) 

prè« de au S. £■ (âông nam) près de . . , au S. 0. (tây nam) au N. 0. (tây 

bâcj près de... — (o) Trad : rnals large (mà içng) ûe^uh les vilhip^es ... au 
hameau de. . . . d'environ (tr&c chirtig) FiO'tO hectares, «]ui est cooipté (ave< ; les terres 
qu'il faut laisser de côté (là kè cà nhùrng dù( plu'ii de tnr r^)et i(u uu a déjà (dâ cv) 
dessiné sur le plan déposé... — (4) Kaites une plirase à part et dites: ce plan est 
déposé dans ces d^ux boreanx mais (c'est) dans le délai d'iui mois (kfi^ trong 

tkdnf) compté depuis.... (qu') alors 11 faut se plainare — Pour le reste se 

reporter au, texte précédent 

Texte NO 33. — (1) Chinh sôc : lois,;coutumes. — (8)iïn Ut ; (manger, féie), célébrer 
m fête. — (3) Cûng bât ehvâc nhw : imiter. — M) Nhv : p«r exemple. — 
(5) N§tiifin-ddm : fête du l*r jour de Tan. — <6) Hà» thvrc (froid, manger) fête des 
repas froids. — (7) Boan'tigç : commencement du mois ngo, lft.5*de Tannée. — > 
Trung-^^^yén : miiien de Tannée. — (9) Trung-thu : mi-automne. 



Digitized by Google 



• 



— 266 — 

Têt Nguyén-dân (nom ggi là tôt ci) (i<^}lâ lèl D^<^y dâu nâm; ngu-M la 
an tel ây irtràc ih\ cung ti-ttéo sau thî côr-bac, rir</u-chè, ân-choi 

cbo Ihèa-chî(lî). Ho-hàng bà-con, bc-b^n ('3)(}r'n chai nhh nhauj^ têl«*) 

ôni^ v;Vi và cbiic nhau(i?»> nhirng làu loL làiili 0<>). Troiig ba Uj^av lêl ây 
ai làiH nghé gi cfing dt'u cà. 

Tel Hàn-thy c là riiong ïm lhang ba. B«;n Tau nguô-i la dên lièt(I'; Hào- 
Ihijrc, Ihcri khôrig dùnj: lira ; pliàm0îi)dô an dô uông phai làm sânliî^ijlèr 
liôm Iru-ô-c dv nguOi'-^^'dèn bôin ây an, cho nêngQi ià tiàn-thvrc. An-nam 
bâi ( iiircrc, dèn ogày ày cuDg làm bânli chôi bànli cbay 
ngu^i(â3> màân. 

Têt Boan-ngQ bay làDoan>diro'ng('>i), ià niongnâm tbâng nâm.NgirjH 
(ïi ggi Ta Donn-n^ç vi Ih/mg :iy là Ibâng ngç mà Irira bôm ây 

giù' n*:o (-"^i bông nuit j;icri thât iig;iy. .Nbieii ngircri cir dèn trira hôm 
ây liii (li li.'ii la dè cJaiili aià uoug. Trong Siicli lai cô iioi raii ^ : Ngny hotn 
hy ià ii^ày xàu lâni (o nhieii îiia i\u\ và c'k giông ac trùiig (^ho 
nèii n-^u'cVi la cho Irr con iïcu bùa chl ngû f^ac ('^'}, ià de Irù' <'<^-> nia qui 
vô-i lai an câc ihu' (jiià vcri rin.Mi ik'I», ibi gyi Ik giêt sàu bv ; nghia là âa 
dè giêi iihû'iig con rua 6 Uoag bijiQg* 



(10) TC't cà : f<He principale.— (Il) Cûng io tien: sacrifier «ui ancélres. — (li) TkU 

citi liiMireujf, satisfait, rontfnt. — {Vi'iH^hàngbè han: parents el amis. — \H: 
rite, l)HH-i';m< — (lô ( liitc nhnu — >t roiijrralnler réripronuenu'nl. — ( T'i" 
/à«/< ; r(»tii|»liiii<'tiis. — ( ITt [ii-n tii'l : tri) lor>(jue arrive ' l'itt' U'\^. - i lH) l^hm 
lou^ - Loin si'ii : hwv d av.iiu o. — rAl Sgu<}i : refroiiii. — {'li ) taiih cfx» ' f^' 
tenu Uni rivci (iu riz i;lii.uil ; oii im-i à l ii itM'i»'iir du sucn;. — ^it] ïiauh vhuy : sort* de 
yàte.iu ruud 1ml do pun e d hariculs. HyM^'t . laisser refroidir. — (24) IMo»- 

^tr" //^ ulom — /'^'(//, tout droit ; ^trtntg : soleil) le soleil est au xétiitli, ses rayitt 
tombent perpendirulairenient. — { 5j T/ning ngç = le mois du cheval, 5* mMt. 
(ît») rr<f Aôm îiy : h nûdi ce jour In. — ii7) (tid- «j^p ; l'heure de ngç. — (28l 9à$§ 
mtjt gitri : rmiibre du h lont ie» ohjcts eipo^és au soleil). — (29) Sgày Jf*** 

/â>/< : i<tiir ii.'f,ish!. \:'AV \c hi),.,/: \,'is iii.ilf.iisanls : microbe m-tHaiîanl. — 
<31 ) Deo chi ngû fàc ■ aiiiolettes duiti les Uls ioni de rioq couleui*s. — (32) rr«^=^ 
éviter. 



Digitized by Google 



Texte no 34. 



MÔI Nôl VË TÈT AN NÀN. 

Têt Trimg-nf^uyt'ii la ram than^' h?iy ; nlia i liùa goi h lêl vong nhân xâ 
uVi <l);lai n^hy xira bà iMy-lhivn di tu dèn ngày hôm ây xiiông i\m 
phù r3> , xin vua Gièm-la tha clio nhîrng ngu ài cô l^i pliai giam tr ngyc. 
Ngày hôm ây Dhiéu iibà dôt vàng dôl mâ cho dog vài và cûog c6 Q{girôri 
lai nàii cbâo cnn^ clu'ing sinh(3) nira. 

Ram tliâng târn gçi là lèl Tning-lhu, nghîa Ih tt'l giû-a inùa Ihu. Bèm 
hùm ây tbî mat giâug sang lam, cho nén nhâ qué ké chgr (4), ai ai cûog 
\ïm rwjm uoiig cbcri mà Ihu^ng nguy^t 

Cèn trè con thi tîr cnoi tbâng biy $aog dâu tbâng fdm giàr di, ho|c 
Dâm du'a, bo^c ba dira m^t hçn mûa str tu* (6^ di bd khoan (7). 

(> tbàob ph5 Hà-D^i tbl ti^t ày vui nbât. Cô vài phu h&n dd cbori cho 
trt con là phô bàng tbiêc (d) v^i ph5 bâng goi. Ù phd hàng gai tbî bàn 
nhlî'ng dd bdt bâng giây dày : nbir là ngirôri, ngira, voi, và dd dùng ; 
c6n or pbô bîing Ibiêc, ngirdî ta cûng bàn dd cbai nbir là br pbô bàng gai; 
soDgtât càdéu (^) tàm bang s-àt tây mà san mùi(lO). 

yhlk giâu nhà ngbéo cûog pbâi tbeo t^c mà bày c5 cho con, c&Dg cd 
ngv&i hîem hoi iW, cbira cô con tbî cungbày de d& buon 

T6i ngày t-âm or ngoài dircrng di lai dùng \\m, Ah xem giàog, mây vào 
câc nlià xem bày c5. 

Xin ko câch bày co nliir sau này : Làm câc iliu' bânh mùi <'3)nan('*) 
càcthirboa quà và sâu bç bÀng bçl vi^) i\n (16) càc tbir hoagià, vdri 



Texte N^' U4. — (1) Vony nhtin xd ti}i : K; panlo» iUs fautes de ceux qui soul 
morts ; nhân : hoinines morts : s'a faire remise de ; tçi fatiie). — ( '2) Àm phu: 
enfers. — Cûng ckûng tinh : offrir un sacrifice aux m&nes des personnes mortes 
ians laisser de descendance. — - (4) Nhà que kè chç- : à la campagne et à la ville. — 
(5) Thtt6-ny itguyrl : (s.-a.) conieini»! r la Itme. — i6) }lâa Sic In -, la danse de la 
licorne. — (7) f)i hn khoan aMiT [t;[i( haiil;iiil) A-i klionn \ sorte de refr.iin. — (8) 
Phô hnnij fh/rr: rue des rrriil tiitiers ; f*fi'' r/'u' : rue du Ch tin n*. — i9) S<)ng 

t'il cù: mais tous ces b;iiis ex< epli 'ii ('!-'u,i tous. (1") S<nt mui: (peuits eti 

couJeur}, peints. — (11) Ilicin hoi: (s.-.i.^ (aiuilies qui u'oiil pas d'enfants. — (12) ' 
Bir buân : diminuer, calmer Ja tristesse. — (13y Bdnk mki: gâteaux coloriés. — (14) 
N^n : presser entre les doigts, ici plutdt : modeler. — > il) : farine. — (16) TUi: 
tavfw, découper. — <17) Bdnh nieâng: gâtean grillé. 
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hânli iia-o (i;^^(i"), hâiih roo (IS) inOl câi bi^nh mal giàiig 0*^) ; dèn xè 
ràuh viri dén cliay qtiàn là cd y muÔD kboe l i {-^^ niiah. 

L^i co cho Ihi dan bà dàii ùw^ liai liùnji (juAn (*-53^ 

Tel tbâng lâiu cônguô^i imi liiy la lèt trè cou. :iong ih^tlàogà^^ già 
trè viii cA. 

Nôi tôiii lîii tb'i ngiriVi Ari-nam lêl n;io rûrig làiii I*' ( ûiig gia 
lien C-^^», khôii- kê c.ictt'l lat val *-tii iiliij- Thaiih-minb ri')^ Duag-i tii r28)^ 
nhà an nbà khùii^^ '-9). Cir may tel niô-i iioi ây tbî Ni;iiy«'ii-dâo lo nbài va 
'doan-Qgû là thù: ahï, tbir balà têt Truog-lha. Tèiây uè cua vui-vè niiâi. 



Texte no 35. 

iNGÀY HAM TllÀiNG GlÈiNG Ù CAO TLMI. 

Hàng nàmlO cùr dèn ngày râm thâng giéng Ik ng&y lé nlidn jr c&c choa. 
Cir ohung nhâri (>) ngiràri sùog d^o ph|it (3) truyén tyng râng ngây (^) 
càc chir pb^l <S) iréu %iirï xodog jigao du (6) b gidri* 

Vi tbê này cô cftu t«c Dgfr râog : dî ié cà nàm khôDg b^ng ngiiy râm 

tbân^i gièng. 

Ngày \l ây tbî pbài dçn dop bàn thàr, tbâp dèn nên, ddl Inrorog tram, 
iio^ ^iây vàng b^c, vin vàn... 



(18) Bdnh rl'O : gâleau mou (élusiique). — {\9)Bânh mgt giàng : ^ùteau rond (com- 
me lalttiie). — (iO) Bèn xè rânh : lanterne en papier dans laquelle on a fait des cou- 
pures en vue de faire glisser des ombres chinoises. — (SI) Bè» ekçp quân .* (lampe. 
Hîourir, troupe), lanterne à ombres chinoises. — (2Î) Khoe Ini : vanter sod talent. — 
(23) Hât trung guân : chanl»;r au son du latTi))our. — (24) Nui lôm lai : en résomé»-— 
(■25) Ci'iri'j (lia tii'n : sac rifipr aux niAnes de«; ;inrr^(res. — C^G) I/if vit : sans impor- 
tance. — (27) Ti'l Ih'inh inivh : f«He de la puro lumière, f»'le des morts mois). — 
{"iH) Têt dôtig chi: féte du solblice d liiver(llt' mois) géiiérulement dix jours après 
•eette féte tombe le i«r joor de l'an français. — (i29) Nhà â» nkà khâag .* il y a des 
Jamilles qui cél^rent ces fêtes, d'aotres non. 

Texte n» 35. — (1) Hàng nùm : clianue année. — li) Ci'c nhicng nho-t : aui 
dires de. — (3; Ngurài tàng d^o ph^it: les personnes (qui) vénâreai la religion 
de bonddba ; — les bouddhistes, ici plutôt les bonzes. — (4) Truyén tytng : psal- 
modier, réciter des prières, et ici plutôt raconter ; Ngày : (|ueeejoorlà es4 le jonr 
-ob. — (5) Cée ckv ph^t» les bouddhas. — (6) Ngao du : flâner, errer. 
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Câc nhà sir m^v. aô ch-sa (7), 1061 v| mot quyèn kiàh ngdi cà lên. 
cii p'r'in kè trird^c tam bào, do lun^ kinh, àâûh trÔD£(, thinh cbudng^ 
,g6 mS, hé cû* ti^ng hêt m^t do^n kînh thî lai dânh m^t tièog cbuôiig, rot 
nài tvngsangdo^n kbâc. 

Nhu-ng ii<;irdri di chua, thu* nhàt là dkn bà trè coo oô-ilA« kèo dèo ifi- 
lirgrt, ir im&c cira la m bào lo, khân xin phù b^ cbo dirçrc bînb yén gia 
SV, cho buùn mny hâu dât, vân vân ... 

(Ëxlrail «lu Buileiin de rCoseigoeiiienl Muluel no 1^ juillet 1904).. 



Texte n- 36. 
HÔl TA Y. 

I 

0 Ilà-nOi chiéu hôm miriri ba ihâng bày dâ Ihày nhû-ng côr tam lài 
bay pliât phô*i (1) tr trên dâu ci'ic dinh-l6a, câc nhà lây, nhà an-naiD). 
^ (2) câc pbo, hr cho vuôro thành-phô. — Tâtcà thành-pbô fà no-nirc 
véngày têt cà (3) ; nhû ng ngu-ài di chai di xem, tbu* nbât là nbû og 
dirôrng mà cô dâin rirô*c dèn, dâm nriifcrông, rird'c sir-lù* di qua thi 
lai càng dông lâm DÛ*a. Ù dày tbi Dgbe tfaây kèn linb thoi, kia tbt 
irÔDg rv&c rông, thaah la (4), 090 bft, kèo vâ nblrng tiêng pbào d5t ^ 
ttm rvérc r6ng diquacu* râm cà Ihàoh-pbô lén, Dgirori an-nam cûog di 
ttB nliQ-ng sir chori ây dông lâm. 

Sâûg hùm i i t ûii^ iiliu' chiéu bôm \S ban 21 liên<: sun^; ihàn 
cong (5); r(5i dên sâu giôr liji dièm binb. Câc toân binb kèn ihoi di 
Irirdc, k(''<> di iii^bii'iii traiig lâm (fi), di qua h tru-crc nhà câc quân ngoi 
xem, ((') (jii;m Toiui-quyén và câc qnnii hâu quan ToMn-qnyon, cac quan 
lôa, câc oiig lày buôn hân to o" tronjî thânh-pbô ogôi dày xem. Côu 
câciro cbori (^) Lbi uhiéu lâm : cbô này tbî ibà quà bdog ^9), chù kia ihï 



C\ Câc nhà N ' iihic aô cà sa : les bonzes revêtent leurs costumes de cérémonies. 
*- Moi Vf. : chaque bonse est muni de. . . . 

Tkxte no 36. — (1) Bay phât ph&i : AoUer au vent. — (2) Dans. — (3) Tàt 
('^ Ikànk pho là nô nue vt- ngày têt cà : toule la ville est en tête. — (4) Thanh la, 

(longs; nno bf't : cymbales. — Bân sûuq lh<hi càng : tirer du canon. — (fi) AVo di 
^ghim trang lâm : aller etj lilcs bien droites, en ordre parfait. — (7) AV<à = ici a 
'lulôl le sens de tribune. — (8) Cdc Ità chori: les réjouissauces publiques. — 
V) Tha quà bônq ; lauccr des ballons (inonlgolûère). 
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thà « liirn, chu tilt thi xe dap, llii \e tay, diia ho-i lliuu'ii Ihûng('O), vàn 
vAn-... — NluVn^ cac Irù dioi cA n^;iy cir hèt tiù lai kè dên trô kia. 

Toi iiuni 14 kli,1p (À tnàiili pliô tliâ|> d/'n, iV hu lloàn-kiojii \\ù cô cîic 
thuyén cûnji tlKip dèu c;\ ; hr xa inà Iroiig tliây (H ) d'-n treo br ttiu>én, tr 
câc nlià, ir câc phô Ijinli cûnj; nbir là 13; mày <îanî <ao «r irén 
gicri saîi*) xuông. — CIning (juanl> hô liohii-kiêtn llii (îôl Ihuôc sûng (15) 
Câc Ibir mùi, (tiro-ng ihày \Ue lèn mOl njîçn iiVa th;)l <lô roi lai ihày lèe 
Un mot ni^QM iliAl xanli, cûng rô lue ngçn lùa iràiig nûa. .Xhirng phéo 
iày <l^) dôf »T ( ho vw&Q tirrrng ùiiu Paul-Derl ihi vqI lèn mai dên lirag 
chîrng giàiy roi mèr ihsi ra kliùng biêl bac iihiéu là n<>(.)n nhir là sac ngu 
^crôi cir \ir\Cr mk rcri xaông b nhtr virôrn, ih^t ià hay quâ ; chuDg 
quaflh hô Ilo^n-kiêm lA den kjl (17) nhirng ngirâri ta dû'ng xem. 

Ban tôî l^i ckng dôog ngir^i câng vui ^imi ban ngày nbiéu lâm ; xe xe 
ngva ng^ di ch^t câ câc dirô^ng, cèn ngir^i di chori di xem thî vui 
xvffog kéo dî dông lu \ur<yi mai cho dèn liai ba giôr sang. * 

Estniit du Dullclin de rKoseignement mutuel.) 



Texte n<* 37. 

TIIÀMl IMIO IIÀ-Ngi. 

Thành pbô Hà-nOi bùy giôr ob<>a bon ra nhiéu lâm ; rbung rpianb 
Hh-n^t ngày Ifirorc cbl do dirgrcC^) non sâu irâm mau, nay do dirgc btm 
m^i ngbln mâu, 

7(r dilu phiro'ng bac cho dên pfairorng nam, nghïa là tùr virèm bieb 
tbû cho dên 16 Içrn (3) thi dài horn nâm ki-Io-roêt, bé ngang thl tù* 
pbirorng dùiig < hl phirorog tây» là tù* lâng Yên-trçcb cbo dên bcr sông gâo 
du'çre ba ki-lo-mêl. 



(lù) Thinjrn, {hûng : sampans el paniers. — (H ) fV .ra ma trâng Ihoy : el si de 
loin on ronlfinplp. . . (12) fhnyrn, n- ctic nhà. îr nie phô : niix samp'ins. nm 
maisons, dans les rues. - (I3j Huili hIi.c là : cela proiiuU 1 i-llel de : cela ress<ujl*lê 
à. — (U) Sa .1 KÔny : tomber. — (15) Dot Ihuùc sâng rdc tlu'r imU brûler des feux 
de bençale de toates couleurs. -~ (16) Phao lây : fusées. — ■ (17) Den hit : noir, tout 
noir. 

Texte N<» 37. — (1) Nh&n ho-n ra : plus grande isous entendu qu'autrefois). — 
(%) Bvç^ : a ici le sens de : atteindre. ^ (3) Lô <<m ; abattoir des porcs. — t^-^d-mâl ,* 
traduit ie mot français kilomètre. 
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Hà-nOi tiây gîdr taàiih ra i*) aiQt th&nh pb5 dçp. Nh&ng h6 ao th) lâp 
A roi, cir lân lir^r, lâp cho nào do^ii (^) tht l^i nit ogay ndc nhà tây 
ohà ta lén. Chung quanK h6 Iloàfi'kiem thi khi trirô-c cô nbà b lap mat 
câ (7) hày glà pliâ dî làm thAoh viràn giung iiun giong ro và nii lén 
tthirog nbà cbm dep lâm. 

Ngày xira Hà-iipi chl cô hcrn l»a muoi pl'ô. vîra hop vira cong 
quoo (^), ngày naiii; ^iâo cûng kliùng di xc du f;*.^ l)à\ iiit/ ho"n inôt irrim 
f'Iio, dirô^ng nao cûng rông, giâi (^h và (jinH lu ôi sjjcli jé lam. liai bêû 
ho- tlticrng lliî \M '^ach CO) (î* rho .ri di ho di. 

0' liai lièn du'ong cir < ;i('|i luôf ((uriii:; 'H ilii giong mOl cAy .riât 
mA lam, mua hè nhu ng ngtrài làm ào dên duvi bông cây ây ma ngbi 
mât. 

Moi mot ngô ba ('-) thi l^i cô mot c.ii miîy nuc»"C an < l'î). 

Ban dèm llii câc dirorig cô tliap drn di^n ( à. lîao iibiéu nhû iig nhà là 
doi llianh ra nhû ng nhà ga< h cà cbâc châa iâm ; nhu ni: nha-ciVa Irông 
dçp lâm. iNhirng dinb*t6a, dînh**chàa. ni)â cira nhiéu iâiii : dinh quaa 
Tohn-quyén. dinh quan Nguyén-sûy, phà Thông-stTy lôa âa, nbà tbircrng 
quan v5, n\à tbà, dinh quan Kinii-lir-ç'c cû, den NgQc^som, chu a Qiian- 
tbânh, Tân vân.... 

Virdrn bâch thù ir vé phia tây bâc(l^) ibành (là-nOi, làp ra de giông thir 
câegiông (ày cô ich, 1.^ niçt cb8 chffi thi'i lâm (15). Ai ira ch5 r<)ng và 
ira ch5 môt thi lên dày m à cboi. 

Ngày nào cûng cir dèn chien toi tîr iiaii» ^io* dèn l>ay giiV thi nhû ng 
xc niiiia, xe lay, \ki d.ip di di lai lai câc plin iiliir là mac cù'i <lfi) vây. 
Bi ( hoi mat ihi l('*n hô lày, 1«mi (juan liianh, Icn virôn bàch ihû, lén 
Iruàng dàu ma, ra eau sông râi (17>. 

(Extrait du bulletin de TEnscignement mutuel). 



(i) Thành phn Hà-n(>i bûy gin- : la ville dft Hanoi actuelle; Ihành ra : est 
devenae» — (5j Càr Idn Ivçtt : pea à peu. — (6) Boçn : puis cela fait. — (7) Mttt cà : 
elles {ces maisons) ont toutes disparu. — (8) V*ta hep rù'a ctmg queo : étroites et 
tordues. -— (9) Giài dd : empierrer. ~ (10) Ldt gach : paver, carreler.. — (11) Cw 

cdch m^t quantj : à une certaine dist^im e ; de distaiirc en distance. — (14) Nçâ ba : 
camTour. — (13) Câi m>nj nu&c un: fontaine idrliitanli de r»\ui poiahlf. — di) 
l'fnn tnij })<'i>- • mi Nord-Ouest - {^:}) Mol cho chni Ifn'i lAm .• un endi oit où «ui lîm^ 
« aller i-t' pt'iMiicjiei'. — | H>} cm-i : métier du lisseiaitd. - Nof*'? l'fMnpIoi du 

verbe lén (^allei) pour dut- s.; rendie au j^raiid I'H', à la paf:ode du -r.iud liuuddlia.... 
otcetoi dtt ra pour dire aller du l'ùté du pont métallique du Fleuve rouge. 
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Texte no 38. 

KHÎ CHUYÈN TÂO HÔA Bï (*). 

Khi cliuyên lAii hoa sîip chay «1i llii nliit la Gare d;iy t liàt tihû ng nguôi 
di ^2) : ngirài này ihi dên ciVas6 ('^>lîiy ^iàv, nj^triVi kia tin di cAn hling. 
Phài (àn liàng Ik vt ni6i ngirài di h^ng nliât, h^ag nhi, hay là liaog ba, 
llTi ( lii dirçrc m.ing tlioo (V cô hn mirrri r:1n liàng ma Uiôi. Qnà lio-n cài 
80 ây bao nhiéu (^)lbi pkéi già thém tien; côn nhir nliiéu il i^K n^of 
nbç, xa gân hay )à tùy tîf Ihù* hàng ihi c6 giâ s&n. Lây giây mâ, cân hèng 
xoDg rôi, thi bao nhidu ngu'cri di ra ch cbS nhk ng^i dçri léa tâa. 

Khi c6 mOt chuyên tâu 191 (7), bao nhléu nguràî dèn thi %ubm àii, 

nbirng ngirÔri di thi lên tau nhçn-nhit lôi-Hit câ lèn 

M^l chuyên tîlu Ibi Ihirù'ng thiràrig rô itâm sâu cliiAc toa (î^! ch^ 
ngirài, bai ba chiêc toa chtV hAng. H;iv nliièii câi loa lii'i < «'^ mAt cM tda 
mày giât di. 6' <ii) cài tdu mày ây co lu^t ngirôri càm mây coiO^^ 
và ro^t ngiroi dôt 16 mây (13). 

Khi bao nhiéu nb0-ng ngir^i dî dS lên tk tr tâu réi, hàog hôa xép xong 
dftu vâo dây r6i, Ibl )ûc bây gifr ngirM xêp Ga(t4) th&i c6i cho tdo eb^y. 

Lûc Ûà tâu mdî itr tà^mà di (l&>rdi cû* nlianh thém dân dâtt mai lén 
rdi dên sau tâu mb bèt mây(<7)inà eb^y tb^it là nbanb, nhanh bcrol 

ngy-A phi (18). 

(blxtrail du bulletin de l'Enseignement mutuel). 



Texte n» 38. — (\)Kki chtiyên tâu hàa di : quand on iraio part ; dé|Mirld'uAtm 

— \'2} fh'iij cht'tt nh'niy ngirù-i di : encombré par les Toyageurs qui partent.-' 

(3) Cù-a ,<ô : le guiiliel — (4) Matty iheo: se faire aoronipagner, emporter avec $«- 

— »5) On f h'yn rni $o ày htto nhoht : si d^'|>nssf le chiffre fixé... — (H) Nhu'n if .'le 
nonilire ; ifuig iihe : le poids ; xn gàn : la di>l-iiii <• ; Iny tir Unr liàmj : la nature 
des inar( li:indises, — {1} L(,ii : arriver. — (8) IS'hçn nhil roi dil cà lèu . uvec eiupre»- 
sèment, prêripiialion. — (9) ii^i chièc toa : on wag^Mi. — (10) Cdi tâu mdy: la loah 
molive ; giat di : traîner, aller en file. — (11) O": aur.' — (12) C6 mift ngtFÔiçkn 
mây coi ; il y a un mécanicien qni surveille. — > (13) Nffttà^ dût là mày : un duaf- 
feor. — (I i ) Ngw&i xèp ga .• le chef de gare ; x^p — chef : ga = pare. - (15) WtWf*- 
ttr ntà (It : se mettre lentement en m^rciie. — (H'o Uùi ci'r nhanh thém ilun diiu 
lên : puis la vitesse .tti^'itiriift» peu à peu. - (17) Mù- htt mny : (ouvrir toute b ma- 
«hinek <■ - j-d. filer à toute vapeur. — (18) IShanh h(r» là ng{f-a phi: plus vile <|u'ua 
clieval au galop. 

V 
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Texte no 39. 
CAC CHO". 

(F nliir llac-ky (U Ihî câc cho" ihuôrng liay Ifip noi câc hàr sông bay 
ià chu iiMo tiè|> giâp nliiéii tlirà-ng hay la nliîrnp: no"i oô dôn{^ Un^ ô*. 

Câc cho de l'am ch^" Ihi thirô"ng lliiràno; hay xAy hrô ng dàl cr chung 
quanh, rao di^ hcrn mot tliirâc, à irèn ngçn taàrn^ <-) ihi giông nhirng 
r.ly gôc (3 . Ù' trong clio- ih'i cli5 này, ch5 kia (^) dv*ng lèa mâjr cài 
)éu, câi lûp (5) Igrp ngôi ha^ là Iqrp ro-m. Nlitrng ngiràri bàa hàog rau, gà 
y\U v^i dên Dgôi cr trong oliu'ng iu,> ây ma bân. 

06 oori ib) ba ng^y mOt phiéa ch^, bay là cûr ngày ba ngày bày. 

Ngây phiên chçr Ik m^t ngày lêl cim (6) nhîhng d;\a sir ^ câi liai ày ; 
d' il liôm ây Ihi dôug iicrn ngày Ihirtrng nhiéii l;\rn ; nliû ng ngu cri lj;'in 
hàiig di In liK/t (~>. uià di dAn 11k)1 f^&m di* giir phaa nhirng clio giai 
gô (8), Ivin niu.i ii.uig ; nhu-ng ugu-ài dên sau cô i dm nào ('O ihi npôi 
fliô ây. dàu iii^ni dày (10;, nçôi câ ù" gifra giàiOl), ir ngoài cong 
clin», cr câc gôc cây. 

Miîrng ngirô"i di mua hân <'-), nhCrng rgircri di chai cln?* dông lâm, 
kr di ngirài l^i lî3), kè bào ngiràri mua ; ngirôi này hàng (l i) cho 
Ui;ich xem, ngirâi kia >em x<'t, chon hàng ma cà, râm rT rà lèn, lai 
CÔJ1 [:.u vis mèo, Içrn, ban à m^l \6 chçr (15) ibi dô kéu riu rit ôn 
cil eiiqr ièn. 

IroDg née chgr nào nhôrn thi thirgrng vàng b^ cAm ibir gi cuag cdCT;: 
dd an, boa qiiâ, raii, câc dô dàti 0^), dd ûq dô dûng Irong a1ià,cày ca6c, 
vAi, lor l^a, de may quân. a6, non, giây, dép, do ddng, vàdd kbam» 
v,1n vàn. 



Texte n* 39. (1) (Î* nktt Btic-kù : au Tonkin. — (î) & trên ugon Uràng : sur le 
faite du mur. — (3) Nhu-Uff eây ffai gôc : des plantes épineuses. — <4) Ch$ ndy^ cku 
A'rt ; ici, là. — (iî) (Uit (ûp : des h;u-a<|u»'>«. — (0) IJi n'jny IH Cua..,. est un ioiir de 
f(''le poor.... (7) />/ / ; nller |i;if ban>les. — (<S) />/• r/pr phôn nhînuj chô (jhii ijir : 

|>our s'ifi«^t:il!<'r ;'» dft bonnes [)laces. — (0) c/<" /«JO /A) ngôi chô ôtj : s'nsn-oir 
;ai\ endr oit!» liiïponililes. — (10) Bij 'hhi ngi'n dny : s'asseoir là où on Irouve un 
tU'Iroil libre. — {\\)Ô' yiâa giùi : en plein vent, endroit non abrité. — (12) ilaa Oua . 
arlieter. -* (13) A*/ di ngtrtri i^ii: les uns vont, les autres viennent — <I4) Riof 
Itàng : présenter des marcliaitdises. — (15) MOi ch^r : on coin du marcli4. — 
• Kêi/t riu. vil ôn eé Chtr iên : pousser des i ris i|ui retentissent assnui-dissants diins 
tout le marché. — <I7) Th'mntj linnj hu ciim, tlttr y) ci'mg rô : objets précieus« 
objets de peu de valeur, il y u de tout. — (iti) Bù dàn : poterie i. 

COURS LANG. AN. iH 
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L^i cô nlifrûglinng %n\ fiàng xâo ii^), g^o, thôc, lûa bap, virng, klioai, 
d^u d5 {^^>, vân vAn, VM nhiTng iài bân (21) iràu bo. 

Côn lrir(Vc cù'a nhû-ng liànu; corn, hàng nirô'C <--M)ân liai rSy (23> 
b trong chçr, ihi c6 nhirng ngircri kè cliuyvji, phirotij^ xaiu (^^). Nhirnjç 
clio ày là nhCrng ch5 cùa (^ô) nhirng ngu cri di mua di bân xong rôi Uii 
vào dây nghi, âa corn, uông rirçru, an giaii, ngbe bât. 

Cbçr dông mai cho dèn m|t giâri l^n môri tao. 

(Extrait, du bulletin de )*£nseignement^«tttet). 



Texte no 40. 

cAy cau. 

Gau và irâu kbdng (D là mOl thir bay thu*orog dung or I>èn B6ng- 
du-o^ng này lâm. — Nbiéu ngirM an-nam bay ân tntu, nêu mk trâii cau 
kbông c6(2) thl og&y têt ngây ti^c cOng không c6 njî*a; vi câi tbôi 
thtf ô'ng DÔi râog : thi^o m^t mén 66 ân (3) tbi dirgr, chd'ihiêu tnn cau 
tbi kbông dtrçrc. Biî v:)y hbâp ci Bèng-dirorng» chS nâo (<) cQng Ihây 
giông cau, giông trâu kbông, nbiétt nori gidog lâm, Ibû* nhàtlà mây 
tinb nbd'n troDg Nam-kJ và mfty f]nh cr vé pbia'Bâc trong Kinb-k^ (5», 
Nhrnrj dAn sy* à mây ch5 ây <6) cbi giûiig cau và buôn bân nghc ây 
tbiiiii If/i 1dm. 

b\i giôniî cau : iv^iràti t;i ihirô*nt: Ihu trng lir^y giông cau vào chn dàl 
€Ô nhiéii mau den ("> cô làii màv dàl vôi. Thtri liêt Cîly c;m ^iung 
o- chÔ giai nang <y) Ihi l^i tôt làoi, at-ii ma g ông vào cbô ryp uau^j ('^) 
Ibi l^i câm (^0. 



(10) Lr'iro nhû-ng hàng xay fiàng jdo : il y a »'»galemenl «les marchands do ;:rtiins. 

— (Hi) fh'ttf (!■• : fïraiups. — Xhirntj Uii ban : les inurcliuiids (de besliaux». - 
(ti) Ilàn(j ctrtn hang mr&c : aubt-rges. — {tM Hai ri'y : en deux rangées. — 
Phiràng Xiitn : clianteurs ainhulanU. — (25) Ct'ut : ici a le seiib de : où. 

Tkxtf X" 40. " (î) Tiàu khùi'ij : belel. - (i) Vc'h mit... không cit... thi... 
cil»;/ khimg cô : s il n'y avait m^^» de... alors il u'\ .turait également pas de... 
<3) I hicu m(d môn dô 4j» = manquer d'un [»liU. — (4) Khàp o'f. .. chu nào : dm 
tout... partont (on voit). <— {h) Kinh kp: la région de la capitale, c'est l'Aimais. — 
(6) Dân mày rko «f : les popolations qoi liabilent dans ces codroits. — (7> Jfda 
den = terreau. — (8) Thàri tiêt : climal. ~ (9) Chù gi.ti nàng : endroits très chands. 

— 'lOï Wrp Ttông : ombreox, Irais. — (11) Lfji c&m : pousser dilTtcilemenl. chélif, 
matiage, rabougri. 
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Nam n^o nhiéu sirang muôi U^) Ihî eau ryug cù, il su ang muôi Ibî 
érçc inùa eau. » 

ITffDgcau làm gt<>ng(i3). Ngirâri ta eh(^a nhîrng quà eau nko th^t cliin 
tbî làin giông. mÔt ÎS (^^) m{^i quâ eau, roi tbî lây càt và dài mâu 
nigiâi lén Irén pbâî tir^t luôn morî dirçre. 

Këi uan^ tbi pliai iririig vào cUô r(/p khôag cô b<^i)g aaag. 



Texte no 41. 

CAY CAU (nbt). 

r.iijjNG = Kiii cày cuii (iâ r u» diroc dA lâm tâc tlii (îanh léii dem giûnj; 
fi'îf) vào virtrii (1). Trw&r klii ^lông thi [iliui dniih Irii liVii-ï liiùng <-) 
RifH mot luoiiix thi câch nhau m^i thuùw Boari (3; ibi dào hô 0) Irên 
'uôtig: moi ingt hô tb'i câcb nbati ru d<) m^l Ibirâchai. 

N'guôri lu phàl lél ngôi xuông diy hô ilay 1^ mành sàiih(&) rôi Ihi ngircri 

Trong m^t tbâng là- khi cây eau xadng dâi tbî phâi nSng ivr&\ 
InÔB d^cho cbdng bén (fi). Ngircri la lliirornjç liay gionjj xco vào câc gôc 
tinil) nliû ng cày nlio nliir lii cani, cbanb, vàn vàn. 

Mùa ht'' CAiU — brn iijun lliir tu', kè tù' ngày rnôi fiiong thi môi 
eau mcri bôi cô ra^l buoug ubu' inà mai dên naui ibir j ibir 0 tbi 
■uoi cô bai ba buôug. 



S>r,,}>fj muoi = gelée blant lie. — (13) /, Vw</ eau làm Qiong : choisir des 
''"^ d'arec propres à la i pprodui tinn. — (1 i>a( mot : on place dans diaque 
- (15) Giài ièii Iren . élendre dessus, recouvrir. 

'^TKTf, No II. _ (\j Dd)ih lèn dem ytông ln)n vào vuôn : on le traiispl.Hite dédni- 
l'Ctifeiit dans le tcnaiii (distiiiô à ce •;'^enre de culturel. — (?) TA"; p/u'd dnnh lèn 
"'^g luotiQ : il faul li ;i( «t des plancties àep.irées — (3) Itoan . ( «M i iail. — (4) Dèu) 

. on creuse des Iraticliées, des fosses. — (5) f.âl lujôi xuùmj dnij fiô haij là 
xnA sành : on recouvre le fond des fossés «le tuiles ou do débris de porcei ilne. — 
$) Thi pkài iHing ttr&i UtÔH de cho chéng bén : il faat arroser constamment afin 
M ces arbustes (traosplanlés) reprennent vite. (7) Giông xen oào cdc gôe eau : 
I plante entre les pieds d'aréquier. — (81 Màa bê eau : récolte de la noix d*arec. 

18, 
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Gây eau giôiig vao chS ^ât Idt ttii mSi buung dircrc dên bai Ir&m qitH, 
mk nhô^n cûng bàiig câi tru'ng. Trang dO th) m5i buông ucrc mol 
trâm quà. 

l*HO'i. — • Cir liàag nâm lù lii.tng chin clio (IT-fj tliûng ch^p i'i liHui 
rau fir<Ti (H). Dèn n^iày àv nbîrng ii^utri An nani !)•• nliirng buonj! cm 
xuông, ngât ra lù-ng qnà. Hnc vo li^n rljum xong tlii bo ra là m lu 
lui) là Ihm lir, lùy Ibco «j'ià rnii nliôii iibo. Doan ttiî bày vào nong roi 
Uem pliai niiu^ dà, roi mfiv sàv IÙm (l-î). 

Nb&ng cbo giûng nbiéu eau Uà ngirài Lu dcm âây lira ngay dop ibi 
dein bàn gçi là eau khô. 

Chwig. 

(Extrait du builetia dii l' Ëoseignemont muiiiei). 



Exercice de conversation no 20. 

NÔl TUUVÊiN VÊ CÀC TIJÛ* UU 

C6 ! eau cô mây ihir ? — Cau c6 nbiéu Ibu*, cd tbir gçi là eau loin. 
c6 thû* gQÎ là cau ph{t Xuân, c6 tbû- gçi là cau La Giang, cau NghO CIiî 
cô cau NgbO thî do, càc thu* cau kia là cau Iring. Cau Nghç bao fHk 
cÛDg dâl boro câc tbir cau kia. M^t ngtiio cau Ngb^, ibùr eau ngon ili 
thî chi dirg^csâu irâm cau d$u. — Cô f cô cau NgbO lôt bâa bhùng?- 
Cô, min bà vào dây ; tôi cô m^t il cau Nghç inû i ngoii lâui. — Bàudem cbo 
tôi xem. — Bày, cau này lliàt tôt ubâl. — ôichâ ôi I Cao tbd* nây màcô 
bào tôt! Cau tiâog nbu* mât ma 0) ! Tbu*a bh ibè In tôt n! ài diu; 
cau dô iibir Ibè n à b'a cùn chê ! Ibè bâ cô inii;i vày không ? — ('", ll'i 
tôi iiiiia \à} nlmnii" nia rhù du^r lû( Cau iiày Uuo nbièu lieu? — Xinbi 
n\n[ tlôrjg ruui mol ngbin. — Oi cli.i ùi 1 Cô nôi lliâclt lain. ik'm lliè llii 
hièl (l.iu nià mh cà. — Hà munn f^ià bao nbiini Ihi giâ. — .Nain h^«> 
ruu*i... Cau llii niàv bat * — Cau uàv ibi clil c6 iioii bal <1âv tVôi. 
cba ! Bùii bi^t cbù dù. Tùi eu* ctigu bao iihiéu cau longv-i tbi loi lày bày 



(9> Tiiing it^ : en moyenne. — (10) ('l'r liiniQ lonu : cliaijiu' aniKe — i lli 'f'"' 
{•{fti !>'-oi : saison d«'S iioiv d'arec fr^rjn»»^ — ('i') /^l- r' !>'')> rti'nn rottg : '^ff^'" 
avoii é r«Horcc el i(ni|ié la partie sui'crieuic. — (13) WH ^ny d'ra San : puiso»* 
es lait siît lior sur un feu dou\. 

Va. • • y\- »v" -.'0. — l it Cdu tK'tif/ /,/» ' mal iH i : ce sont des iioix d'arec biaiicU> 
cûiiiioe des yeux de (uiUùiues (expression du lang igc ordiiiairej. 
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iiliiéii ('^). — Oiroc, l>à eu* mk cà di. — Siu hho, sau bào ruô-i, c6 bân 
khôog? — Kbông, kbông dir<rc. — {Ngtr&i mMaââdiniây burâc^roi 
nguH bon içt goi) : Này ! bà l^i âày iùt bâo (V, bà già tbéoi di. — Tbdi ! 
m bâii ih\ bân, kbông bân Xhi tbôi. — CT thî tôi bân lîéu , m^t nghin eau 
; l5 v5q mât ba bàa.. Bù lùy mây tràm ? ^ Tdi lây bai ngliio. — Bây, tfatra 
hh âh ch,. — Cà câigi gdi eau vào ebo tôi. — «Thva bi, nbà châu chà 
cû câi g] sdl. — Tim cbo tdi td* giây tôr gièc (3), nià gôi vào cho tôi. — 
Tliôi î bà dira cho tôi câi kbSin vuông, tôi bçc vào. Tb^t nbà tôi kbông 
c<i gi ca. 



, Thème no 37. 

I LE PAVOT (1). 

I 

Dans les régions Nord du Tonkin, un grand nombre d'habitants se 
i livrent à la culliire du pavot (2). 

' La rnlltirc du pavol est délicate (3) : le? terrains trop secs ou trop 
liitraides ne sont pas bons : les grands vents font coucher les plants 
les vents secs font jaunir les fleurs (6). Aussi, est-il indispensable do 
choisir un terrain qui soit à l'abri des vents 0) et qui puisse iacilement 
<8) s'irriguei* et se drainer. 

La t'HTe doit éire absolument meuble et fumée abondamment avec du 
fumier bumain (9). 



(2) Cau long: morceau durée dépourvu dauiaiide. — <3) Dao nhiêu*., bàif 
nkiiu anlant... ttatant. .. — (4) Nàyf bà Içii dày, toi bào, Ib Madame, revenez 
(|ue je vous dise. — (5) Tù- tjiihj tîr gièc : expression courante,* un bout de papier 
ifuetconqiie. 

Tia.MK N" 37. — (1) l e pavot : cù'i (huùc phn/ii. — {i) Tra<l : il y a beaucoup do 
pwsonnes «jui ool I habilude de piauler le pavol. — (3) Trad : planter le pavot c'est 
one rhose vraiment difficile. — (4) Terrains sees : if<tl khô : terrains humides : dàt 
^Bi nham, — (5) Font coucher les plants : dè mât cà cây. — (6) Les vents secs font 
jaunir les fleurs : giâ hank tht hio mât cà hoa. — (7) il est indispensable de choisir 
{cùii pluu clion) un endioit à l'abri des vents (cdi cho dut w// ) ' ' huîil giô}. — 
{H) Qui poisse facilemenl s'irrigu* r « l se drainer : / '// nu&c hutj là Ihdo n»i'rc ra 
ciing tien cà, (9) Fnmor nhoiul umnent avec du lumier humain : bôn (entasser) 
cko nkiéu màu (pour que la terre soit bien grasse) phùn nguiri. 
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On sème vers le 9e ou le 10e mois. Quand lu prôp^ation de la lerre esti 
terminée» 00 creuse de» trous, d'an décimètre de profondeur et séparés le 
uns des autres d'environ 80 ceoUmètres. Après avoir mélangé les graine: 
avee du sable (^0>, on met une poignée de ce mélange dans chaque trou 
4|ue l'on recouvre ensuite. Si les plaies sont rares, il faudra arroser 'J 
continuellement tes plf.nts. Cet arrosée ne cessera qn*au moment de la 
récolte. 

Lorsque le pinni a quatre ou cinf[ lluilles, c'e^l-à-dire quand il a alteinl 
plus de dix cenliiuètres de liaulcur, un procède à un premier binage 
et à un s^econd nu Iroisirme mois de la pinntntion. En binant l.i premiéro 
fois (13), il esl bon d'arracher ies plants mal venus a(in (pie plu< tanl 
quand ils seront grands, les plants ne soient pas trop rapproch«'s le> uns 
des autres (ti). On doit procéder à ce travail à l'aide des mains seule 
.car si on se servait d'instrumenis tranchants, on risquerait de couper k< 
racines des plants qui restent. 

La récolte se fait au 6« moîs(<&); on pique les tètes de pavot à l'aide à>*. 
fourchettes en bambou à quatre dents (t6). Le lendemain de TopératioM 

on revient recueillir le suc qui s*est écoulé. La sève coagulée estmiv 
dans des récipients. On la fait sécher au soleil jusqu'à ce qu'elle >oil hrm 
et de couleur brune. Un la livre ensuite au commerce par petits paque*< ") 

(Tiré du Bulletin de l'Enseignement Mutuel). 



(10) Après avoir méhmgé les graines avec ilo sable : héa cdl tSn mà§ M rli. « 
Oii met une poignée de ce mélange dans chaque troa qae Ton reeoavre ensnie : l« 
tào tnSi hô nkûm bù vào réi lk\ lày dât lôp Içi. — (H) Arroaer shrtH. * 

(12» On procédera h on premier binage : tfn xM tint lên nn)l lan 1h& w/i«*f/. — 
binant la fois dtctmg khi x&i h'tn thû- nltàt. — (14) l'oiir que los plniit< nf sr-i'Bf 
pas trop rapproi ltés les iin?5 tlfi autres : ff'- r,' sau r,hf nlo n /fVi khài ( h n» nkti^ 
— il'i) 1^ ï't i olic se fi»il nu ».«■' mois : ((fniiig v"'< Id moei lày uhtra). iV/iw-a •' rési«4| 
y;lu. iji|ue, J opiuiji lorsqu'il esl lii|iitve, — (10) On |»ii^ue les UHcs.... agtàt Lnjàg É 
sien bùug %uïa co bon vùhg mà chçc vào qm cAonô ckhy ftAtra ra, « \ 



à 
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Exercice de conversation n» 21. 

KÔi YÉ iNAU TIJUOC PliitiX. 

V4y thây Tâng, tbây cô bièt ngirori ta nâu Ibuôc ptiiçn Ibi nào kbdog? 

— BÏm quan li^n không, itià quan li^n muôa b:êt, dè tôi cbo gçi (0 thdy 
ky Thtt^n dèn. Tbdy ây ngbi^a (S) tbî cd khi thây ay biêt câcb nàu tbuôe Ik 
Uiè nko. îr, sai tliang Ha di gçi cbo tôi. — Gbio tbdy TbuAn, léi cbo 
gçi ihay dèn (3) di xin Ibây cât ngbîa cbo tôi bilt nâu tba5c plii^n tbè 
nao. Thây cô lùèl kliông? — WÏm cô, loi xin cat D^liîa quan lôri nghe. 

- À này ! ngu-tri la nôi tliâv nghiC'n, cù iliât kliông liàin tliai, mà ît. — 
Mot ngày hûl mày d'wn 1 - - Bàm, d() bon cliuc dieu. — Tlic mà Ihây lây 
l iai il(5). ~ liAni cô niiircri luUh(rn môt trrim diêumôî ngà.v. — Hôm nîiO 
loi Igii nlià ihây lin lli<<^ '''' liôni clio lui xein lin* iiin» ? — Bàtn vàng. — • 
Thôi, dôtlMUi^ llià con llmoc |>liiça nji^ircri ta hâii (lii iiàii lliè n'ao ? — 
Ha m Ihê iiày ; ijgir(Vi la hb nh^ra vao trong mot cai xaiih dong gçi là câi 
àng dun âm i i^) cho dô soi lèn. Btrç'c mQt lue nhv*a nd tan ra nirâc; 
lue ây ngucri ta do thèiii mr&c vào cbo-dây câi âng. Hoi thî ngircri ta lây 
dôi dûa câ mà quay iudn tay. — I>nm sac thé ? Bam, dè Ihuoc phi^n à* 
'irên iD$t dit éog dirog cbây. — Khi thày nô cçn di rôi tbém m^t ehéa 
aircrc nbo (10) viiOy mk câ' quay mai dên lâc d6 chi c5ti mOt nita. — Tbôi ! 
loi nghe ra roi^ cd thê tbôi — Bam kbông, ngirôri ta lay cfti 
rÂ <1S) mOt câi cb^a, câi râ di trén cél cb^u, rôi (tS) cb9ng na^t niiêng 
vài, trén cii ré, l^i di ib giay bàD trén mièng vài. — îr, tbè âh câ ihnhù 
€f trong câi âng <<i) ra câi râ ly, cô pbâi kbông ? — Bam phài, Dhirng ba 
côn lai trén mièn^ vâi llii lai bô vao c^i âng di dun I^i. Nhîrng câi bâ 
dun lân llur liai llii vâl di. Itôi ihi dA câ ihuôc lyc ây (15) vàu cài âiig và 
dA nirm-. soi vào clio dây roi dun Am ï 11^ thây can di niçt nii-A (1*) 
tiii bal (IS) cai âng à trén bi^p ru roi lai Içc l^i. Cui Lirdc Iqc ây l^i bâc 



Kx. CONV. NO 21. — Be tôi cho gpi: laisses-moi aller chercher. — {i) Nghivn : 
adonné à ro|«ium ; fomeur invétéré. — (3) Tôi cho $çi ihây dèn : je voos ai fait 
appeler. — (4) À này : à propos. — (5) Thê mà lày tàm it : et voos dites qoe c osl 

peu? —{6)Tihn : préparer un*- |'i|ie d'opium. — (7) />/• thong thà : àWons lentement. 
— [H) Dun âm î : faire l'iiire ;'i pelil feu. — (9) Dot </<7a cà : une paire de granules 
lia'^iîp{t«s. — ( 10) Mot cfihi rima nh'> : une petite t;issc d'alcool — (11) Cô thc Ihùi : 
et ( 'est tout ? — (12) Câi râ : petit panier dont se servent ^i nt- .iloment les Annamites 
pour luver le riz. — (13) Chang : étendre. — (li) Cm <inij . >one de marmite. — 
<15) Thuôc Içc ùy : cet opium lillré. — (16; Bun âm 1 : laue tuiie à ptlil feu. — 
(17) Cçin ài m^t nù-a : diminuer de moitié (en pariant d'au liquide). — (IS) BâL„ ra. 
-«niever. 
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1éa don mfii dén lâe «6 d|e I^i cô mâu hoc hoe 09) Ihl thôî. I.ûc âj^ 
l)ât câi âng ra ma de cbo né ngu^i dt, nhittig mà van phàî quây luôn. 
Xong rôi llil rôt ihuôc tào h^p ink Mo. — Thê là hêt ? — Bim hêt. — 
CÂm orii (bdy.tôi bièt dir^c cieh nlu Ibude pbién, lày lâm bàng 15iig llm. 
^ Thôi dir^c, lliây vé dtrgc ; mit lâe n&y lôi dâ néi mày Ihây, thong 
thâ 130) tôi d^a xetn Ibây tiéro» cé pbài không ? — Bàm pbài. — Ilôm nào 
tôi dêo ohli tbây thl li^o (^0 ? — B&m iûc nào tbong Ibà quaa lô-n dèn 
di<ri cûog dir^c — Cbiéu mai dir^c kbông?— Bam dtrflrc— Thê ihl 
cbiéu mai ahé? chko tbây. — B^m l^y quan \(rù. 



Thème 38. 

LK TABAC. 

En lndo-cl)!fuv on plante le labac (•), tui peu partout, mais cependant 
c'est on Cochiuctiiae el en Anoam que se Irouveat les plus belles plaola- 

tions{2). 

Le i;il)ac prélère ^3) les t^Tniins d'alluvions (4), il demande beaucoup 
iritiimiiiitc ('«K Aussi les plant^ilions de tabac siluées sur les bords des 
cours d'eau sont-elles les plus belles i^). 

Pr*''pamlwn du sol 0). — On prépare la terre vers le 1)« mois i^). Cette 
préparation consiste en un labourage el im hersage ii'^ Après avoir enlevé 
soicrneuscment les mauvaises herbes, on laboure de nouveau la terre 
puis on divise le terrain en planches séparées les unes des autres d'uu 
mètre annamite UO). 



(19) Mdu hœ Aœ : couleur binnàCre. — (20) Thong thà : dans quelque temps. — 
tSl) Ttf» : facile, cummode. — (22) Lûe nào thong lAâ, ÇMn l&n din côn^f 
«f «rjrc : venez quand voua aurai du loisir, quand cela vous sera possible. 

Tiiv'.ME N<> 38. — f l)Trad : il y a beaucoup d'endroits où Ton a l'habitude de planta 

du labac. — (2) Trad. siaiplenient : en premier lieu c'est en Annam el en r.ochinchine. 
— (3) Préférer: ira. — (4t Tprrain dalluviori : {clin dàt phà $a). — (5) Trad. : il 
aime les endroits à terre humide {dàt àm). — (Oj Trad. : aussi il convient de le 
planter sur (rào) les rives dos fl«uves alors on a de gros bénéfices. — (7) Prépara- 
tion do sol {Um dùl). — (8) Trad. : au 9« mois on préfiare la tont. — {9) Trad. : 
préparer lesol, e*csl labourer une fois pais alors herser. — (10 Trad. : on arrache 
OiA") les li>'f|u'< >ioifjnet!<«'irHMtl (cho puis [rôt^ ou lirise à nouveau une fois encore 
puis alors seuieiiieiU ou tiiM^*.' le terrain en plauihe {roi m&i ddnh nt (ttnç iuùng^-^ 
4 hai|ue planche diïlanle d'un uiclre annamite. 
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Semis (10. — Le ter min réservé à la semence doit être bien pulvérisé 
et amendé abondamment <i^}. Après avoir semé (13), à la volée, on dame 

It'^ièrement <l*) afin que les graines ne soient pas enlevées l>ar le vent (15)- 

Itepùfunge i^^l — Les graines germenl 'i^iau bout du 20<' jour. Au 
bout (l'un mois, c est-à-dire lorsque les jeunes planls'ont 6 ou 7 reuilles, 
on transplante ces plants sur les planches. 

Les pied.< doivent être séparés les uns des autres de 7 à 8 décimètres. 

Soint à donner (18). — En cas de sécheresse, on devra arroser les plants 
de Ubac deux fois par jour, le matin et le soir. L'eau dont on se servira 
pour arroser renfermera une certaine quantité d'urine et de fumier de 
LufOe ou de bœuf (19). 

Quinze ou vingt jours après le repiquage, on doit biner (^) soigneuse- 
ment les pieds de tabac« Le binage doit se faire encore une fois lorsque 
b pieds de tabac» ont atteint tout leur développement. 

D«'s que les premières feuilles apparaissent, on étète (21) les plants de 
Uibaci. alio qu'ils ne se développetil plus en hauteur. 

Dans un bon terrain un pied donne li leuilles, dans \ui terrain ordi- 
iiairc, il n'en donne que 7 ou 8. 

EchemUiu/e ^-i). — f.es vers qui attaquent Tes plants de tabac restent 
pendant le jour enibuis sous terre, ils ne sortent que le soir afin de dé- 
vorer les feuilles. Il est donc indispensable d'enlever ces vers le matin dès 
I aurore, au moment où ils se retirent et le soir après le coucher du soleil, 
dés qu'ils commencent à sortir. 

BiwMe (23). -r La récolte se fait trt>îs mois après la transplantation. 
On cueille au fur et à'mesure les feuilles (pii jaunissent 



ill) Sentis; jfi^o — (l^î Trad.: \x porrclle de tern' pour le» semis, il laut 
In tftrre (cté// i/<is:) en petiU morceouN, puis la iinHanger à du fumier (/ion 
— (i;>) .'Vprès avoir setiié : ràc hnlxuony vùi. — (14) Uamor légèrement : god 
*fv lUtç xuàng dût. — (15) Trad. ; de peur que le vent enlève les grains ; {k'o yiô 
*a|| mat eà hçU), — (16) Bepi<iuage : cày. - (17) Germer; mçc ntâm, — (18; Soins 
< donner : ekàm tkûL ^ <19) Trad. tout ce paragraphe ainsi... : Si\ fait chaud, il 
fi'il prendre de l'uiine {nw<rc thiêe) et du fumier de bulllc ou de bœuf qu'on nié- 
!*i ge {mà hm tô» vào) pour arroser les plants deux fois par jour, c'est-à-dire Ui 
«»àlin el le soir. — (20) Itriser : x&i dût lën. — ('ilj Kléter, éciiner : bàm yuf*>n. — 
f.'éclK-iiilla^'e. ; bût sâti. — Krcnlte : hai Ui thuùc. — (^» ! I r.iil. : on 

i^^eillc ieà leuiiles pelit à pelit (tu- hm dan dan) et ie;> feuilles jaunes on les cueille : 
(<'ir;rc là nào vàng thï hdi lâ này. 
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IH'éparalioni'^), — On suspend les feuilles cueillies dans un hangar pen^ 
liant une diKHine de jours (^). On met les liges et les feuilles impropres i 
la vente, dans une marmite qu*on remplit d'eau jusqu'au bord, puis os 
chaufie jusqu'à ébulfition on laisse ensuite refroidir. On treinpdd 
feuilles de tabac dans cette décoction et on les suspend à l'air , 

Au bout de 6 jours environ, on doit séparer les feuilles les unes des auj 
très afin qu'elles ne poi^rrissent pas. Les feqilles qui offrent uoe coDlein 
noin^tre sont exposées à l'air, par paquets de 10 feuilles jusqu'à ce qu'elle 
soient complélemenl sèches 

Au Tonkin et en Annam on vend les feuilles entières (30) aux rasrcliaiui 
de tabac qui les coupent en menus morceaux avant de les vendre au 
4'umeurs(3l). 



Thème no 39. 

L'EiNSKIGNKUENT EN ANNAM. 

Le liouvcncment Fi*;m(;ais n dôridé de réorg;ini<er rEn^oipnonjeflf 
indigène (1). Kn Annam (^Uine onlonnnnce royale de m ni l*)()t'i*lîa 
Tonkin, un arrcfé du Uésideiit supcriuiir de novembro de la in^niî 
nniiée, oui lixé les bases sur lesquelles reposerait à Tavenir le nouvel 
enseignement. 

^25) Préparation : » M«ôf. — (!tî) Traii. : les f-uilles ooeillies cl rapportées ibiij 
son, «tors on les suspend {treo) dans la maison dix jours. — (27) Trad. : mfttaiU 

i\ges{cang)el\es f(>Mi1l(!s mauvaises, on les jeUe dans une marmite d'ean et on rli.i^ 
iusi|iià éluillilion {ho rào nnintr&c <fun sût lên). — (28) Tra<J.; à ce moment là ■il*' 
un pi tMid les feuilles de tabac on \ps plonpe dans (nhnng rào) cette e:io, pois, al® 
on les porte pour les suspendre à I air {>reo lén mà kovg giô). — (ÎO) Trad. KSj 
ce paragraplie ainsi ; vena le 6» joor , alors cas fouilles sont fenmenUes {fàf^M 
moment alors soolonient on les place feuille («r feuille {dè edeh ra t^iig Id môD. ^< ' 
les laisse colhîes ensemble {m'u dr no dinh tiAau)alors elles pourrissent (/Ai «' ' 
Si on voit des fetiillps hniiies {lir thûy finiôc ih'u thûni <^ihn nnjt xn'>)ig) alors 
di!>posc par paquets de 10 feuilles (/Ai srp lai (trny bo /mi ni t/tu mât) puis on ^-^ 
placer à l air un mois {rûi lai bâ ra liông gio m(it (Ad»}/) alors seulement ellf^vi 
bien sëf bes. — <30) Traduisez : on laisse les feuilles entières (Cfr dè cà ié^ po«r J 
vendre. — (31) Trad. : les marchands qui t«s rendeni au détail {ngvrd^l toôn r> 
II ) alors les coupent en petits morresux {thâi ra) pour les vendra aux persoane^f 
fument. 

Thème n« 39. — (1) Réorganiser l'enseignement indigène : ;thi Mftg 

An-nam. 
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Comment sous rAdmioistration Annamite était donc donaë l'Ensei- 
gnement indigène (3)? Nous trouvons (4) dans les villages des maîties 
<d'école, généralement do grade de licendé ou de bachelier. Au chef* lieu 
de chaque sous-préfecture, des HuànHl^o. — *Au cheMieu de chaque 
préft^cture, des Giào-thyi et enfin au chef-lieu de chaque grande province» 
110 Directeur d'études (5). 

Il 7 a cinq sortes d'examens (6). L'examen annuel qui a lieu au chef* 
lieu de chaque province <7). Tout étudiant reçu à cet examen est disp';n$ê 
de toute corvée durant une année. L'examen provincial d'admissihtliié 
au^ncours de baccalauréat et de licencé (8). f.el examen a lieu tous les ' 
fi ans, quelques mois avant le grand concours régional, il est dressé une 
liste des lauréats qui est envoyée au ministère des Rites à Hué i^K 

Le concours régional de Nam-dinli ({ui confère à ceux qui le passent 
avec suce' oit de titre de licencié, soit celui de bachelier 0^). Il y a une 
•quinzaine d'années, ce concours avaii lieu à Hanoi et h Nam dinti, mais 
actuellement ce n'est plus qu'à Nam-dinh que sont convoqués les étudiante. 

Les examinateurs (H) qui composent le jury de ce concours sont dé- 
signés par la Cour, ils font tous au moins licenciés. Le Président W a 
presque loujour? le grade de docleur (13). 

Ce concours comprend quatre épreuves ID. Tout étudiant (jui, au 
cours des trois premières épreuves, ;uira obtenu pour chacune de S4S 
compositions la note passable, obtient le titre de bachelier U^). 



^8) Trad . iiuiintenanl nous allons expliquer (f^ây gtu ii'>\i xin kr) les règle* du 
gouverneriieiil aniiauiiie pour i*élude depuis aaU'efois pour venir à uiainleoatil 
être quelles. — (4) Ne traduiseï pas les mois : « nous trouvons » el dites : dans les 
villages alors il y a des in liu-ei d'étude (eàe6»g d6) qui enseigrient — (5/ Diiccteur 
d'éludt's : (/('<• hoc. — (6) Tr.ul ; en tout il y a cinq espèces dVxameii : vvm tln'- thi . 
— (7) Trail : (li;if|iie annôr il y a rcxatit^'ii pinvinr tî»l (kh'in khon) une fois aw cIuT- 
lieo. — (S) Traii : quant ù i exanitn provinciul d admissibilité.. ■. au concours de buciu- 
laeréat et de Itcenee (eèn «lAir thi h^tch) afin de dimslr les éludianlB (pour) aller 
ceacoorir (poar le litre de) licencié, baclielieft alors tous les 3 ans a Ken cet examen 
(ct'r ha nom AncA ) une fois, avant le conronrs ré{;ioi)al {tru o r khi thi htroiig) qvn'ïqntu 
mois. — (II) Trad : une fois fini, on envoi • fn'i (!<'i une liste (mot quyi'n) des . 
ninisîère <les lliles à la capitale fjJ bo li- ir kinhj. — (lU)Trad : concourir * '..tMljuli 
«C reçu, alors obtenir (d>r</c) (le titre de) licencié et bacbelier. — (If i ad : lo.< 
eKaminatenrs (fâefuan iru-ànff} alors la coar ftriéu tRnh) les cliotsir j. — 1 
Président du jury : çnaii ctiti khào. — (13) Oocteur : tirn si. — t\' i conroui-tr 
alors qMatrf épreuves (hj)). — Trail : tout étudiant «joi dans k ^ 'f r.^-f a 
eu des composiiioris qui uni ublt-nu (thvoc) passable (thù) pour XmiW- ' i > » 
reçu bachelier. (Les notes sont : très bien e u ; bien b\nh ; passalile titu ^i:^^» 



Quant à la quatrième épreuve, elle est rései^ée W aux étudiants qur 
auroDt obtenu dans les trois épreuves précédentes comme moyenne une 
note supérieure à la note passable soit un bien et deux passables, deui 
bien et un passable» un très bien et deux passables, deux très bien et on 
bien, elc. . . 

Ijes candid<j, . nt classés suivant leurs notes*: les premiers obtiendront 
le titre de Kc^ cié, et les autres, le titre de bachelier 07). 

Tout étudiant qui, 9/j cours de cette quatrième épreuve méritera la note 
< mal »(t8)pour u« quelconque de ses compositions, ou qui aura euh 
ployé on Ciiraclère prohibé (l^), ne sera pas classé parmi les lauréats. 

Le quatrième, es^amen est Texamen préalable pour le. dociorall^O^, y 
prennent part tous les licenciés et les bacheliers âgés de plus de 40 ans. 
Kntin le cinquième et dernier examen est celui <iu doctoral 
auxquels les lauréats de Texamen {nécédenl peuvent seuls prendre part. 
Cet examen ne comprend qu'une épreuve dont le thèire est choisi p»r 
r Empereur lui-même. , 



Texte no 42. 

TÔ- CAO (JUAN CIIÛ KIIÀO VÀ PIlO CMC KIJÀO TIT 

TRlNH QUAN lÎ, * 

(Juan cliù kliâo liy Lè... \î\ qiiiin plié cliû khào ho lloang... vàiig matilt 
vua ra cliàm Iru-ô^n^ 1; thi Ijiro-n^ ir Aam-diuii Lu* Irinh quaa li^ll vi^ 
sau này : 

Chiing loi xét f . ô-uj: llii liu uriig Nam-djuli sô bçc Irô (hi cônjr (îu^rc 
ta(n ngliîo liuh ' lu miru-i ba tên, (uguyéii âo lén à plm Tbôag-sir 



>10) Trad : (|uaut à.... il n'y ;i que tes éUidtiuits qui, dans les U'ois épreuves précé- 

• ' •;ites, ont fuit tics d»!Voii"s qui oui ol>lenu pins de passable comme une épreuve bien. 
•U'tiX épreuves passables ; dj»ii\ l'pn'iivrs ... ninrs scuîiMnenl pouvoir »'ntr»T spnl?m<'nl 
— ^17) Trad : l*our li-s cUidiants re«;us à I épreuve (juaii i*"nie, alors on se base nu 1^ 
>a)c:ur des caJiîers (dr t/uym tàt vt^a tôt tâm) poor prendre et recevoir (ma Ity 
ff'lt licenciés et bacheliers. — (18"^ TVad : mais qoi a une composition qui a le msHMor 
<• ! • poiuléc mal ^y/j. — (19> Ou bien coupable (d'avoir écrit) des canc- 
es proliib'''s (pfpim eh'i tn'nj) :dors échoue f/At p*ui dânk Hong). — (iO) l/eamea 
p.éalable pour le dodorat {//<i dmh). 

'I'fate n^' .i2. — (I) U(t r!,nni fruàrng thi lurontj : aller au Tookio pour corriger 
les ctfmposilioiiâ des candidats du concours régional. 
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Avr) (2). Nhirng.dâ câo mâl liai irâm nâin rotraî bây tên, xét I9Î c6n du-çrc 
biy nghin bay trâm chin mircri sâu tén tlii mà thôi. 

mông mOt lliâng nfiy hçc Irôvàoky nliàl (2), lai câo m'it I;imi 
aiircri nliaiii lèii, liôn di ' i> cluu lèn va l»î vi^c man-i sàch vào iruù-ng 
tén ; con hao iihièii tën vîu» thi. (hi cln'iii;; loi cliièii Iç ra dân bài (5) clio 
niîi làni van. Klii nop «juyrii ('*/ iiôi li;in 1") dirçrc bay n^'hin snu tram 
thiii inu'irisâu lèii ; cliûiig tôi ki^ni fjuyrn v;i triao c uan l>é-di(}u, 
fçc phâch î^) ma du a di diàm. Côn ngu iri inaii*; quyèri ra khùng nop 
hîy tèii và ngoai ban u.ot iiâ^n bon mirai sâu té*^ ibi cbûng tôt niém 
quyèu lai giao cbo quan liiih ^um-dinb nb^ri. 

Nay ky d$ nhàt chhrh da xong; trù* ra nbîrDg qu}èo pb^m triràmg 
qoi (g>, pb^m bûy(tO) cùng b^ng lî^tthî dâ ter quan t!nh Nam-djnh biêl, 
«ôn cbo vào df nhj dirgc bai ngbin lin h bon mtrori ba (iru mvtài mOt 
quyt'fi bioh m^l trâm bai mwai quyên và thir m^t ngbln cbin trâm mvr&l 
6ai quyôn). 

Ngày ram Ihâng nàv, hoc \au k\ dO nh], trû- ra nliûng ngirorî bf 
l»inh c^o Ibi (H^ chin lèn và l)i vi»Jc niaiig sâch vio IriKVng bai tôn. CÔîi 
l'bû-ng pgu'ù'i dirgc vho thi chûng lô. lai cû* chien !(» r.i daii bài cho lui» 
làm van. Klii nçp quyén n^i ban durrc bai ngbin linb bày icn, chûng loi 
kicm qnyèn hjii màgiao di dachàm. Côn ngoai hgn bai muai nhàm léti. 
<:hûng lôi iiièm quyèn l^i giao cbo quan lioh iNam-dinh nb^n. 

Yây chùng tôi tir Irînb quan lô^n xin quan \&a xéi. 

^gày mu'ài bay ibâng mirÔri nàm i hànii Tii ' Ibû' muùilâm. 



Ch X fUfff'n ,«'' /*•/» . h'-. «'Iiillu' primilil" lr:iii,>inis pai- la lî«*sni('ii( r siipt'rieure — 
(3) Viio ku ilr 11/111/ : eiilrcr «l.uis lii épreuve. — (4j Tii>u ilt : a plulôl ici le .sens 
d'élre absent que celui de fuir. — (5) Ra dû» bài : donner Itts lextes det, sujets do 
coiiipo<-itîon5. — (6) Sàp qutji^n : renieUre les compositions. ^ 0) Sût htm : dans le 
délai rè^lemenlnire. (8| Boe fthàch : deUtiier la pn-niière fHUille du c.iiiier de corn- 
positiond sur laquelle Kgurent le nom, IVige et le lieu d'oHgtne du r jtidîdiii. — (9i Phfjtn 
îrttàngqHt: faute d'im un ei lion rommc piir exen:ple un csiraeifre iii.il ( crii trn 
«'Dciife un cfiraei^re ♦•i-i il ù un»! place >\ui ii'e>l p;)s la sienne, eic. . (|o I*ltani huij : 
laute eutlsi^tallt eu l'emploi d'un ci»r;irlci-i> prn!iib>'. — lit /// hinh t'Uodél = dcitiao- 
«ler l'auturisatioti pour cnn>>e dé maladie du ne [n\!> eoia ouiir. 
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Texte n«' 43. 

^ôl VK iiL"oNG Tin (y trAm. nam-dimi. 

Thi hirang llii ba iiiirn mot l;îii. Bionhièii liçc Irô liach dàu dir</c di 
tbi câ. Câc hçc Irôcac tinh à Bâc-ky kro dên dông, Inrô-c mày iiôm, rôi 
inây nli^p triràrng. Nhîrng w^vrif. xùio giau thi cd dem thây lô* theo hâu 
d^ mang léu pong vk do tir bâo, nghia Jà, giày, niijrc, nghiên, bût- Câc 
bàng dAy ch^l ubirng ngirùi, kè di, ogirorî lai, ngoài phôlrông !n mât 
ih^U Ày di thi vgo^î v^n ngir&i màlày dÔ clii cd bai trâm ru-ùri ma thôi. 

. Tnràog thi ibl phàn ra làm bat, gQÎ là o^i tnr^ng vô^i ngoai trirùng. NO» 
trtrrVng thi dt; câc quan triràiig côn Dgo^i irircrng tbi de hçc tr6 vào ihi. 
Ngo^i irirôfng Ihi cliia làm bon vi ; cô mOlcon dirtrug thâp dqio câch r ir vi 
la. vi câi dirtrng ày hinh ch(r cho nèn gçi tbê.O giîra dtrôrog thâp 
flao cd I;'iininOt câi nhà goi là nhk lhi)p d^o. Liic thi thi câc qunn léa . 
ngdi à iil»à îiv. Mùi vi ihi dâ gidrig c^i bàng cùa trco tèn nhCrng hQctrè 
dirqrc vào. Trirô'c ngày vào trirtVng mOtngày da yêl îs ngobi cira triràrog 
cho liuc. Irù bièt vi ma vào. Dû sàp dut cAn Ibàn Ihè inà côn xô nbau 
aô dên nôi sàp do cù* nhân ma linh côn dirqrc viit vào vni. 

K d$ nhàt bâl dâii vào lîr nîradèm. Nôi hi$ti tén thi câc ciVa mo' ra, 
câc quan truô^ng ra ngdi cà rôi DM^i g^i lên vào. — Ggi tbi làu lâm» 
mai dên sàng m<yi xong. 

Kbi boc trd vào bêt rdî» thi ogirdri ta ddog càc ciVa l^i, B$ b&y gidr sd^m» 
tbî . dânb ba bdi troDg xong rdi, tbi ra dâu bâi. M5ivl cô m^t tén I9I 
phÀng dû'og coi ( âi bien dé dâu bài c6 câi long vàng che. Câc bçc trô dèa 
dày ma chûp dâu bài. thù'nhàt ra bày bài thi bçc trè pbài làm bai bài 
gi^léo m^idùquyèo* 

Dèo tôi l^i dénh ba bôi trông ggi là tbu không (oghïa là boe trd pbâi 
dem quyèn n^p quâ thi tbôi). — Càc b^c irô pbài dem ii$p bài. Cdc quan 
irirdnig cbâm mât miy ngày ; lue oào châm long thi cô yH tén nUrng 
rgirM hQC trô vào kj^ d$ nhi. Nbfrng ngirfri hèag vé nbà xàa bè, v) pbài 
dân King cirôri. 

Ctm nbir nbO-ng dgiréri nèo dirç-c vào ludn bu ky, bai phé tbû* cà tb) lây 
tâ tài côn dir(rc pbé bînb gior lén thi dirç'evào tbilr ttrdècn^p 
nhân. NhO-ng ngirfrî bii làm tôt nhât tbi tfty d$ nhân, côn tbi tû tài cl. 

Rôi dèii ngày xinrng danb. Cô làm môt cài r^p b ni^t ch5 riéng de càc 
quan lày quan an-nam cùng nh(rng ngiràri nhà nirdrc cô mort thi ngdi cà 
If dây mà xem. 0* cài r^p ày cô treo cor ïam-tài giô bay pbâl phâl; côn 
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IriTiicrai rap ây llii cû liai hhng Uni» khô xnnh dii iig chîio ; cèii nhircâi 
l'itv;. diro-ng lîr tùa Công-sir cho dên câi rap tlii cô linli kbù du dûng cliùo. 

Tnrô'c nira rap xa àà nâm mirai Ihirâc côg'ài cliiêii à liai bên dirànii. 
nin^: chiêii giài ây de cho càc ông ciV mâi dên ogoi. C6 mçl chiêc chiêii 
nanti g ai câch nhîrng chiêc chiêu kia tbi de ông tliù kboa ngui. 

Ml) Dhûii,: rhi^c chiêu giài haï bên ây llii cô bhn ghê ghê tréo de câc 
intiir Mig njitji. Dên sau <r ngo^i cûng cô hai câi chôi de lai jiliôrig 
' lèii dày b;tc loa mh gçi lên nhirng ngiroi do. Chî cô tèn nhirng 
iriri <\ô cij- nh;\n ihi Ja"0'c gni và dir(/c vho lày niii'ii!; câc qiian ngoi ù', 
og rap thôi ; cùn lu Uii Ibî yèt lèu vào mOl cài bàog Ireovko rnHy 
îi 'rorng. cîîir không gçi. 

Luc bây giôr câc qnan triro'ng ir h(rn mOt thâog èt Irong trirô'ng mai 
, Œ ir do tri^u phijic, lay quao thay mat nhà nirdc B^i-phâp roi Ihi irèo 
igliè tréo dâ b:\y sân dày mk ngôi, b sao lirng Uii cô llnh clie long. Cô 
i D^mVi lîjii • hôntï dirng Irên h:ii câi chôi, mà chung qiianli choi Ihi 
ogchiH nhirng nga'ô-i di'rng im lan^. IVil daa pçi dèn Icn ôn^^ thù kho.i 
Irons; (\Sm dông ày thày on on lèn roi nuho Ihây tiêng n^liitMii 
0;: liûi ihày inOl ni,Mrù i luoi dO bon muo-i h' trong dâin dônp bii ac ra 
ibon^ tlià vào tru'crc câi r;^p ; mal lâi di, xem ra mîrng ro' lâni. 

U nghy sung sirô^ng nhîil Irong dô-i. Liic ây mô*i nghî dên cira nhà 
Il bien, làng nirdrc danb liéng. Liic lAy quan thay m^l nh'a nirô-c FK-ji- 
ip roi lai vé chiêu cùa minh nià ngôi. L^i pliông lai cir gçi Ibî ibây 

nào là ngirdi trè, oào là ngu^i già, cûng hçc trô nhon nhè. 
' -ic gQi xong nSm mu-ai ôog cù* rôi thi giao cho moi ông môt câi niQ 
I <4i aô và inOi dôi hia cîia vua giri ra ban. Lûc càc ông ci!f dû m(ic 
>!}■ inQ, di hia rdi, th) dirng sâp bàng Ir Irvàc rap mà lay t^. 
^ b^o dông ày thi tan dàn di ; c6n abirog ngirôri do tbî nào I& hà cod» 
I liûu, xiun lai mà mirng. & câc nhà Irç tb) ngu-ài ta hâl, uông rirg-u 
î'"i'>'', kc di ngu-ô'i Igi dông I9. Dèn hôin snu nhirng câc ngtrài do v»* 

' ic ky raye (\u:(jrc lin Ihi sdm sra dè liêp ông làn khoa, di dôn lich 
'iitn. Ông lân kboa tbi vni vê vé làng màdàn sijr ti(în du-a nào k«'n nào 
'î^ vàn vân. C6a nhir câc cô con gâi an mac quan aô ngày lêt ijch sv* 
Q djp ày di lem, trông thày ôog tàn i(hoa Ibi tbém. 
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TROISIÈME PARTIE DE E OUVRAGE 



LEXIQUE ANNAMJTB^-^RIII^ÇAIS 



A. — Interjec.tionr-r-J[)h 1 ah ! — 
piRifaltemient^duk' • 

^. — Urt inférieur répondant à 
une question posée par un su- 
périeur, termine souvent sa 
réponse par ce monosyllabe 
^ur n'a au fond aocuo sens par 
^i-méme. 

Àc. — Méchant, pervers ; mauvais 
cœur. — Thâp àc : les dix cri- 
mes atroces qui entraînent la 
^ peine capitale. — Celle expres- 
sion désigne aussi le crucifix, 
la croix. — Dw àc: très mé- 
chanl, féroce. 

Ai. — Qui, quiconque, lequel. — 
aiâày"! qui est 1^? — ilt* ai 

cûng bièt : tout le monde le 
sait. — Mhy là ai ? qui es-tu ? 

Al. — Amour, douceur, afieclion. 

— Ai quèc : Famour du pays> 
patriotisme. 

Ài. — Ameublir, rendre plus léger. 

— Bât ai : terre meuble, lé- 
gère. 



Aw. — (yènj. — Paix, tranquillité, 
repos. — An-nam : le sud pa- 
cifié : FAnnam. — Hinh an : 

être en paix, eu bonne sanlé. — 
ngurd'iAnnam : les Annamites. 

ÀH, — Jugement. — Can àn : im- 
pliqué dans un jugement Ait 
sàt : juge provinciaK — Quan 
àn : d*. — Kèl àn ehém : con* 
damné par jugement à la dé- 
capitation. — Làm àn: rendre 
un jugement. — An thuf : table 
longue et étroite, de forme 
rectangulaire. 

Ahh. — Prère aîné ; toi, vous ; 
camarade. — Anhem frères, 
camarades. — Anh di : beau 
frère (mari de la sœur aînée); 
Ank ho : cousin. — Anh kia ; 
Tautre: Eh vous \ ^ Ânhcà: 
le frère aîné. — Anh ruât ; 
d^. — Ank em ru$i : frères 
consanguins. 

km. — Eclat du soleil ; rayon de 
lumière. — Anà ndng : rayon 
de soleil. 



i. — NÔI KlO VONC NAY. 

Telle marmile, tel couvercle. Tel maître, tel valet. 

19. 
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Anb (^blab) — Image» portrait. ^ 
Mày eô edt dnh khângt as-tu 
ta photographie? — Bichi^p 
ànk : aller se faire photogra- 
phier. — Tkç ehtfp ành: pho- 
tographe. — Ldy ành am 
ngvfa này : photographiez jce 
cheval. 

Ao. Mare, éUnig ; pe&er ; mesu- 
rer. — />(b ao : creuser un 
ètatij;. — Lâp ao : combler 
un éliuig. — Ao th(W : mesurer 
du ptlil). 

Ao. — Vêlement, paletot, robe. — 
Qti4» ào: vêtements ; un com- 
plet, — Mâe ào: s'habiller. — 
Coi ào : se dévêtir, se désha- 
biller. — Thay ào : dianger 
de vêtement. — Âo mâl : vê- 
tement neuf. — ÂocU: vêle- 
ment vieux. — May ào : con- 
feciionner un costume ; acbe- 



Ail (v. ùm). tenir dans les bîa> ; 
éln-indre. — Am con : tenir 
dans ses bras un enlaul. — 
Am bê : tenir dans les bras. 

ÀiN : manger ; «rajiner ; valoir — 
An cam : manger. — -In tt't: 
célébrer une fêle quelconque. 
— An co : grand feslin. — i»i 
tiec : grand festin. — Àn 
khao: repas donné par tout 
individu qui est Tobjel d^un 
avancement, d^une nomina- 



terde quoi se faire un costume. 
— Âo tôt: vêtement avecdon- 
filure. — Âo éan : vêtement 
non doublé. — Âo c^p s vête- 
ment double. — Âo tari : capo- 
te ; pardes.^us. — Ao sô : vê- 
tement de deuil. — Âoeà $a: 
vêtement de culte. — Ao 
quan : cercueil. — KItuy ào : 
boulon d'habit. — Cuc ào ; 
boulon. — Khuyël ào : bou- 
tonnière. — Cô no : col d'habil. 
Tuy ài> : mani lie^. Long 
khvy do : mettre les boulons 
à un paletot (comme on fait 
pour les vêtements blancs). 

Ap. — Voisin; apposer. — Âp 
trièn : apposer son cachet. — 
Âp dtio : se mettre en face de 
quelqu'un ; venir tout auprès 
de iaçon à se trouver face à 
face. — Âp ngqch : voisio, 
contigu ; qui se touche. 



lion ; par tout étudianl ret;uaux 
examens ; par tout indigène 
nommé maire ou chef de can- 
ton, etc.. — Àn cur&i: les 
noces. — An >iÙHii: mangerai 
boire. — Làni dn : gagner sa 
vie. — Àn mày: mendiant. 
— Àn ehffi : ne rien faire ; 
vivre de ses rentes ; être sans 
occupation. — Ànew&p : pil; 
1er. Àn bât : chlparider 
(comme un boy qui faii payer 
Àsous ce qui en vaut deux). — 
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An trôm : voler. — Àn cap : 
voler (pendant le jour). — Àn 
èr : se comporter ; manière de 
vivre. — An hiêp : opprimer, 
pressurer. — An lurang : être 



appointé; avoir une solde. — 
Mât dÔHff xu ifn màij âông 
kém : un sou vaut combien 
de sapèques ? — 



Ay. — Ce, ceci, cela, celui-là ; dé- 
signe également les personnes 
éloignées ou absentes. — 
Ngw&i ày : cet homme là ; 
celte femme là. — Ai làm cài 
atj ? qui a fait cela? — Ai/ là 
viec quan : c'est là une aflaire 
d^ordre administratif. 

ÀM. — Fluide ; principe femelle 
oppo.«:é au principe màle 
id'itjng) ; voix, bruit. — 
Phwàng bat âm : musiciens 
qui figurent dans les cérémo- 
nies, cortèges (enterrements). 

— Bât âm : les 8 instruments 
dç musique. — Àmàm : légè- 
rement humecté : un peu hur 
mide. — Âm phi : les Enfers. 

Âk. — Tempéré, cbaleur douce ; 
chaud. — Bây gi& gi&i rét 
phài dùng chàn bông cho àm : 
comme maintenant il faitfroid, 
il faut se couvrir de couvertu- 
res en cotoo pour avoir chaud. 

— Càl Âo này thi àm : ce vête* 
ment est cliaud. — Âm sinh: 
nom donné aux fils de manda- 
rins reçus à un examen spécial* 



Am. — Bruit sourd, confus. — 
Duug iKju'&i thi nôi âm âm 
Lên : la Ibule produit un bruit 
confus et sourd. 

Ân. — (orn) Faveur, bienfait, clé- 
mence. — An xà : pardon, 
remise de peine ; amnistie. 

An. — Sceau, grand cachet officiel. 
— Bông an : ij po-er le ca- 
chet. — t/iu-oiiij ihi : gardien 
des sceaux ; titre donné aux 
chanceliers de Késidences, et 
aux administrateurs de ô« clas- 
se (au Tonkin). 

/» 

A». — Dissimuler, cacher. — An 
nûp : se cacher, fuir. — An 
: se cacher. 

Àp. — Petit village, hameau. — 
couver (poule, oiseau). — Tân 
àp : (village nouveau) appelé 
encore Thài-hà : village du 
Kinh-lu'çts. — L4p àp : créer 
un village. — Ap eho cm: 
envelopper un petit enfant 
dans des langes. — Gà àp: 
poule qui couve. 
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Au. — Pelil, faible. — Au koe : seront ensuite aux études du 

éludes du 1'^ degré réservées deuxième degré (<t^u hçc) puis 
aux jeunes enfants. Ceux >oi pas- àceUes du 3fiàegré(trung hçc)» 



Ba. — Le nojiibre trois. — Nijd 
ba : carretour. — Co?i bn ha : 
espèce de tortue des marais. 
— Corut nhwco ba ba : avoir 
le cou enfoncé dans les épaules. 

Bà. — Madame» vous, elle. — 
bà; âàn bà; tiin bà : femme ; 
sexe féminin. — Bà hoàn-j 
hçu : reine. — Bà eâng ehûa : 
princesse. — Bà ffià : vieille 
femme. — Bà côi bisaïeule 
(sœur cadette du grand père 
appelé (hig). — Bà chông : 
grand'méredu ro^ri. — Bà d&: 
sage femme. — Bà tiôi: grand* 
mére paternelle. 

Bà.— le nombre cent; — frère ainé 
du père; — tenir par le cou. — 
Bà hf} : chef de ceiil familles : 
centûrion (litre honoritique 8* 
1« ou 2<) 

B4. — (bO) registre, contrôle; rôle; 
syllabe euphonique. 
Binh bç: rôle personnel. ^ 
Bja 69 : rôle foncier. — Utm 
b4y bg, : avoir une conduite 
déréglée ; s'adonner au vol, 
au jeu, etc.. - Nôi b4y bç : 
parler k tout propos et à tort 
et k travers. 



Ba, — résidu du riz qui a servi à 
faire de ralcool el en général 
résidu quelconque. — Bâ giâm 
chique de bétel mâchée. — 
Bâ mià : morceau de canne à 
sucre mâchée. — 

Bac. — oncle paternel (frère aioé 
du père), vous. 

B4C.^ argent ; — hianc. — BU b^: 
plaqué d'argent. Bçc dm: 
téte chenue ; tête blanche. — 
B^c âc '- inhumain ; n'avoir 

du respeci pour personne. — 
Bànhe&bac : jouer de l'urgeot, 
jouer. — Nhà kho biu: : le 
Trésoi. — Thçr bqc', orfèvre. 
— Bây yi& bac eaa : mainte* 
nani la piastre est haute. — 
Ti wtfc bqc li^ : avant la 
piastre était basse. 

BUCH.— Le nombre cent. — IVàiif 
bâch nghé : École profession- 
nelle. 

Bach. — Clair, manifeste, brillant. 

BÂi. — Saluer en inclinant la téte ; 
faire des révérences. — fJhài'. 
prières adressées aux génies et 
révérences faitesdevanl Tautel. 

BA.L — Tablette; composition litté* 
raire; devoir ; leçon; cartes k 
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jQuer^ _ Bài vi : tahletle des 
ancôlres : Làmbài : faire un 
devoir. — Phàt bài : distribuer 
les devoirs : Thu bài: remettre 
les devou s . Ba bài : donner le ^ 
texte d'une composition. — 
Mon bhi : patentes. — Bânh 
bai : jouer aux cartes. — Bài 
hàt : chanson. 

Bai. — rompre ; cesser , côte, riva- ; 
ge. — Bàicàt: bancdesable. — 

Bay.— Voler dans* les airs; vous (plu- B 
sieurs personnes) ; s'évaporer, 
Can chim bay : l'oiseau vole. 
CM»g bay : vous tous. — Cdi 
êffn nà bay : la couleur de 
cette armoire s'est édairde. ^ 

— . Donner, publier, promul- 
guer, conférer un titre.— Ban 
njjiày: pendant le jour. — Bon 
dim : pendant la nuit. 

B^. — Camarade, ami, compa- 
gnon. — Anh^mbqn : cama- 
rade. — jBçui hitu : d». — Kêl I 
ban : se lier d'amitié. 

Bj^pj, vendre. — Buôn hàn : 
commercer. — Bàn dât : ven- 
dre cher. — liàn dk vendre à 
bon marché. — Bàn ch}u : 
vendre k crédit. — Bàn tiên 
ngay: vendreau coinptaiil. — 
fiâfiflîr/: vendre a titre délinitif. 
^Bàn lè : vendre au détail. — 



Bàn buôn : vendre en gros. — 
Bi» rao: vendre en criant, 
(comme les marchands dans 
les rues). 

BXn. ~ Table. — Délibérer. —Dis- 
cuter. — Bàn dôc : table de 
forme rectangulaire. — Bàn 
thrr: autel. — Bàn tffnA: se 
concerter . — Bàn tay : la pau- 
; me de la main ; — Bànchffni 
la plante du pied. 

BJLm, (b6n). — Planche; liste.—- 
Tableau. — Mon, ma. — Nurâc 
nhâi bàn : le Japon. — Qucm 
côntj SIC bàn tînh : le Résident 
de ma province. 

Bamg. — Aider, assister. — Congré- 
gation ctoinoise. — Bang biên : 
assesseur; — Bang Irurhig : 
chef de congrégation chinoise. 

— Phô bann h-ichig: sous- 
chef de congrégation chinoise. 
— Bang ta : assesseur, adjoint. 

Bang. — • Proche, cété, bord. — JC^p 
bàngi placer des objets, les 
mettre en pile régulière. — 
ligôi xèp bèatg : s'asseoir com- 
me font les tailleurs. 

bXng. — Beriteau, pancarte; — 
grande affiche sur laquelle on 
inscrit les noms des étudiants 
reçttsaux eiamens.^ Ra bànifi 
afficher les noms des lauréats 
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reçus au concours. — Treo 
bàng: d» — Pfumg bànç <!• — 

— Pkébang: vice docleor. 
Nom du tableau sur lequel figu- 
rent les noms des candidats re- 
çus à ce titre universitaire. — 
Hoàng bang: tableau jauDe sur 
lequel sont portés les candidats 
reçus docteurs.— Bàng nhâ-n: 
se( ond docteur. — ông bàng» 
d". — 

BAnh.^ Pain, gâteau, pâtisserie. — 
Roue. — Bành sùax froinage. 

— Bành ehvng : pain de riz 
gluant de forme carrée. — 
Bdfih dâffi paiu rond fait 
d*une purée de riz épaisse. — 
Bành tê : pain de riz, très 
petit. — Bành xe r roue de 
voiture. — Xe mçl Oanh: 
brouette. 

BiNH. — Gonfler. 

Bao. — Envelopper; empaqueter; 
sac, ballot. — Bao ehè : boite 
de thé. — Bdob$e: empaqueter. 

— Chiêm bao : réve, songe. — 
Baogià: quand? —jamais. — 
Bfw lâu: combien de temps. 

— Bao nhiéu : combien. 
B40. — Féroce, cruel, audacieux. 
liÂo. — Proclamer, rendre compte ; 

faire savoir, avertir — Bào 
ihù : se venger. — Bâo oàn : 
d* — îifhqt bâo ; journal. 

BXo. — Rabot« raboter. — Placen* 
ta. — Anh em âông bào : com- 
patriotes, habitants d'un mê- 
me pays. 



Bio. — Frotter; garantir; an- 
noncer; ordonner; dire. — 
Nw&ebào hÔ: leGouvernemeat 
du Protectorat. 

protéger. — Dây bao : instrui- 
re : ordonner ; donner des 
oï dies. — Ong bào ^l? que 
dites-vous? I\à bào ràng: il 
dit que.— /Vàv! raâây ta bào: 
eh toi I viens ici, écoute. 

Bao. -~ Onragan, tempête. --Hàm 
qua mua bâo : il y a eu hitf 
un ouragan. — Gié bâo : oura* 
gan, tempête. . 

Bat. — Bol, écuelle. — Le nombre 
liuii. — Bât cè : tasse ancien- 
ne. — An ha bàt tcrm : man- 
ger trois bols de riz. — Pk» 
hàng bàt : rue des tasses. — 
Bdi pham : grade de manda- 
rinat du â« degré. 

BAc. — Nord ; jeter, lancer (on 
pont). Bâediu : étoile po- 
laire. — Bông, tây, tmm, bâc: 
est, ouest, sud, nord (c'est 
ainsi que les Aiiiianiitt^ enu- 
mèrent les quatre points cardi- 
naux). — Bdrky: le Tonkin — 
Bac c(hi lancer un pont. — 
Biiv lén bèp : mettre une mar- 
mite sur le feu. — Thuàcbàci 
médecine chinoise. 

BÂ«. —Tirer, lancer. —Bân simgx 
tirer des coups de fùsil. — Bim 
ehêl: tuer d'un coup de fu- 
sil. — Bi bân : aller h la 
chasse (petit gibier et surtout 
les oiseaux). 
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Bam. — Uni, plat. — Témoignage, 
brevet, preuve; — ami, com- 
pagnon. — indique la matière 
dont une ebose est feite ; — 
équitable. — Bàng phàng t 
plai, uni. — Câp bàng : déli- 
vrer UD diplôme. — Bâng cap 
brevet; diplôme. — Bàng 
kwu: ami. — Bàng nkau: 
égaux ; de même grandeur ; 
de même valeur. — Bting sât : 
en fer. — Làm dan bàng 
giây tin chi : rédiger une 
requête sur une feuille de 
papier timbré. — Bting Long : 
content, Miiisfaii. — Vi bàng: 
si, à supposé que. — 

Ràp:« mais. — 

Ktr.— Saisir, attraper ; — obliger, 
forcer, mettre en demeure. — 
Qiuin huyên tai Unh bêtnâi 
le quan iiuyén a envoyé des 
miliciens l'arrêter.^ Phài bât 
w6 làm. €âi này : il fout le met- 
Ue eu demeure de laire cela. 

— Bât mçch : tftter le pouls. 

— Bdt tay: donner une poi- 
gnée de main. ^ Bdt ekvâc : 
imiter, copier.^1?^ l cà : pren- 
dre des poissons. — Bât âurçc : 
attraper. — Bât tayi d«. ~ 

Bk: mèche. — Khêu bac lên : 
tirer la mèche. — Khêu bac 
miâng : enfoncer la mèche — 
(ces deux eipressions ne peu- 
vent s'employer que s*il s'agit 
de lampes annamites). — 
Vgn bàe Un t monter la mèche. 



— Vgn bac xuông: descendre 
la mèche (pour des lampes 
européennes). 

Bât. — simple aflGxe. Bdggi&i 
maintenant ; présentement 

B^Y. — Oui n'est pas comme iHaut; 
malhonnête ; dépravé ; vau- 
rien. — Làm btly : se mal 
conduire ; faire des bêtises. — 
Nôi bây : parier comme un 
étourdi. 

Bîy. — Tant, combien. — Luc bây 
gi& : à ce moment là. — Bâff 
nhiêu: autant. 

BIy. — Le nombre sept. — 

ii^M : — biu hâm : sale, couvert de 
poussière. 

fiiCi. — Comprimer avec les ongles. 

Bi)i. — Formule de politesse 
employée aussi bien dans les 
interrogations que dans les 
réponses. — Rendre respec- 
tueusement compte; informer. 

— Bim quan l&n : salue Mon- 
■ sieur. — Tîr bam: rapport olti- 

ciel adressé par un mandarin 
de grade inférieur à ses chefs. 

— Khàu bam: se plaindre 
respectueusement. 

B4N. — Empêché ; occupé; retenu, 
entravé. — Employé pour M» 
signiûe : fois, --lâibênidm : 
je suis très occupé. — Bôm 
nag tôt bân: aujourd'hui je 
suis occupé. — Tôi dâ hM né 
mây b4n : je l'ai interrogé déjà 
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plusieurs fois,— Thong thà âè 
khàc: attendes, nne autre 

fois. 

Ban. — Pauvre, misérable. 

Bak. — Sale, malpropre. 

BXt. — Non, ne pas ; n'avoir pas ; 
n'être pas. — Bàl kUu : in- 
grat ; sans piété filiale. — itôl 
k$ : à i'improviste. 

Bau. — Elire, choisir par voie 
d'éleciion; — citrouille.— B4u 
Mm... élire aox fonelionsde... 
— Quâ bâu : espèce de citrouille. 

B6. — Petit, jeune. — Be con : 
enfant. — Cùn bé: encore 
tout petit. — be bé : très 
petit, miguon. — Vabé : con- 
cubine. 

Bê. — Hadeau. — Mk bè : maison 
construite sur un radeau. — 
Pho hàng bè : rue des radeaux 
(à Hanoi). 

8i. — Briser; casser. — Rappeler 
à Tordre. — Bè bành : rompre 
du pain. — Bè mia : rompre 
un morceau de canne à sucre. 
— Bè syr : rappeler aux oon- 
▼enances. 

Bèn. — Particule auxiliaire; — 
aussitôt. 

Beo. — l^anlhère. 



Béo. — Gros, gras, replet. — IM0 
phi : gras, replet. 

Bèo. — Lentille d'eau dont on 
nourrit les porcs. 

6f P. — Ecraser. — Ndn bep : cha- 
peau écrasé. — Nhà bep: 
maison sur le point de s'écrou- 
ler. 

Bét. — Le dernier ; qui esl à la fin, 
qui vient en dernier. 

Bfi. — Partie, côté, situation. — BS 
ngang : dans le sens de la lar- 
geur ; largeur. — Bé dài : dans 
lesensde la longueur; longueur. 

- BidçG : do. — Bé cao : la 
hauteur. — Bê sâu : la profon- 
deur.— fi// supérieur.— 
Bé dteâi : inférieur ; dessous. 

IjÊj^. _ Côté. — fini tdy : en 
France. — Bên tâu : en Chine. 

— Bên nny : par ici ; dececft- 
té-ci.— Bên kia : par là ; de ce 
côté -là. — Bon béni les quatre 
côtés. — Bên cgitih : voisin. 

IJIn. — Débarcadère. — Bên âà : 
Débarcadère. — Bên tâu: 
appotttement (pour les grands 
bateaux). 

BÉN. — Solide, ferme. - Bénch^t: 
solide ; lerme. 



3. — B6 LÔ-N QVk THl CHA.NG CHAT. 

Une trop grosse gerbe n'est tenue serrée. 
<iui trop embrussu mal éireint. 
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B|8i. — (Bioh). — Maladie. ^ 
Mde b$uh: coniracler une 
maladie. — Phài b$nh : tom- 
ber malade. — Bênh lao: 
pbtysie. — B^uh di> h : peste, 
choléra. — Khoi l^nh : élre 
guéri.— CAira b^ihi soigner*^ 

Bèp. — Cuisine, ioyer. — Premier 
soldat. — Nhà bêp : cuisine. — 
& durai bêp : dans la euisi- 
ne. — Nàm bfy : accoucher. 

fi|. — Marque du passif ; — Souf- 
frir. — Sac, enveloppe, bourse. 
— Bi ki^n : êlre i'objei d'une 
enquête judiciaire ; fl'nne 
piiiinte. — Bi oan : êlre victi- 
me d'une injustice. — lii bao: 
être pris (i;itis un ouragan. — 
Bi thworng : èlre blessé. — Bi 
thicornn ndng : atteint d'une 
giavii blessîtrc. — Bi trân: 
essuyer une défaite. 

BiA. — Inscriptionsur une pierre. 
~^ Pierre ooromémorative; but, 
cible. — Bdn Ha : tirer à la 
cible. 

BiÊN. - Prendre des notes. — Côté, 
rive, liniile. — i/iVw nhân : un 

reçu. 

Biâ> . — Disparaître, s'éclipstr ; se 
transformer ; se métamorpho- 
ser. — Bït'H mai : dispar;»ître. 
— Bièn iwa : se trauslormer. 

Bi|it. — Séparer, distinguer. — 
Eiaminer,juger.— inspecter; 
administrar ; — magistrat.. — 



Quan lham bien : commis des 
Services civils «"^au Tonldn^. 

BiÊKG. — Paresseux. — làm bUng : 
paresseux. — Biêng ân : man- 
ger très peu (se dit des en- 
fants). 

BiÈT. — Savoir, connaître. — Câ 
bièt khâng f le savez-vous oui 
ou non. — Bâu nâ c&ng bièl : 
il eonnatt'lout. — Câ Ifièt ni 
kk6tt9^\t connaisseï-vous? — 
Bièt ââu : est-ce qu'on le sait ? 
comment le savoir 1 ~ Câ 
m làm câi này khâng?: savez- 
vous faire cela?. — 

biÊT.— Diviser, séparer, distinguer; 
se séparer, se quitter. — Pkân 
hi^. ^ diviser, séparer. 

BiÊU. -A^iler, arborer, proclamer. 
— Biéudanh : proclamer un 

nom. 

BiÈu. — Honorer, donner (inf. à 
su p.). — Kfnkhièu: offrir un 
cadeau. — Dô biëii : cadeau. 

Biéu. — indiquer, ordonner ; faire 
savoir. ' 

Binn. — ArmemeLt, soldat. — 
Lan h binh : colonel ou géné- 
ral (?). — Bç binh : ministère 
de la guerre. — Biém binh : 
revue des troupes. 

BiNH.— Tranquillité, paix. — Vase, 
amphore. Gargoulette, ctm- 
che,— BlnAy^»: tranquillité 
et lionne santé. — Trung b)nh: 
ni trop ni pas assez; suflisant, 
juste ce qu'il faut. 




'800 - 



D|NHs:(b^nb). (voir ce mot). 

B|T. — Knioiirer, garnir. — Bât 
bit : bol garni (J'iin cercle d'ar- 
geol, de cuivre ou d'un aulre 
métal. Bit bgc : plaqué d'ar- 
gent ^ BU mât : se bander 
les yeux. 

liiv. Tnuir daius les mains, tirer 

ù îsoi. 

liù. — Gorbe, paquel, fagol, uieltre 
on lîcrbe. — Mf^ bô lûa : une 
gorbe de riz. — Bo hoa : bou- 
quet îl(^ Heurs. - )fât bo: une 
gerbe» un bouquet. 

B6. ^ Boeuf; ramiier, marcher 
(in^tes).— Bèé^: taureau. 
— M rdi : vache. — fid cou : 
veau. — ^ihi bé này mài Hk 
: ce petit en&Bt commence 
i marcb<»r {k quatre pattes). — 
KiHhdtir&H$ : la fourni pmt- 
pe au m«r> 

B^. — lu.-cvle. ver ; puoe, — SâM 
^> ver. — Om bç n^fra: 

BÎL — ,\lMrtldonner ; répudier. Uis- 
âer. — Bo viÇf : flhAmiomier 
une .iff^aire, — qmèn : ou- 
blier, Bè vtj : répudier sa 
^onirx^ . - Bè qvyrn sac h fw<"» 
f»* meiJre un livre danjs U 

vni Yi .</ïn |V>vler eriîe 
chafifte d^>bc4^ 4an$ Ui oowr. 

B^. — Ptf\tT «n frnîl, ewicw Vé- 
ww. — Bôf rn : pf tfT. 



Bqc. — Envelopper, recouvrir. 

Bôi. — Deviuer, prophétiser. — 
Thây bôi: sorcier. — Cây m&i 
bôi: un arbre qui donne pour 
la première fois des fruits. 
— Bài thi ; bôi qxiè : divina» 
tion à l'aide de baguettes tirées 
ausort. — Bâidich; bot jih<: : 
divination à Paidedes bâîquài. 

BoM. — A(ire."^ser des paroles flat- 
teuses ; Ûatter. 

BôK. — Accumuler, entasser. 

Bon. — Petit troupe, bande; groupe. 

Bto. — Preruire. ceci et cela, gla- 
ner; raïuasser avec <oîn tout 
ce qui tombe sous la luaiii. 

BéKit. — L'ombre. — Bôhç méi : 
frais, è l'abri du soleil. — 
Bôti^ n4n$ : exposé au soleQ. 

Bôr. — Presser avec ia main ; pal- 
per, masser.^ Poste de garde; 
(mol introduit par les miliciens 
et tirailleurs dans le vocdmiai- 
reannamile). — Bépdzêùwh 

tJo. — Père. — ut'uv.TDer. — *JuaM 
W; percepteur ^'roMncial. — 
chrnh : peroej>lrur provin- 
dal. fi5 mr : les parents, 

^ Sorte de gnmd paaier; pU- 
^ AsseniUi^ d'oi^ett Jmant 



— se 



nfisbie;iile(T.b|>: 
des airs; — le 
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pas ; — Bâ chén chè : un ser- 
vice à Ihé. — Bn tranh : un 
assorlimeiit de lahleaiix. — 
Bn Iqi : iiiinist'"'rf de l'inlé- 
rieur. — khih : ministère 
de la justice. — côug : mi- 
nistère des Travaux publics. — 
Bç hâ : ministère des finances. 

— Bô lé : ministère des rites. 

— hink : minislère de la 
guerre. — Binh bç, âfa b$ 
(v. b^). — Bibo'. aller à pieds. 

— lÂm bâ : Uire le maliD. 

tio. — Augmenter ; incorporer. — 
appeler à un emploi. — tendre. 

— ii(tu bo: stagiaire. — Bo 
thtiê : répartir l'impôt. — Bô 
cw : fendre du bois. — Bè eau : 
partager en deux ou trois 
morceaux une noix d'arec. 

Bôc. — Deviner, prédire ; — pren- 
dre par pincées, ramasser avec 
les mains. — Àn bôc: prendre 
la nourriture avec les doigL«; 
(comme font lesmalahards, di- 
sent les .\nnaiiijleà). — Bôc 
tluk : ramasser avec les mains 
du paddy jeté par terre. — 
Nurac dô khô bôc : (pr. ann.) 
Teau renversée est diflicile à 
recueillir avec les mains. 

B6i. — Barbouiller; enduire. — 

Bôi vôi : badigeonner. — Bâi 
nhç : barbouiller. 



Byi. — Doublei', auginenler; — 
porter au cou (une décora- 
tion). — Môt cài bôi linh : 
une décoration. 

BÔN. — Le nombre quatre. 

liQN. — Nombreux, beaucoup, 
troupe. 

BÔn (bàn). — Principe, racine, 
origine. 

fiÔNG. — Coton. — Cây bông : le 
cotonnier. — Bâng ehâc : épis 
plein et serré. 

BÙNG. — Salaire. — gajie.^. — sou- 
dain ; subitement. — Bông 
ehôc : tout-à-coup. 

BOt. — Farine. — Xay bât : mou- 
dre. — Giâ bôt : blanchir 
(giain); piler. 

B(V. — Interjection pour appeler. 
Bà-. — Hives, bei|;es; diguette; 
limites. 

BcF"!. Ramer. — Btrilrèo: ramer. 

Bô*i. — Gratter, creuser. — Ydng 
chu nkà gà bâi bèp : (pr. ann.) 
le maître absent les pôotes 
grattent le sol de la cuisine. 

Bô'i. — Syllabe euphonique. — 
Ch<n b&i: mener une vie désor- 
donnée. 

B<yi. — Parce que, à cause de, en 
raison de. — B&i vi ; parce 



4. — VÂNG CHi: Nn.\ GÀ mj-J bèp. 

I.e maître du logis absent, les poules ^TaUent Je sol de la cuisine. 

Quand le cliat n'esl pas là les rats dansent. 
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que. BIH thê : enconséquen- 
ce, pour ces motifs. 

BÔ'N. — Jouer, plaisaiiLer. — Bùa 
b&n : Ô9. — Noi àân : plaisan- 
ter. 

B6t. — Diminuer. — Giàm b&t : 
do. — Hâm qiMy ôm n^ng^ mà 
hâm nay b&t: Hier, il était 
gravement malade, mais au- 
jourd'hui il y a un mieui 
sensible. 

Bu. — Bu tàm : se dii des mouches 
qui se posent sur les vers à 
soie et les piquent. 

B6. — Tèler, sucer. — Chû iû; 

donner le sein. 
Bû. — Augmenter, ajouter. 

liiiA. — Marteau, hache. — Chç 
bùa : foire, marché. 

BÙA. — Amulette. — Beo bîm: 
porter des amulettes. — Yém 
bùa: fabriquer des amulettes 
pour se mettre à Tabri des 
mauvais esprits. — Phii bùa i 
ensorcelé. 

Bçi. — Poussière ; — buisson^ 
broussaille. — B^i : 
couvert de poussière. 

BuN. — Vermicelle. 

BùN. — Boue, vase, ordure. 

BvNG. — Le ventre. — Désir, inten* 
tion. — B^g iôt: avoir un 
bon cœur, être plein de 
complaisance. — Bying xàu : 
mauvais cœur ; méchant ; mal- 
honnête. — X^t bnng : gar- 
gouillements intestinaux. 



BuOc — Lier, attacher, oootniiH 
dre. 

Boôi. — Numéral des journées. — 
B}wi sdvff : la matinée. — 
Buûichtéu : raprès-midi. 

Bnôu. — Voile de navire. 

BuôM. — Trafiquer, faire du com- 
merce. — Buôn bân. d».— LA 
buùn : aller faire du commerce 
au loin ; faire le commerce de 
bestiaux ; 

Bu(5?j. — Triste^ cha^zrin ; avoir 
envie de. — Buôn bâ : lri>le. 
Buân eur&i : avoir envie de 
rire. - Buân ngu : avoir en* 
vie de dormir. 

BuôNG. — LAcher; abandonner; 
laisser aller. — Bvnng màn: 
baisser la moutiquaire. 

Bui^NG. — Chambre, salle, — régi- 
me, grappe. — Buihig laî 

salle a manger ; — Buh^ 
khadi : ^aluii. — Bmnqnqi: 
chambre à coucher. — iiUi'rtç 
eau : une grappe de noix d are 
— Biwng ckuôi : im rtfiinô 
de banane. 

Bût. — Pinceau. — Béi eàl: 
crayon. — Ngdi béî : ptaoe 
en aciui pour écrire. — Qtti^ 
bût: porte-pluiiif. — Nqo» 
bût : pinceau annamite |H>ur 
écrire. 

Byr. — Bouddha. 

BÙ*A. — Le man^ouilanier. 
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Bù-A. — llerse, herser, — fouler 
aai pieds. — Cây twa : la- 
bourer. — Bà-a ram: faire 
piétiner le riz déjà baila par 
des buffles de teçon à déta- . 
cher les grains. 

BfrA. — Fendre, séparer. — (s'em* 
ploie souvent pour bè). 

BiTA. — Hepas, — Mçl bùa: un 

repas . 

Bfrc. — I^ai des stores, panneaux^ 
tableaux; — chaud, chaleur. — 
Mât bée tranh : un tableau ; — 
GM bwc quà : il fait horrible- 
ment chaud. — Bôm qjua bée, 
hôm nay mât : hier, il faisait 
une chaleur lourde ; aujourd - 
hui il lait plus frais. 

fiçxî. — Degré, échelon .• — triste, 
rêveur ; — être en colère. — 
Phâm hàm eô chin b^rc : les 

c 

Ca. — Cbanler, pièce de vers. 

CA. — Poisson. vàncà: écailles 
de poisson. — \ây ca : iia- 
. geoires de poisson. — Mang 
cà : les ouïes. — Cà tic (ri : pois- 
son frais. — Cd tcan : poisson 
mort. — Cà khô : poisson 
sec. — Cà mdm : poisson sec 
salé. — Mdt cà : saillie des os 
de Tarticulation du pied ; che- 
ville. — Cau cà : pécher à la 
ligne. — Bành cd : prendre 
des poissons, à Taide d'un filet; 
d'une nasse. 



grades de mandarinat compor- 
tent neuf degrés. — B^c thangi 
échelon, marche d'un esca- 
lier. — Lên tùmg ùurc : mon- 
ter marche par marche ; éche- 
lon par échelon. — Bwc minh : 
être en colère ; s'en vouloir. — 
Buân bifû : morose ; chagrin. 

BiTNG. — Porter avec les deux 
mains ; présenter. — B icng 
mam di : apporte le plateau. 

Birdt:. Faire un pas. — Bi m(t 
bw&e : faire un pas. — Btr&c î 
va-t-en ; sors sur le champ ; 
Bv&e âi : d». — Mâi bw&e 
ta : être à peine sorti. 

Blfiri. — Paniplejiiousse. — Làng 
biciri : village des pample- 
mousses, appelé communé- 
ment village du Papier (près 
de Hanoi). 



Gà. — Aubergine.' 

cl. — Tout, tous. — Le premier, 

supérieur, principal ; le plus 
âgé ; — entier. — Trôn chành 
cà ; s'entuir tous. — Cà nhà : 
toute la maison, la famille. — 
Tàt cà : tous. — Cà ngàif, cà 
âêm : toute la journée, toute 
la nuit. — Hêi cà ; entièrement 
fini. — Hêt s(fch cà : épuisé, 
vide. — Nôi cà m^t lue : par- 
ler plusieurs à la fois. — Ành 
eà : le firére atné. — Can cà : 
le fils aîné. 



CAc. — Marque du pluriel ; tout ; 
tous. — ludique un pluriel 
plus général que nhitng. — 
Cdc anh : vous tous. 

GACH. — Loi, modèle; — mode, 
manière, façon ; — espace qui 
sépare deux choses : être dis- 
tant ; — de^liltier, révoquer. 
— Càchan d : ic<il»; de con- 
duile. — Càch là m rmiig : 
méthode em[>loyée pour la mise 
ea culliiie (les champs. — 
Càch thûc : iègles. — Gid 
cÂch : faire semblant : càch 
ba nâm : tous le< Irois ans. - - 
Otuj (/iKiii HÙy ftlidi càch : ce 
iiiand iiin a élé révoqué. — 
Tii (Uuj dcii dan ^'i' càch bao 
nhicu ? quelle distance y-a-t-il 
d'ici à là ? 

€ai. — Administrer ; diriger ; ca- 
poral. — jaitri : administrer. 
Ông quan cm tri : un adminis- 
trateur. — Cai tong: chef de 
canton. — Làin cai : être 
chargé des Ibnclions de sur- 
veillant. — Cai Uiih l4p : un 
caporal. 

'CAi. — N^l des choses; le prineipal, 
le plus important; siçne du 
féminin chez les quadrupèdes 
et les oiseaux (excepté pour la 
poule ; voir grammaire). — 



5. KrfôA N\n rjiÎA Ày. 

t.liuque siiti'ui'c a su rlef. 
A loul i>ied il y a ctiaussure. 



Cài nây là eài g\ ? qu*estHse 
que ceei ? — Cài ghè : la 
chaise. — Cdi âèn : la lampe. 
— Câi này : ceci. — Cài ày : 
cela. — Con bà càii la vache. 
— Cm ehé câi: la chienne.— 
Bw&ng câi: grand* route. — 
^âmm$teâi: donner un coup 
(de poing). —Cçf eài : poutre 
principale. 

(^Xi. — Boutonner. — Cni khuy do: 
boulonner un |)aletoi. — Cài 
khiiy giâij : houloimer de? bot- 
tines. — Càt heur. : mettre le 
peigne au chignon. 

CÀI : exhumer ; — rave. 

CÂI. — Contredire, discuter , rhica 
ner. — Câi nimu : se quereller. 

Cav. — Sur, mordant, àcre, fort. — 
Ût cay : le piment est fort. — 
Hçt tiêu cay : le poivre prend 
' à la gorge. 

Cam.- Oiati^e , doux , - maladie 
enfanlilt'. -* Cam ma( : avoir 
mal au\ yeux (en parlant de 
jeunes entants). — Chdy mau 
cam : saigner du nez. 

CAm. — Remercier; son. — Cam 
<ni : remercier. — ?fàu câm 
cho Içn: faire cuire du son 
pour les porcs. 
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{Àm. — Elre pii>, ( nialadiej. — 
Phài càiH : (Mre indisposé ; (at- 
traper un rhume île poitrine 
ou un rhume de cerveau, par 
exemple). 

Can. — luipUquê dans ; réunir. — 
Cim ân: impliqué dans nn ju- 
gement ; dans une alTaire de 
justice. — yôi lan can : ierj:i- 
verser. — Can giâff : réunir 
deux IVuilliîs de papier (en les 
rollani . par f\emple>. \-iè<^ 
can fie : allaire administrative 
importante. 

CâN, — Mancbe, poignée. — Càn 
aiôc : manche de pioche, — 
Càn lâ: manclie de piloo. 

Càn. - Nôi càn: parler à tort et à 
travers. — Càn nâ : arrêter ; 
prendre ; mettre Ja main sur. 
— 0i)n càn;' bâton dont se 
servent les moissonneurs pour 
porfer les gerbes de riz. 

C^>. - A >t'c ; être échoué. — Ao 
ctDi : étang a sec. — 7 du can: 
baloau échoué. — l.es Anna- 
mile> (de la campagne .surtout) 
désignent le ehemin de 1er par 
celle expression tân can : m. 
à m. véhicule qui va à sec par 
opposition à tdulhihj: bateau, 
chaloupe: m. à m. véhicule 
qui va sur Peau. 

CAnc. — Dur ; Iclu ; obstiné. 

Câng. — De plus en plus. — Citng 
ugàyeàngdw: il est de jour 
en jour plus méchant. 

COUnS f.AXtt. AM. 



CAiNH. — Vtiîlede nuit; êlre de 
gai tle ; — p(i'ai,'i\ •ianee ; — 
labourer. - Ih'in nam troïKj 
canli : une nuit comprend 
cinq veilles. — LU) h eau h : 
sentinelle. — Môl Iromj canh: 
une veille. — Canh m^t : pre- 
mière veille. — Phién canh : 
lourde garde. — Canh (jitr : 
■ veiller, gauler. — (^duh nïi : 
tisser. — Nw&c canh : potage, 
bouillon. — ;Vâjt axnk : pré- 
parer un bouillon. — Làm 
canh nông : agriculteur. 

GaNH. — Ailo, battant. — Cành 

ijà : aile do poulet. — Cnuh 
cih{ : ballant de porle. Cànfi 
lai) : bras. — io nin/t : veste, 
petit paleloî, vrleriienl court.— 
Vay canli bay : battre des ailes. 

Càmu. — Dr nu t! ' d'arbre. — Cành 
ahf : bi anche d'arbre. — Uân 
cành : plier une branche. — 
Cât clin h cdy: couper une 
branche. 

Cand. — Marge, arête, bordure. — 
. Bên egnh : voisin. — Nôictftnh : 
gourmander quelqu'un d^une 
façon détournée. C^nh 
nw&tt : le flanc ; les cdtes. 

CÀNH.— Paysage. — Càuh in/iu ; d'\ 

Cao. — Ilaul, élevé ; — gafle (Sào); 
graisseux, huileux. — Cao 
nhàn : grand. — Thuôc cao : 
ooguent. 

Câo.— Accuser ; dénoncer,déclarer, 
$'excu<:er ; — renard. 

20 
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CXt. — Sable. — Bât cal : banc de 
sable. 

Câu. — Arec. — Buông eau : grappe 
de noix d'arec. - Cau tuiri : 
noix d*«rec fraîche. — Cau 
khâ : noil d'arec sèche. — Cau 
long / morceau de noix d'arec 
dépourvu de l'amande. — C'nt 
Nghe : noix d'arec ânNghé-an 
(réputées les naeilleures). 

CiM. — Planter CD terre ; enfoncer, 
ficher en terre. — Cdm «ôo : 
mouiller un bateau. 

CjM. — Enfoncer en terre (v. le 
précétlenl). 

Can. -- Racine ; principe; fondc- 
fneni. — Cân bén: identité, 
— Ngu'iri nàycôcân bdn khângt 
quelle est Tidenlité de cet 
homme? (a-t-il des biens, un 
village d*origine connu, etc.). 
. — Càn ett&e : élal civil. 

CÀ.N. — Ronger, mordre, aboyer. — 
Con chô cdn : le cbien aboye; 
le chien mord. 

C^p. — Prendre fiirlivemenl , per- 
ler sous le bras. — An citp : 
chiper; voler (en plein jour). — 
Cap sàcfi : porter un livre sous 
le bras. 

Cat. — Couper, trancher ; choisir. 
— Câl lôc : couper les che- 
veux. — Cdtnghia : exjiliquer, 
commenter, — Cdl cû : choisir. 

Cày. — Arbre. — Câycoi: les ar- 
bres en général. — ChiU 
câif i abattre uu arbre. 



C^Y. — Espérer, attendre; conipUT 
sur ; seprévaluir . — Càynûnh-. 
orgueilleux : inlaluc de sa per- 
sonne. — Cây lliân Ihê : 
1 o I n pter sur des protections ou 
abuser de sa situation pour.... 

— Trông ahj : espérer. 

CÀv. — Transplanter ; repiquer. — 
Bi cây: repiquer le riz. — 
Câye&if: labourer. 

CIy (cày). ~ Charrue ; labourer. 

— Renard. — Càl eây : la 
charrue. — Bdp eây : manche 
de charrue. — Lv&i cây : soc 
de charrue. 

Càm. — Muet. 

CÎM.— Défendre, interdire, empê- 
cher.— Càm khôngeho: d®.— 

GAm. — Tenir dans la main ; pren- 
dre, saisir, donner en gage. — 
Cdm lày :premire. - Nô câm 
gi Ihc : que lieul-il ainsi ? — 
C(hn {lày : tenir un bâton. — 
C(hn sûng : tenir un fusil (dans 
les mains). — Câm nhà : en- 
gager une maison. — Nhà 
eâmdS: roontdepiélé. 

Cân. — Balance ; peser ; poids. — 

Clin ta : grosse balance . — 
Cân yh\ : petite balance. — 
Cân lieu ly : petite balance. — 
(pour peser l'or, î'ai^enl). — 
Phài câti cài này: il laut peser 
ceci. — Cài này co mày cân : 
ceci pèse combien ? — ba cân : 
trois livres. — Cuà càn : \es 
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poids. — Rà câ» : plateatn de 
balanee. 

Can. — Allentif, diligent, nécessai- 
re. — Viéc cân : alTaire ur- 
gente. — Rau cân : légume 
de marais. — Cô cân không : 
est-ce nécessaire. — Cân 
dùng : désirer. 

CÀN. — Atteiilif, dilii^ent, sérieux, 
appliqué ; avoir .'^oin. — Can 
Ihfyn : avec diligence ; avec 
soin. — Thç- càn (th(f ktiàm) : 
incrusleur. 

-CIp. — DoDaer, distribuer, fournir 
de; pourvoir A. — Cap hâng ; 

câ|» (v. B^mg), — Càp 
eho: pourvoir de. 

Gat. — Oter,eDlever,iDeUredeG6lé 
disUlier. — Càft âi : enlève; 
emporte. - CêU xuông : des- 
cendre un objet. — Càt lên : 
monler (ua objet), le porter à 
l'étape supérieur. — Cal 
fir(ru : distiller t'e l'alcool. 

Càl - - Plirase; i baiil , — pêcher à 
la ligne ; pigeon. — Câu dôi: 
.sentences parallèles. — Câu 
cà (v. rà). — Cành eau: caooe 
\ pèche. — Lur&i câu : hame- 
çon. — Chimbécâu : pîgeon. 

CÂU. — Prier, im}»loitT ; — ^lobe, 
splière,balioii . — poni, viaduc 



6. — • «i.^i f> Al' m» m oi. 

<iachc'r ia t«He iiiuotrcr la queae. 
iMuef passer le bont de roreille. 



(v. Kiéu)* — Câu 2in : sup- 
plier. Bfa eâu : le globe 
terrestre. — Bà câu : jouer 
au volant avec les pieds (jeu 
d'enfant).— Bâceâu ; (v. bio), 

— Câusâi: pont en fer. — 
Câu quàn : aubeiiges situées 
le long des routes. 

C^u. — Oncle maternel ; a ppellatif 
honorifique pour désigner les 
fils de fonctionnaires ou de per- 
sonnes ayant une situation en 
vue. 

Go. — Avoir; il y a : mirque le pas- 
sé. — Parti *ule aHirmalive. 

— Tôi cômôleâi uhà: j'ai une 
maison. — & Unh này eâ 
nhiéti eop : danscHte province 
il y a beaucoup do tigres. — 
Tôt câ gqp né : je Tai rencon- 
tré. — Câ hay khôngt Oui ou 
non ? Cô: oui. — Giâu eo : 
riche. 

Co. — L'aigrelle. 

Co. — L'herbe. — Phàt cî ; Fau- 
f" cr l'herbe. — Lùm c6 : ar» 
racber les uiauvaiscs herbes, 

Coc. — Crapaud. 

Coc. — Pieu, jalon. — Boug coc: 
planter des jalons. 

Coi. — Voir, regarder, surveiller, 
garder. 



2U 



Digitizeù by Google 



— 308^ 



Côi. — Trompe, sifllet. — Thoi 
cM : sidler, — Cài tau hôa : 
le stiflet du chemin de fer. 

ÇÔi. — Limites, frontières. B& 
cêi : ïronlièrcs. 

Co?L — Niil ilt'S titres animés ; de 
certains objets paraissant être 
doué< ô'unp vif propre ; — en- 
fant ; animal, marque le diau- 
nuiii, — Cou chn : le chien ; 
eon dao ; le couteau. — Con 
nriwori : la pupille de l'œil. — 
Con mal: VœU—Con cài: les 
enfants d'une famille (sans dis> 
tînetion de sexe) — Con giai: 
garçon Con gai : jeune fille. 

— Cm nuôi : entant adoptif. 

— Con ût : le dernier né. — 
Con ed : le fils afné. — Con 
M eon : petit chien. — C^l 
con : petite colonne. 

CùN. — Knrore ; quant à ; pour ce 
qui e^l tle ; être en vie. — Cô 
côn kfiông ? — Y en a-t-il en- 
core ? — //«// f'ôn : il y en a 
encore. — Ci>n mi}i Ihàng 
nîta : dans un moi<^ ; encore 
un mois. — Cdn cm nhy Ih) 
phi'ii de dành : (piant à ceci, 
il latil le mettre de côté. — 
Bo nô càn, me nô chèl : son 
père est encore en vie, mais sa 
mère est morte. 

Gong. — Courber; être courbé. — 
Cou g ffueù : sinueux, tordu. 

Gong. — Poitcr iur le dos. 

Cop. — Tigre. 



CùT. — Claie ; sorte d'enlouni:»^ 
fait de bambou tressé et des- 
tiné à recevoir le paddy. 

Cô. — Mademoiselle ; désigne les 
jeunes femmes; tante ($œural- 

née du père). — Orphelin ; dé- 
laissé ; — vous. — Cô ââu : 
bru. — Bà cô (v. bà ). — O't 
qud une veuve. 

Cd. — Donner en gage ; solide , 
opiniâtre. — Co quân cd ào : 
donner en gage ses vêtements. 

— Cô swc : de toutes ses for- 
ces ; avec opiniâtreté, sans rell-- 
che. — Ôngcà: mi^sionnai»'. 

Cô — Cou ; vieux ; ancien ; autre- 
fois; — les temps ancieni; : — 
tambour. — Co do :Ci>\ d'habit. 

— Co iay: poigne ( . — Co ch an : 
cou-de-pied. — Thél co : ^•^ 
pendre. — Cit-ng co : (jni résis- 
te ; entêté. — Co nhdn: hoa- 
me d'autrefois, (désigne par- 
fois une personne san? mnli'-*^ 
nmse),-'Tràngbà€hco : Kcole 
d'Extrême-Orient. — Cè tick : 
antique. 

t;5. — d'"> leslins; 

de caries ; lable nu vkv - 
À n cù : festin. — Co bài : jeu de 
caries. 

Cftc. — Verre (pour boire). 

Cyc. - .la Ion. — Cdin cdc: planter 
(les jalons. 

COi. — Orphelin, seuL — Bo céi: 
seul, orphelin. -^Mehoàtm 
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eâi: la mèreesl veuve, Tenfanl 
orphelin. 

Cof. — Mortier, moulin. ~ Coixny: 
mortier pour décortiquer. — 
Cây-câi : les arbres en général . 



Coi. " Se dévèlir, enlever, ôtcr.' — 
Cui ào va : se déshabiller. — 
Coi Irtii : délier, enlever les 
liens. — Coi gidy : ùler ses 
souliers. — Coilrân: à moitié 
nu, le buste nu.— Coi chuâng ; 
nu. 

CôM. — Cân tân : Poulo-Coador. 

Công. — Juste, équitable; journée 
de travail ; service rendu ; — 
travail, main d 'œuvre ; artisan. 

— Titre de noblesse, duc. — 
Công Iniih : juste, équitable. — 
Già công : donner un salaire. 

— Làm công : travailler à la 
journée. — Tién công : sa* 
laii-e. — Cé công : avoir du * 
mérite. Công diên : rizière 
communale. — Công hwu: 
Q0rv4e. — Con công : le paon. 

— Công U : société commer- 
ciale. 

G^NG. Somme ; total ; totaliser ; 
au total. 

CÔNG. — CJ«sf : qui craque sous 
la dent. 

CÔT. — Os, ossements. — Xurang 
tôt : les ossements. — Nwâc 
eôt: première infusion. — 
Kiim cot : autopsie des os. 



COt. — Colonne, mâl, poteau ; — 
attacher. — C^t nhà : colonne 
. demaison. — Cdi tau : pile. — 
C^cài: colonne principale. — 
Cpt con: petite colonne. — 
C^l giây tkép i poteau télégra- 
phique — Cil lai : attacher, 
ligoUer. — CV< c& : grand 
mirador. 



Ç(y,— Mécanisme, macbihe ; ori- 
gine, fondation ; — régiment ; 
— famine ; disette. — C(r 
iiffhiçp: palriaioiiie. — Ouink 
quàn c(T commandant d'un 
régiment provincial. — Link 
caj miliciens au service des 
mandarins qui ont le lurban 
vert ainsi que la ceinture — 
C(T hàn : avoir faim et froid.— 
Co- câu : méchant; pervers. 

C<r. — Motif, preuve, raison. — 
Chéng e&: motif; témoigna- 
ge. — Ci'r idm^ao? pourquoi? 
pour quel motif? 

Ur. — Drapeau; bannière; — jeu 
d'écliecs. — C& larn titi: dra- 
peau tricolore (drapeau fran- 
çais). — Phât c& : agiter, 
brandir tm étendard. — C& 
phât phài : drapeau qui flotte 
au vent. — Kéo cà: bisser un 
drapeau : tenir un drapeau en 
main. — C& âen: pavillons 
noirs. — Bành c& : jouer aux 
échecs. — Bành c& bgc : jouer 
(un jeu d'argent). — BÊÔl bô 
quân c&: un jeu d^échecs. — 
Mât quân c& : une pièce du jeu 
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d'écheG9. Hàn c&: échi- 
quier. 

C&ii — Monter à cheval. — Câi 
n^^fa : monter à cheval. 

CofM. — Hiz cuil. — An cam : 
manger. — Xai cam : manger 
(terme poli). — yàu carm : 
faire cuire du ni; préparer le 
repas. — Thèi cam : do — 
Ccrm nêp: riz gluanl. — Cam 
tê : riz ordinaire. — .4» arm 
tây : manger à la française. — 
Cé ân ngoH arm kkâng ? Com- 
mencez-vous à trouver du goût 
au riz. (S'adresse à une 
femme relevant de couches ; 
cela veut dire : étes-vous bien 
portante). 

Cùa. — Pousser ditiicilenient (en 
parlant des végélaux). 

G<rN. — Espace de temps ; numé- 
ral des crises; orages; ... — 
Cffn mwa: averse, ondée. — 
C<m giô: coup de vr:nt. — 
C(Tn sôl : accès de lièvre. — 
C<m gi4kH : accès de colère. 

Gu. — Pigeon = (edu); — parties 
sexuelles des petits garçons. 

Cy.— (C^uJ appellatif honorlOque: 
vieux ; vénérable. — ông cy, : 
vieillard ; — Bà c^: vieille 
femme. 



Cû. — Tubercule. — Câ khoai 
pomme de terre. — Cû hành : 
oignon. — Cû khoai lang .pa- 
tate. — Cil khoai sa : taro. — 
Cu edii rave, navet. 

Ce. — Ancien, usé, vieux. ~ Ââ 
eu ; UD vieil babil. — Cu nàt : 
en morceau. 

GvA. Crabe. — Cime bit cmbe de 
mer. — eua dong : crabe de 
rizières. 

GÛA. — Diens, propriétés; — marque 
du génitif; sert à former les 
pronoms possessi£s.(voirgram- 
maire). — Céa eM* biens; 
riche^. — > Cé cda : être ri- 
che ; avoir des biens. 

Clc. — Boutoiidevéleraeat; — chry- 
santhème. — Cûc aô : Bouton 
de vêtement; — Uoa cûc : 
chrysanthème. 

CCi. — S'incliner, se prosterner. 
— Cûi ddu : se prosterner, 
baisser la téte. — Cûi xuông ; 
se courber. — 

Citi: — Petit bois. — tri eài : cou- 
per du petit bots. — Kiêm di: 
chercher du bois, des brindilles 
de bois (dans les forêts, dans 
les haies, les buissons.) 

CGi. — Cage (pourenfermercerlains 
animaux (chiens). — Ckà eU : 



— c6nG HÀI Skt CÔ HGÀT NftN KIM. 
A force d'aiguiser un morcean de fer, on arrive un jour à en 
Avec de la persévérance on arrive i bout de tout. 
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Chien tenu enfermé dans une 
cage. 

Cii.N. — Usé, délérioré. 

CiNc. — Etre respeclueux, allenlif; 
palais; — arbalète, — Bân 
cung : tirer de l'arc. 

C('NG. — Oirrir aux mânes des an- 
cêtres ; aux idoles. — Cûng 
hài : offrir un sacrifice. — 
Cûng ôiifj vài : sacrifice offert 
aux mânes des ancêtres. — 
Cûng tô liên : d« — Cung gia 
tién : do 

CîNG. — Fin, extrémité, terme ; 
épuisé ; fini ; — et, avec ; — 
ensemble. — Vu cung; sans fin. 
— Noi cho cung : enlin pour 
finir. 

CCng. — Aussi, pareillement ; éga- 
lement ; comme. 

Ci'ôc. — Pioche, piocher. 

CcOc. — Parier. — Bành, .cwjîc ; 
parier. 

Cuôi. — Fin, extrémilé. — Cuôi 
Ihàng : la lin d'un mois. — 
C'iôi nàm : la lin d'une année. 
Tà' dâu dên cuôi : du com- 
mencement à la fin. — Cuôi 
làng .'la fin d'un village (opposé 
k dnu làng). — Cuôi bài: \s\ 
fin d'un devoir. 

CuÔNG. - - Tige, péliole. — insecte. 
Cà cuông : Hydrophile : colé- 
oplère aqualique. Les Anna- 
mites mangent net insecte. 



CnoxG. — Excentrique ; fou. — 
Biên ciwng : lou. 

CCT. — S'en aller. — Caille. 
Mot con cun eût : une caille. 

Cir. — Continuer ; continuellement; 

— suivre ; conformément à. 
Mày cv Ihm : continue à tra- 
vailler: — Cw âi: continue, 
marche. — Cw theo : d'après, 
ronlorménienl à. 

Cç*. — ilésister, lutter contre. 

Cir. — Elire, choisir. — Hân cir : 
Elire. — Cic îihâu : licencié 
(grade universitaire). 

Cfr. — S'abstenir ; — ()' cSt : accou- 
cher (forme polie, employée 
à la place de dé). 

Cf A. — Scie, scier. — Mal cm. — 
Sciure de bois. 

Ciî-A. — Syllabe euphonique et mot 
complémentaire. 

Cl A. — Porte, port. — Cua nhà: 
maison ; demeure en général. 

— Cwa sô : fenêtre. — Ci'ca 
kfnh : porte vitrée. — Cành 
cira : battant de porte. — Cûa 
tam quan : triple porte. — 
M& cica : ouvrir la porte. — 
Khép cita : pousser la porte. 

— Ùàng cua : fermer la porte. 

— Khoà cira : fermer la porte 
à clef. — Ci'ca bé : port. — 
Cica minh : le vagin (Euphé- 
nisme^. 



Crc. — Grande mi.>cre, délresse. — 
Ctrc kfiô : grande mi.<ére. 

CCuo. — Dur, ferme, tèlu. — 
Cwng co : récalcitrant ; tétu. 

Cvvc. Le bas des jambes ; le 
pied d'une montagne. — C&n 
cw&e : P^tat-civil. 

Girdi. — Se marier (prendre fem- 
me) ; (épouser. — Bàtn cwâi : 
noce. — Ctpâi vç : prendre 
femme. — iJ cwâi : cérémo- 
' nies du mariage. 

Cirùi. — Rire. — lîit'm cir&i : avoir 
envie de r ire. -- iMicc cwri : — 
Cw&i dût ruùl ; rire aux lar- 
mes (m. à m. à iaire brider 
les cntraille»;). — Chécv&i: 
se moquer. 

Cirù-NG. — Forl, robuste, orgueil- 
leux. — Cang cifùng : do 



Ct'ô-p. — Ravir; prpr.die avec vio 
lence. — An cwnp : piralcr. — 
Kê cwnp : brigand. — Ctcâp 
lày : ravir , enlever de force. 

Cth*. — Ordure, excrément humain. 

Ctf-w. — Venir au secours ; porter 
secours. — Bên cmt : aller au 
secours. - Bem quân càru : 
envoyer des renforts. 

Cyr. -r Ancien. — Ly irwony 
ciru : ancien maire. — Chành. 
long cifu : ancien cbei de 
canton. 

Cév, — Neuf (s. tf. • . — Céu phàm : 
le neuvième degré de man- 
darinat. -^ChMh eéuohâm: 
9e In. — Tûng céu phâm : 9e 
2* classe. 



CH 



Çttx. — Père. — Cha me : les pa- 
rents. — Cha mày : ton père 
(injure). — Hai cha cou : tous 
les deux : le [>ére et le fils. — 
Bi'rc cha : évéque. — Cha êi\ 
. hélas I 

Glil. — plaqué. — Chà vàng cha 
bac : doré et attenté. 

CiiÀ. — Tbé. — Exclamation : Ob 
là ! — Chà và : Malabar, Ma- 
lais. 

ChÀ. — Espèce de bâcbis. (i" lorme 
de chdng). 



Ghài. — Coin ; une partie. — G0 
mpl ehdi : abattre un coin (de 
maison). 

Châi. — Filet, épervier. — Phtpfrng 
chài : pêcheurs. 

CbÂi. ~ Brosser, peigne. — Bàn 
chài : brosse. — Châi ilâu: se 
peigner. — Châi qaân do: 
brosser les vêtements. 

Chây. — Prendre feu. brûler, s'en- 
f] iniioer. — CItày nhà . in- 
cendie. — Chày nhà io Um : . 
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incendie violent. — Carm chdy: 
riz gralinc. 

Ch^y. — Courir, fuir. — Chqycho 
mau : cours vile. — Chqy ù 
di : cours vile. — Chait ha 
cliàn bon càng lên : courir de 
toutes ses forces. — ytjirài 
t haï/ qi(i)i : plautoo, lacteur, 
va^utiDueslie. 

€bàt. — Couler, eau qui coule. — 
Nwâc ckày : Feau coule. — 
Ch<hi va : s'écouler, jaillir, — 
Câi nôi này cààg : cette mar- 
mite fuit. 

Cb^. — Sculpter, graver. — Thç 
elUfm : sculpteur. — Chqm 
â^c : graver, sculpter. — B6 
eh^m: Objets' sculptés. 

CiiÂH. — Ne pas ôire disposé, le 
front. — No chân : rassasié, 
ne plus avoir faim. 

Chanh. - Cilron. — Qud ckanh : 
Cilron. 

Chân» (rhinh). - Kégulier, vrai, 
premier; principal. — Citunh 
timg: Chef decanlon. — Chanh 
phâ tông : Chef el soirs-chef 
de caiiion. — Qnan chàuh {mi: 
Chef de Bureau. — Chinh 
phài toi ; c'est bien moi ; c'est 
mo'i-mème. — thinh phài tliè : 
c'est bien cela. — Chinh 
po.sf à liuig pour les grado de 
maudarinal désigne ia l"-" clas- 
se, tUng la 2*" classe. 

OiiÂo. — Brouet, soupe. — Cnm 
chào : Potage. — Nàu chào : 



Préparer un polage. — Cou 
mât chao chào : regard ha- 
gard. — Dành chào : Echan- 
ger line chose UKiuvai>e contre 
une chose bonne, mais ces 
deux choses étanl de même 
espèce (une piastre fausse 
contre une piastre de bon 
aloi, un diamant faux contre 
nn diamant vrai). 

CuXo. — Saluer (entre é{îaux ou 
. d'inférieur à supérieur). 

Ch^p. — Dernier, le dernier mois 
de Tannée. — Tklâng eh^ : le 
douzième mois. Eô ehqp : 
jour anniversaire du décès de 
quelqu'un; sacrifice olTert ce 
jour-là aux mânes d'une per- 
sonne défunte. ^ 

ChAt. — Aigre, acide, âcre, sûr; — 
sévère. — Chm chàt : acide:.'^ 

Chau. — Neveu ; fils ; fille. — 
Chàu chiît : descendance '.(ter- 
me général). 

Cntc. — Solide, sûr ; ferme» cer- 
tain. — Ckde hdn: certain, 
sûr. — . Chdc chân : eerlain, 
sûr. — Gô ehâe: espèce de 
bols employé dans les cons- 
tructions. 

Cham. — S'appliquer. - - Châm hçe: 
studieux. 

Ghâk. — Garder des bestiaux, faire 
paître ; nourrir (en partant des 
vers-à-soie) ; couverture. — 
Chûn irâu: faire patire des 
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buffles. — Tn- chàn trâu : gar- 
diea de boCQes. - Chân tâm : 
élever des vei s-à-soie. — Bdp 
ehàn: se couvrir d'une couver- 
ture. — Chàn gite&ng: drap 
delîL 

GrAng (Chà). 000, ne pas. — 
Chdng eé gï tôt : il n'y a rieo 
du tout. — Tôi chà muon di : 
je se veux pas y aller. 

ChJIp. — Joindre, lier, uoir. — 
Chàp tay : joindre les mams. 
— Ckâf If di : rattacher. 

Ch^t. — (louper, serrer ; èlre à 
l'étroit. — Ch^l cdij : abattre 
un aibre. — iS'Iià nny ihat 
(juà : celle maison «;st trop 
pilite. — Dôi giati nay chai 
(jud . C(;(le paire de souliers 
est linp étroite. — Làm chât 
là phô : encombrer une rue. 

Gham. — Annoter, noter, pointer, 
ijliàiu Irx'àng : annoter; exa. 
miner. — i^ian châm trwàng: 
examinateur,— C/râm hàl: an- 
noter lin (i^voir, — Chàm 
mcoc inunt . tremper dan.^ la 
saumure. — (Jhàm muôi . 
imprégner de sel. 

Gh^n. — Lent, lentement, tardii ; 
en retard. - - châm : aller 
lentement. — .in châm : man- 
ger lentement. — Sao ank 



ch4m M ? Pourquoi ôles-vou» 
si eo reurd ? 
GttiN. — Résister ; faire obstacle à . 

Chàp. — Accepter, recevoir, agréer. 

— Châp dm : recevoir une 

requête. 

Chàii. — Histrict montagneux. — 
Tn chdu : mandarin en lonc- 
tions dans les provinces mon- 
tagneuses seulement. 

CHfc. — Couvrir, cacher, protéger. 

— Che mât : se rouvrir le 
visage : se masquer. — Che 
ming : s'abriter du soleil. 

Ghè. — Thé. — yVtf (fc chè : infusion 
de thé. — Pha chè : préparer 
du thé. — Chè (du : thé chi- 
nois. — Chè bao : thé en boîte. 

— Rao chè : boîte de thé. — 
Chè gôi \ thé pn paquet. — 
Chè hôt : graines de thé. — 

. Chè mqn : sort<» de thé qu'em- 
ploient (réquemmeot les Anna- 
mites. 

Chém. - Couper, trancher, déca- 
piter. — Chèl chém : être 
décapité. 

Chè», — Tasse. — M^t câi chéH l 
une tasse. — Mot bç chén : un 
service (â café, à thé). — Afo 
dành v& clién : il a brisé une 
tasse. — Nô uông bachén : il 
a bu trois tasses. 



8. — BOp g6 chXy ba Nirdc. 

On aura biian presser le eoo du pilon il n'es sertira pai de t'eiu. 

Voue aurex beau le selliciier l'avare ne vens donnera januis une aapèqoe. 
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Cseif. — Epi, lige ; — étrangler, 
serrerforlemeat. — Chmd: 
étrangler. — Ckm êw&ag : 
barrer, couper une route. 

Cheo. — Redevance payée au village 
à Toccasion d^un mariage. — 
N(p ckeo : payer la redevance 
au village. 

CuÈo. — Rame. — Bai chèo: 
ramer. -> Mçt eàt bai chèo : une 
rame. — Mât eâi bè ckèo : une 
rame. 

ùiiv. — Transcrire, recopier, uo- 
ter. — Chép lai: recopier, 
copier. 

Chê. — Se moquer de, tourner en 
ridicule ; mépri:>er. — Chê 
cur&i : railler. 

Gui. — Tard, lenleinenf . 

Cbèt. — Mourir, décéder; s'arrêter 
(mécanique). — Chët non : 
mourir jeune. — Chèt loi: 
mourir de la peste (bestiaux).. 

— Chèt tvori : mourir subi 
lement. — Chêt dài: mourir 
de faim. — Chèt dvôi: mourir 
noyé. — Bau chêt : avoir 
très mal ; sonflrir beaucoup 

— Ndng cfièt ngic&t : chaleur 
accablante, éreintanle. — Cài 
don g U6 né chèi : la montre est 
arrêtée. — 

Gbi (gi), Qui, quoi, lequel. 

Gnf . — Intention, volonté, jusqu'à; 
à l'égard de; — arriver, at- 
teindre. 

Cul. — Plomb. — Bûtchi : crayon. 



Cm. — Sœur aînée, vous, elle, ca- 
marade. — Chi> em : camara- 
des. — Chi em ru4t : sœurs. 
Chidâu: belle sœur. 

Cul (oAo). — Montrer du doigt, 
indiquer ; orteil ; fil ; — rien 
que. — NgÔH tay chô : l'index. 

— Giao chi : orteils croisés. — 
(imcien nom des Annamites), 

^ Cld dxe&ng chi nio : montrer 
la route. — Qu^n ehi : une bo- 
bine de til. Chithâm: 01 
noir. — Chi trâng : fil blanc. 

— ai eô thê thâi t n n'y a 
que cela. 

Chia. — Sc'parer, diviser, partager. 
~ Chia phdn : partager, — 
Phép tinh chia : la division, 

ChIa. — Clef. — Cti'm khôa: «ne 
clef. — 'M chùm ch)a khàa : 
un trousseau de clefs. 

CuiCH. — Tout petit. — Ckim ehich: 
roitelet. 

GHific. — Impair, un seul; numéral 
des choses qui vont par paire ; 
des baleaux, des chn assures, 
des nattes. — M^tchiêc chiêu : 
une nalle. — Mât chiêc giâif : 
un soulier. — M^t chiêc Idu : 
un bateau. 

Ghiêm. — Fy ehiém : récolle du d* 
mois. 

Ghiâm. — Usurper, ravir, empiéter; 
occuper par la force. — Chièm 
mât d». — ChUrn lày : do. 

Ghi£ng. — Gong; tam-tam. — 
Bành chtêng : frapper du gong. 
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ClliÈiJ. — Proclamer; «'dit; - nalle. 
— CJiiêu <iv.' ordoiiiiaDce 
royale. 

Cliiéu. — L'après-midi (jusque vers 
les 6 heures). — Buài chiên : 
d«. — Chiéu liôm qm\ hier 

aprAs-midi. — Chiéu quart h'rn 
Ci) n/ià hhnng ? Cet après-midi 
ser^z-vous chez vous ? 

Chim. — Nom général |)our les 
oiseaui. 

CiilK. — Couler, sombrer, faire 
naufrage. — Bâm chïm\ d«. 

Cui.N. — Le noniltic lU'iil'; — mûr, 
cuit. — Thùug chin : !<• neu- 
vième mois. — Ciiin LU- ni 
' chwo"! Le riz esl-il cuir' Les 
aliments sont-ils prêts? — Lùa 
chin : la récolte est ujûre. — 
Quà này chin qud : ce fruit 
pM trop niûr. 

Chimi. {V. rhaih'i). — Droit, prin- 
cip.'tl clief; sert à préciser. — 
Chinh suc : couluinc&, règles. 

'Ca]V, — Supporter, accepter, per- 
dre; être incapable de; marque 
du passif. — Thôi l loi ehiu : 
Assez ! je me rends ; je m'a- 
voue baltu. — Chiu khô làm : 
IravaiIKur, besogneux. — Xin 
chiu toi : se reconnaître cou- 
pable. — Cfifu kho : suppor- 
ter patiemment. — Bàn chiu: 
vendre à crédit. 

Cno. — Donner; permettre; — pour, 
afin de. — Cho né»: pour ce 
motif. — Tha cho vê i relâcher 



et permettre de s'en retourner. 
— Vn cho : accuser. — XéL 
cho tôt : examinez de telle 
façon que j'oblienno l;i faveur 
de. . . — Phai tau cho açich : 
il faut nettoyer de faron que < e 
soit propre. — Chu vay : 
prêter de l'argent. — Toi chu 
ngw&ilàng oy vay... : j';ii don- 
né en |)rêlA un liomnio <le ce 
village... — Cho mu ox : prêter 
quelque chose ^'n;iis no i i'ai - 
jîeot). — Tôiam unh chu toi 
mtrt/i} .. ; je vous prie de me 
prêter.... — Dicho mau : Va 
vile. — Di mua vho tôt : Va 
ni'aclieter. 

Ghô. Chien. — Cim chô eut Ihi 
uô dû' : le cliien tenu en cage 
est méchant. — Cài eût chô : 
cngc dan? Inquelle les Anna- 
miles gardent les chiens pen- 
dant la journée. — Cho .mn : 
chien de chasse. — Chô càn : 
le chien aboie. — Chokôa dqii 
chien enragé. 

Cb6i. — ^btouir. ~ Chéi mât : 
qui aveugle, éblouit. 

Gbçi. — Batailler. Gà eh^i : coq 
de combat. 

CHv^. — Choisir, préféœr. — Chon 
lây : ôo . — Kén chon : do . 

Cil<>N<^ — Vivement. — Bi cho 
cUm\(}'. va vite, rapidement. — 
Chông mat : être pris d'un 
élourdissement. 

GbOt — Sommet ; cime. 
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Crô. — Endroit, lieu. — Châvâng: 
endroit désert. — ChS âôn^ : 
endroit passager. — ChS 
không : tlndroit abandonné. 

Chùc. — Instant, moment; anthrax. 
— Bomjchoc: soridain,;) !'itnp- 
roviste. — MqI rlior nâu : dans 
un iiisiaiil. — Choc (tau : 
anthrax; {rros furoncle h la tête. 

Cuùi. — Nier, renier, refuser. 

Cllôi.— Balai.— CV*J« lûa : balai (en 
paille). — Sao choi : comète. 

Cndîi. — Ensevelir, enterrer. — 
Bem chân : porter en terre. 

Chong. — iit-sisler, élavpr. — Chùnn 
nhà : étaycr mit' maison. — 
Chùiuj gày : s'appuyer sur un 
bâton. 

Clié.Ni:. — Mari, — superposer. - 
Vçr thnitij : femme et mari, 
qioux. • Chôngchwt : super- 
poser. 

Cn^. Attendre. 

(In^. — Marché. — Chç l&n : 
grand marché.^Cbo-lon: ville 
prés de Saigon, essentielle- 
ment chinoise. À Hanoï Chç 
t&n désigne le marché rue du 
Cuir. — Biehf^: aller au mar> 
cbé : — Ch^Bônf-x àn : mar- 
ché de la rue du Papier à Ha- 
noi. — Phiên chç : jour de 



marché, — Nfià iptr /.J cita : 
h la campagne et à hi ville. 

ChcV. — Tr.iiisporltM par véhicule. 
Chà dù : ir.an^'pûrter en bac. 

Chim. — S'amuser, se divertir; — 
flâner, se reposer. — Bick<ri : 
aller se promener. Bdnk 
hài chai : jouer pour passer lu 
temps. — An chai: vivre s^ns 
rien faire, sans avoir d'occupa- 
tions. 

Cho-n = (chân) ^ Pied. — Chdn 
bàn : le pied d'une table ; — 
Chân ghê: le pied d'une chaise ; 

— Quèchân; bancale; boiteux. 

— €h^ ehmi : glisser, faire un 
faux pas. Chân di vùng* 
kiéng : marctier les pieds en 
dedans ; marcher en canard. 

Chût. — Eclair. — Hôm (jua ,sàiu 
rhô'ft : hier il a tonné et fait 
des éclairs. 

Cn(.rT. — Aus.'îiiol, sur le champ. 

Ch6.— Oncle paternel, frère cadet 
du père, {v.hàc^) appeUatif 
pour les artisans. — linpn ca- 
lionsf'bonze et .sorriers . — Chû 
phô : ariisan. — Boc chu : ré- 
citer des impr«5calions. — Chû 
khàch: un Chinois. 

Chû. — Chef, maître, seigneur, 
propriétaire. — Chu nhà : le 



y. — 1)ÂN \\NM HK MfV. 

Un aarj bt>aa iiiettrc sur iii teu la porcelaine, ou n eu lera pas »otlir de la 
graisse. — [Mèiue sens que le précédeiU). 
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maître dans une famille, une 
maisaa. — Chûnç: le créan* 
cier. 

<jir\. — Aigrelet ; acide. — Chm 
nhu; chanh : acide comme un 
citrOD. 

ChC*. — Seigneur» souverain, maî- 
tre absolu, polenlal. — Bà 

' công chûa : princesse de sang 
royal. 

GHÈa. — l'agode. — Bën chàa : 
maison du culte. 

Chu AN. — Accorder, autoriser, 
approuver. — Phêchuân: vi- 
ser, mettre son visa. 

■ 

Chûc. — Souhaiter, taire des vœux. 
— Chue mitng : adresser des 
vœux, des compliments. 

Ciiu:. — Une dizaine. — Môi chue, 
hai chue: une dizaine, deux 
dizaines. 

Cuui. — Se blottir, se glisser à tra- 
vers ; passer à travers en se 
glissant. — Châ chui : le chien 
s'est glissé à travers. 

CuuYÊN. — Foi?, tour, voyage. — 

CnuY^K {{ruy$»). — Anecdote, 
histoire, conie, récit ; — pub- 
lier. — Nài chuyén : parler, 
bavarder, flirter. — Nôi 
chuyfn vé : parler au sujet 
de... — Ckuyin ! quelle bla- 
gue! — Chvy$nco tleh : his- 
toire d'aulrelois. 



ChuyIn. — Tourner ; tour à tour 
se mouvoir autour d un axe; 
des mouvements. - 

Chum. — Jarre. 

Chlm — Grappe, nimeau. - 
Cl' Il III li oa une branche qui 
perle jtluïieurs Heurs. — Moi 
ckinn nho : une grappe de r.ii- 
sin. — Tay chum : imnàw 
d'habil longue et recouvrant 
la main. 

Qhung. — Terme, fin ; comman : 
général ; ensemble, en coffl* 
iiiun. — & ehung : habiter 
ensemble : en commun. — 

Ttèngchumi : expression géné- 
rale. — Cliung quanh : autour. 

Chûkg.— Marque du pluriel ; toas 
beaucoup. — Chéng bay : vous 
tous(sup. à inl.). — Mng 
nô: eux; ils. — ChûngUi: 
nous. 

CaL*0<^ — Racheter. Çhuùctift. 
racheter sa peine. 

Gmuôi. — Hanche, poignée.— 
dao : manche de couteau. 

Cnuôt. — Banane. — Buùng clum 
régime de bananes. — OimM 
xaiih: banane verte. 

Chiùng. — Cloclie, sonne te. — 
Gô chnùny : sonner, tirer 
une sonnette. — Chxwng kéu 
îa cloclie résonne. 

Guu6ng. — Parc, étable ; bergerie ; 
basse cour ; nu, san$panlak»> 
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Chuông bà : éJable. — Chuuny 
ngirn : é urie. — ChuÔng gà : 
poulailler. — Coi chuông : nu. 

Gmi^T. — Ral. 

ChCt. — Un pou, une Joute pitite 
quantité. 

Cafr. — Lettre, caractère, écriture. 

— Chic quôc ngûr: système 
d'écriture dont on se sert pour 
transcrire les sons de la langue 
aanamiie. — Chûrnho : carac- 
tères chinois, — Chûr nâm : 
caractères annamites vulgaires. 

— Chûf tây: écriture irinçAi- 
se,-^ChSrb^: caractères clefs. 

— Chûr tkàû : écriture cur- 
sivs — Hay chv : être fort en 
caractères; lettré. — Chw 
hûy : caractère prohibé. — Chw 
ughîa khé : assez lettré, instruit. 

Chiî- (châ). — Ne pas. 

Gbfa. — Pas encore (on rencontre 
quelquefois la forme ebtta), — 
Cnûk, — recéler. 

GhC*a. — S améliorer, s'amender. 

Chô-a. — Enceinte (Cemme); pleine, 
(femelle des quadrupèdes). 



Ciii A. — Guérir, soigner ; réparer. 
— Anh ân chuachwa? ètes- 
vous déjà Ruéri ? - - Cliwa 
In'iih : jçuérir une maladie. — 
Chmi mày : réparer une ma- 
chine. 

Chitc. — Ponctions, charge, dignité, 
grade. — IhSng chûre : avan- 
cer en grade ; obtenir un avan- 
cement. — Un eMrc: d«. — 
Càek ckéc : révoquer. ~ Chûre 
sàe : tout titulaire d*un brevet 
de mandarinat. 

Gh^i. ^ Injurier, insulter. 

CiHj-ng. — Témoigner, faire une 
déposition. — Chû-ng c& : 
inolif; raison. — Lnmchwng: 
témoigner. — Cftwng kiên : 
témoin. 

Ghùhg. — Terme, espace, étendue, 
^ environ. — chitmg ou 
" Miig : environ. — KMng 
biêt ehirng : ne pas savoir au 

juste. 

Gnrdc. — Buse, stratagème. — 
Bât ckvf&c : imiter. — Mwu 
chvr&c : stratagème, ruse. 



D 

D4. — Ventre (au iiguré: senti- lia ! — dçL : El» loi 1 — Voilà, 

ment) ; drap ; — Oui (inf. à Monsieur, 
sup.). — Tôt dç, ; esprit borné. 

— Sàng <h : esprit clair, DXi. — Long. — ih' dài : la Ion- 
lucide. — Mac ào dq, : porter gueur. — ^^ac ào dài : porter 
un vêtement de drap. ^ Thàng un vêtement long. 
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D^i. — StupîJe,$ot, naïf; très jeune , ' 
sans expérience ; enragé. — 
Sgu dt^i : do . — Dqi dpt : 
siuiiide, idiot. ~ Cho hôa dqi: 
chien enragé. — Tha dqi : tout 
jenne, sans expérience (en par- 
lant d'un entant). 

Dâi (ViiÂi). Elendre, ilt-ployt r - 
Mb chièii : (''{ondrc uw nd'h\ 

— Dni chan : étendre iin»i cou- 
verlure. — Dài dà : empierrer. 

Dâm. — Oser, avoir de la hardiesse, 
le courage de,* — enipluvc 
dans les réponses). Né khâng 
dtim di : il n*ose pas y aller. 

— Mûri anh Ttn wm. . . . 
Tôi không dàm : voulez-vous 
jiartngor nolro repas? ... Merci 
h'm\. Lan • • • 
Kiiotuj dàm : honjour mon- 
.sieur .... bonjour . 

Diita. — Ngwiri làm dàng : une 
coquette. - 

Danu. — Nom. répiilalion, r^'nom- 
inée. — Xici'iuij ihtn/i : pr'ocla- 
nvjr les i.oiu> ili > laiiréals (A 
un con( ours). — IJunà Ucng : 
r<*n<nnin»'e. 

DXnh. - Mettre en réserve. — ùé 
dành : d» . 

Dao. — Glaive, noiiteau. — Con 
dao : couteau. — Mài dao : 



aiguiser un couteau. — Ikw 
cqo : rasoir, — Chuôi 4ao : 
manche de couteau. 

Di^o. — Sf> promener. — biwchffi 
se promener. 

Dîc. — Saupoudrer, répandre. 

D.^N. — Uecommaniior, laire dc^ 
recoioniaadalions. — i/y** hiu.. 
d". 

DÂT (giâ')- ~ Conduire pur la mair 
ou i Taide d'une corde; — ti- 
rer. DSi tml : emmener et faire 
disparaître. Dot trnu : con- 
duire un buffle. — tkUnkaa : 
se tenir par la main (comme 
le font les aveugles). — 0^' 
dao giim: retirer (de son four- 
reau) un poignard. 

DAy. — Corde, licelle, coiirr ùe, 
lien. — Dàij Uiép : lil télégra- 
phique. — Chàng ddg : leadr<* 
une corde. 

Day. — .Kpais, opaque. — Tàm 
l'àu uà)f (iihj : ci^li'» pl;inch<- 
tst épaisse. — Vni (i<i</ '^oll" 
épaisse. — liât dây : 
opaque.' 

DiY. — Se lever. — Thwc dàg: se 
réveiller. — D^g sàm: se 
lever de bonne heure (en par- 
lant des personnes). 



10. — i '.WO CUÈ M KO I.ÀM I.ÙMj. 

\v r\ùi'u iiioqili' ilii « II »! ;» h<>nncoii]i Je j>n(i. 

Oit son la prtille *\m o^l dans i inj du voisin, on ii-. voir pas la ^mulre 4u"uu a daai 
le sitiii. 
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DAr. — Le peuple; habitaDt, sujet. 

— Dân : la population. — 
Dân gian : do . - - Dân ehûng 
tôt: nous.habitants.— AzA làng 
ày: les habitants de ce village. 

Dan. — Ciraclère horaire, la 3« 
lellre du cycle diiodenaire; — 
espèce de tamis. — Di dan dân'. 
aller lentement. — Cài dân : 
grand panier pour tamiser le 
riz. 

D{ii. — Fouler aux pieds, être en 
colère. — C<ni d$n : accès de 
colère. — Turc d4n : être fu- 
rieux ; en colère. — ÙAnnhcM', 
s'en vouloir réciproquement. 

DSn. — Guider, conduire, amener. 

— Dira dan : do. — Dàn 
dwù> g âi : conduire et mon- 
trer le chemin (en accompa- 
gnant). 

DÂ1I6. — Otîrir respectueusement 

à un supérieur. " ' 

DAu. — Bru, belle tille; — mûrier. 
Condâu: bru, belle fille. — 
Chi em dùu : deux belles «œurs 
(les femmes de deux frères). — 
Em dàu : belle sœur (femme 
du frère cadet). — Chi dâu : 
belle sœur (femme du frère 
, aîné). 

DXu. — Signe, vestige, trace, cica- 
trice, blessure -, empreinte d'un 
cachet. — Dâa Hch : vestige, 
trace. — Bl dàu griève- 
ment blessé. — Dông dàu : ap- 
poser le .cachet. 

COURS LANG AN. 



DÂU. — Huile, bien que, toutefois, 
cependant. — Dândâm: buile 
et vinaigre. — i>a» ihâp dèn : 
huile à brûler (pour lampe). — 
Dâu ma /quoique, pourtant. 

Dlu.— Ih]n mà : quoique, bien que, 
encore que. 

Dep. — Comprimer, étouffer, répri- 
mer. 

DçT. — Ecrasé ; se crever (en par- 
lant d'un furoncle). /ut uH: 'y 

Dê. Chèvre. 
DÈ. — Grillon. 

DêP. — Punaise, b^-^ > / ' ; 

Dl. — Tante m.ilernelle. — Digité : 
belle mère ; marâtre. 

Dî.— Parler bas;— cou vert de rouil- 
le ; rouillé. — Di tai : parler 
bas h roreille. — Con dao dl : 
couteau couvert de rouille. 

DiCH. — Traduire, interpréter ; — 
peste. cholér;i, rpidémie : — 
travail, occupation. — Dich 
ra : traduire. — Dich hach : 
pesie buboni(pie, — Ly dich : 
notables mineuis. — fïich 
mue : notables uiiijeurs et 
mineurs. — Tà- dich: rési- 
lier ses fonctions. 

DfÊH. — Régions infernales ; — 
brûler ; sel de nitre. — M^i 
Imo dUm : une boite d'allumet- 
tes. — Bành m0l cdi diêm : 
flotter une allumette. ^ Nàà 
làm diêm: fabrique d^allu* 
mettes. 

SI 
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DiKN. — Visage, figure, face, air. 

Di&f. — Expliquer, raconter. — 

Diên Ihuyêt : prononcer un 
discours ; faire une conférence. 

DfiVH. — Qui adhère, qui collé. — 
IMnh tfào : adhérer à. 

Dir. — Occawon : mesure. — J^nnh 
dip : baltre la mesure. 

Do. — K>i)innncr ; oxciir>ionner-; 
résidu de |);ullt' l)iùlL'e. — 
Dt do. — Aliter f-.\fiirsionner ; 
aller aux reu^eignemenls. — 
Ham dôl y^a do : la paille brû- 
lée laisse un résidu. 

DôM. — Ue^:arder par un trou. — 
A^om dàm : — Ong dàm : 
longue vue ; lorgnette. 

DçN* — Arranger, préparer, mettre 
de Tordre. — Dçn dçp i d» — 
Dçn nhà : mettre en ordre 

une maison ; transporter des 
meubles d'une maison dans 
une autre; déménager. 

D5. — Engager quelqu'un à faire 
quelque chose ; inciter, pous> 
ser ; — jour anniversaire d'un 
décès. 

Dôc. — Abrupt, escarpé. — Lên 
dàc : monter une pente. — 
Xu^ng dôc : descendre une 
pente. 

Doi. — Faux, mensouyei', Iroiiiiter, 
dupf^r ; — sans soin. - Nôi 
dôi : mentir. — Dni dd ; do . 
— Làm f/o/ fA/ : f;iire quelque 
chose sans soi», à la bâte. 



Dot. — (roi) — l;iiioraiit; — enfer- 
mer.— Oôi nàl'. ignorant; illet- 
tré.— />ôf gà lai : enfermer de 
la volaille dans un poulailler. 

Dr?i. — Chauve-souris. 

Où. — Parapluie (v. ô)\ ombrelle, 
(le mol dû est peu usité : on 
emploie de préférence le mol 
ô) ; — Bien que. 

Dv. — Exliorter, ordonner, séduire. 
— Ch( du : ordonnance royale. 
— - JA/ du : par exemple ; à 
supposé que. — F^ d^* : do . — 

Bfi. — Implorer, pousser quelqu'un 
k faire quelque chose. — Du 
nhau; s'encouragere récipro- 
quement. 

De. — Secouer (vêtements., couver- 
tures). — Dû iiô: secouer, 
battre des vêlements. — Dû 
chîin rsecouer une couverture. 

Duc. — l'assion violente, concu- 
piscence. 

Diii. — Poinçon, alêne. 

Dlv. — Mais seulement. * 

DuYÉN. — Helatiou de cause à 
eflet ; c'est pourquoi ; parce 
que. 

DùNG. — Se servir de, employer. — 
Dùnij dàng : indécis. — Dù»§ 
m\nh : frissonner. 

Dir. — Méchant, cruel, féroce. 
Dvtàciào , — Dw l(m : do . 

Dl'a : Terme général pour les cucur- 
bilacées ; melon-, pastèque. — 
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Ihra liàx : pasitVjuc. — Dtca gang : 
mnlon. — Dira hn : variété 
(If iiit'lon. Uiira cItUQl : con- 
combre. 

btL — Cocotier, palmier. - Quâ 
dùa : noix' de coco. 

Di-A. — S'acconitT, s';ippuyer. — 
Gôi dtra - espèce de couifsin 
plianl. 

DiTRG. — Elever, instituer, ériger. 
— Ditng lêu : d» . — Dirng 
nhà : monter ime maison. 

bv&ï. — Inférieur; bas, dessous ; 
dan« ; p;ii en «lessous ; subal- 
It riie. — O du&i : en-bas, au- 
dessous. — Du- n i niiurc : dans 
l'eau. — />ir<fi dâ/ : sur terre; 



par terre. — Qiuin du'&i : man- 
darin subalterne. — Dw&ibèp: 
dans la cuisine. 

DiPa>T,. — Clarté, lumière ; prin- 
cipe màlc, opposé à àiu {irin- 
cipe lemelle. — Océan, vaste 
mer. — Développer, étendre. 

— bông (hcorng : L'Indo- 
Cliine. — Durmig ô : ouvrir 
un parapluie. " 

DiràNo. — Nourrir, prendre soin. 

— iVMÔi dw&nQ : do . 

DiÎT. — Tirer vivement à ^yn ; cou- 
per, casstr. — Dà'l dây : rom- 
pre un lien d'un coup sec. — 
Dttl nma : la pluie cesse. 



1>A. — Beîlucoup ; onomatopée. — 
Can da da : la perdrix. 

Bit. — Pierre; ruer. — Hdndà: 
une pierre. — Nui âà : mon- 
tagne rocheuse. — Ném âà : 
jeter des pierres. — Mura âà : 
grêler. — Bà cu^i : gravier. 
Ngwa âà : cheval qui rue. 

Ï>A. — Fnipper, mordre ^en parlant 
du chien). 



Ba. — Déjà ; marcjue du passe ; tout 
d'abord, en premier lieu. — 
Oui. 

B^c. — Mesurer, arpenter. — Xiifc 
âién : arpenter des rizières. 
— Bô âqc : menus objets : 
mobilier. 

Bk\. — Uriner. — Ntcox âni : uri- 
ne. — Daidâm: enfant qui 
pisse au lit. 



11. — LoN cnf: gX dokt mon. 

Ce TUi CIIÊ CAO RaAG h6I DiN-DlM. 

t e porc riiotjiie (1 1 poulet i|ui ouvre largement le bfiC. 
Le liibou aù nioqae da renard e( lui dit qu'il sent fort. 

2L 
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Bai, — Grand, con>iilérable. — 
Dai phaj) Quoc : la France (le 

• pays des ^^randes !oi<V — BQ.i 
nam Quôc : rAnnain. Sdrh 
dai hoc : le livre de la grande 
élude (classique chinois). — 

' Quan (tqi ly : délégué admi- 
nistratif. 

Bai. — Faire bon accueil ; trier. — 
ThiH dât i faire honneur. — 
Bât qqo : trier le grain ; le 
laver. 

Day. — Ramie, chanvre. 

Bày (ddy). — Exiler, envoyer en 
exif. — Bi dây : partir en exil. 
— iVd phài dâtj : il est con- 
damné à l'exil. 

Dam, — N»' des morceaux de ter- 
rains, di s ctivmouies ; lois ; 
parcelles -, — Bd7n dàt : par- 
cetlo (le trrr.'iin. — !him mâ*r. 
Uii iiUcigt'. — l)àm :}?<i : eiitt'i- 
remonl. — i)am<:tc(i( : coilô- 
de noces. — Dam rwôc: 
cortège. — Vào (fdm : célé- 
brer une féle, (village). 

B\y. — Tresser, tisser; raccommo- 
der; simple, seul {dtrn). — 
Banthmgi confectionner un 
panier. — Don mng : tresser 
un van. han bit iâl : rac- 
commoder des chausselles. 

DÀN.—IJande, troupe; instrument de 
musique {v. d&n), — lifgir&i 
dàii ông : un homme. — 
lygu&i dàn Oà : une femme. — 
Bàn bà : un troupeau de bœufs. 



— Bà»h dàn : jouer d un in>- 
trumenl de musique. — O'tti 
dàn : jouer d'un inslrunienl 
(en pincer les corde.«/* 

B^. Balle, boulet, projectile. 

— Vtên dçm: une balle. — 
Thuâe âç^i: poudre (pour 
arme è feu). — iV^ip 
charger un fusit. 

Dang = durrrnq). — Miirqii'.- Ir 
présent et Fimparlail. — K're 
en train de. — Né donghiK. 
il est en train d'étudier: (ou 
bien' il était en train d'étudier 
(suivant le contexte^. 

BAng. Être digne de; valoir; 
digne. — Bâng \theH : digne 
d'éloges. — Bàng IM : mériUr 
un châtiment. 

Bà.\<; (^/*n>;if/y. — Demeure, raai>on. 
palais. — Itoule, chemin: - 
côlé. — Dàug irvac : par de- 
vant ; du côté de la façade an- 
térieure. — Bàng sau : p^r 
derrière ; du côté de la façade 
postérieure. — ûi dàng »âo* 
Vous allez de quel côté? — 
Bàng này ; dàng kia : de ce 
côté-ci; de ce côté-là. 

BAng. — Compagnon, collégut'. 
bande, troupe , parti. BW'J 
kè cu'&p : une bande de mal- 
failL*ui>. 

BÂMU. — Frapper f^entre dans un 
grand nombre d'express ioos. ; 
battre, jouer^ etc. — iVo âành 
toi : il me frappe. « MaA 
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uhan : >e bailre. — Ddnh 
giac: laue campagne; aller 
lutter contre les pirates. — 
Bành câ : prendre d«s poissons. 

— Bành hqtc: jouer. — Bành 
^ià : adjudicalion. — Bàith dâ 
dac : essuyer ; épousseler des 
objels. — Bành dao : frottcfr 
un coQteau. — Bành giây : 
cirer des souliers ; ou les blan- 
chir si ce sont des souliers 
blaocs. — Bành liêm : forger 
une faucille. — > Bànk xe âây : 
amène le pousse-pousse ici. 

Bao C> a.). — Couteau, glaive, 
Thanh ma dao : coupe-cou- 
pe. 

i>Âo, — Parvenir, atteindre, com- 
ptet, terminé ; — jeu d'enfant. 

— Bâo âé : Marque le super- 
lattl. — Ban h dàù : jouer au 
trou avec des sapèques. (jeu 
d*enfant). — Bpp dao âl: 
superbe. — Ngu&i dao di : un 
homme instruit. 

bxo. — i*ècher (arbre); creuser. — 
Cnii fîào : le pêcher. — Ihio 
(làl : creuser la teiie. — Bào 
ao : creuser un étau^. 

B.40 . — Chemin, route ; bonne voie ; 
doctrine, religion ; corps d'ar- 
mée; une marche fcîrconscrip- 
lion territoriale). — Ban âi 



(fçw: catholique. — Bao giào: 
taoïsme. 

BAo. — Renverser, bouWerser ; 
aller et revenir. — Bao di dao 
Içti: mélanger. — Nàidiên 
ddo: fourbi»» trompeur. 

b.u'. — Hépondre. — Btip lui : d». 

D*P. — Fouler, battre le sol, écra- 
ser, piler. — BçLp lûa : battre le 
riz. — Coi dap lûa : mortier à 
broyer le riz. 

Bao. - - Souffrir ; être malade. — 
Om date : soulfrant. — Bau 

mal : avoir mal aux yeux. — 
Bau n^ug : gravemeiu niala- 
de. Hay dan : maladif; 
malingre. — Bau qiiù : très 
douloureux. > 

Bâc. — Compact, dense, épais. — 
B^ d$c : par trop bêle, avoir 
une bêtise qui dépasse les 
bornes. 

DAx. — Plongé, perdu, noyé. — Bâm 
thuyên : faire naufrage. 

bÀNG. — Amer, àcre. — Cay 
dâng : dû. — 

I>Ap. — Entasser, a m once) 1er, 
remblayer; remblai. — Bàp 
dê ; dàp duf&ng : réfectionner 
les digues; les roules; faire 
une dîjj^e, une route. — Bdp 
dàt : faire des terrassements. 



> 12. — DeO DAU .MANG TlÊNG THi PUI. 

Le fait de perler tor soi ane calebasse tous cause préjudice. 
D» moi qoi In bailles, je le dirai qui lu et. 



; — Dâp nên nhà : damer le sol 
d'une maison. — Dâp chàn: 
se couviir d'une couverture, 
d'un drap. 

BÂT. — Qui a cours ; qui se vend 
bien. — Bàndâl : vendre à des 
prix élevés. — Bât hàn^: 
vendre beaucoup, marchaa- 
dise facile à vendre. 

i>^T. — Klal)lir, créer; placer, met- 
tre en ordre. — Bat ii/iù-i: 
inveiiler des hisloirr^ — hdt 
.vvo»ff: déposer. — iJat ra: 
apjieier (donner un nom). — 
Dut tèn : do . . . — D^l chicc : 
créer un emploi de. 

BAy. — Ici» en ce lieu. — à dây : 
ici. — Lçiââyi i viens ici.— Ttr 
âây dên dâtj (do) : d'ici à là. 

DXy (dô). — Là. — .4/ di (jua dàtj 
(dô) ? qui pa.-se là / — Ai dây 
(d6)1 qui est là? 

Bay. — Plein, complet, rempli. — 
Bô nwée cho nô dây : rem- 
plissez-le (ce récipient). ^ 
Bdy i& : serviteur. 

U^v. — Couvrir. — Bmj Iqii : do . 

— Dàij nup : mettre le cou- 
vercle : couvrir. — Dù d^y ; 
donner, venir en aide. 

BÀy. — Pousser devant soi. — Bày 
Ikuyén: pousser une embar- 
cation. 

BAm. — Broyer, piler, transpercer. 

BAm. — Donner un coup de poing. 

— Bâm luriig : ma^&er le dos 



(de quelqu'un qui a mal auit 
reinsj. — Bâm mot cài : don- 
ner un coup de poiiig. 

BIm. — Jitang. 

B4^p~ Frapper; battre; accumuler. 

Dat. — La terre, sol, région, pav?. 

» Dic&idâl : sur terre. ~ bàl 
cât: terrain sablonneux. 
Bât bai: terre d'alluvioi)*. — 
Bât ài : terre meuble, l^ére. 



BAu. — Où ? Sorte de négation. — 
Ông di dâu ? Oû idle%-voiis ? 
Ai bièt dâu f qui le sait? ool 

ne le sait : je l'ignore. 

BAu. — Rivaliser, concourir, se que- 
reller. ' Dàii ijià : adjudica- 
tion. — Bàu xào : Expositioa. 

Bau, — Tète, chef; commenccaicut, 
en lé le. — Ihrr ddu : avoir mal 
de léte. — Cài duu : salu<ir. 

— Con dâu làmr. pT'emier-nê, 

— Bihi rjôi : le genou. — B<îi 
ddu : coninjeiicer. — Bdj, 
nam : début de l'année. — 
Làm dâu : être le chef, prési- 
der. 

D-iu. — Stationner, se percher: — 
pois, haricots; — la vanoit»; — 
être reçu aux examens. — Môi 
con chim d(m câij : un oistau 
perché sur un arbre. — Qtiî 
d^u : liarieol, poi*. — U» 
d(jiu : allciut de la variole. — 
fine (ri) harh dâu ; ( ludiaoi 
reçu à Texamen proviadil 
triennal. 
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Blu. — A iiupposé que. 

Dè. — Enfanter ; mettre bas ; pon- 
dre. — Sâp dè : sur le point 
d'aceoucher. — Siuh dé : met- 
tre au monde. —Mfdé : vraie 
mère (v. me nuôi). — Gà dè : 
poule pondeuse. — llôm qua 
€on chô nô dé : bier la chienne 
a mis bn?. — Dé U'd : pro- 
duire un gros inlérèl. 

Ben. — Porter, conduire, mener. 
— Bem dây l apporte ici I — 
Bem âi: enlever, emporter. — 
Bem. cài xe âàij : amène le 
pousse-poodse ici. — Bem cho : 
apporter, donner. 

Den. — ^^^'ir. — \)en hit : . — 
Ngu(n lày den : un uialabard. 

èto. — Lampe. — Bem cài dèn 
âây: apporte la lampe. — Bem 
cài dm XHong : descends la 
lampe. — Thdpdèn di : allu- 
me la lampe. — Tât dèn di : 
éleinds la lampe. — Bhi 
bàng'. lanterne à ombres 
chinoises. — Bèn mày : lampe 
éleoirique. — Nhàmày dèn: 
usine électrique. 

Bbo.— Porter au cou, aux poignets, 
aui oreilles. — Beo hoa toi : 
porter des boucles d'oreille. — 
Beff vàng : porter des brace* 
lets. — Beo kfl: porter un 
collier de grains d*or. 

Béo. —(Terme grossierj.— Violer. 
— Forniquer. 



Bçp. — Beau, joli, agréable ; plaire, 
convenir. — Bçp dé : joli. — 
Bçp kliïëp : magnifique. 

Bé. — Digue. Bâpdé: (v. dip) 
— V&dê: digue rompue. 

Bê.— Chef SU)) 11' me, empereur. - 
Hàang dê : Empereur, roi, 
souverain. 

BÉ. — Lever quelque chose d'une 
seule main ; guider, comman- 
der ; inscrire. — Bé lai 
secrétaire de Pliù. — Qiwtft àê 
di$u : officier général. Bê 
Thâm : le général Thém : dési- 
gne le soumissionnaire Hôling- 
hoa Tbâm. du YênHhê. — B$ 
KiSu : le nommé Kiéu, géné- 
ral : nom d'un soumission- 
naire retiré dans la province 
de Hung-hôa. — Xuât dé i 
« donner un thème. 

B|. — FnVe cadci, ordre, rang, 
|iarlicul-' ordinale. — />ji nhâl: 
numéro un. 

Bé, — Laisser, déposer, abandon- 
ner. — Bè dây : laisse ici. — 
Bé U^i : laisser ; repasser un 
objet à quelqu'un, le revendre. 
— /),■ inà: afin de, pour. — 
Bé dành : mettre de côté, en 
réserve. 

gÊM. — Nuit. — Ban dém: 
pendant Li nuit. — Bém 
khuffu : lard dans la nuit. — 
dê>/i liùin kia : dans la nuit 
d'avanl-hier. 



Digitizeù by Google 



— 38;* - 



BfM. — Malelas; coussin. — B^m ' 
sât : sommier métallique. — 
Bém bàng : malelos de obton. 

BÊN. — Venir, parvenir, atteindre. 
~~ Bên mai : demain. — Bèn 
niri : parvenir h l'endroit. — 
fiéi âèn nvi : parler Tranche- 
ment, sans détours. — B^ 
khi : quand, lorsque. — Bè» 
nhw : quant à. — Bên nSi : 
h tel point que. 

BÉN. — Compenser, restituer ; — 
.palais ; temple. — Bên chûa: 
maisons du culte en général. 
— Bât dên : payer une indem> 
niié. 

Bâu. — Ijisemble, égal; pareil. — 
Ngwoi bièt dén : qui sait se 
conduire. 

Bi. — Aller, marcher, partir; si- 
gne de l'impératif. — Xe ! cô 
lit khôngl : pousse-pousse, c?- 
tu libre ? — Di ti'tn : aller en 
chemin de fer, tin bateau. — 
Bi vé : s'en retourner. — Ao'e 
di : parle. - An di ! allons, 
mange. — Cài cdi này di : 
enlevé ceci. 

Bî. — Fille publique,prostiluée. — 
Con di : do — Terme donné 
aux petites liiies. 

BjA.^Le globe terrestre, terre. 
^ Bfa ph4n : territoire. — 



Bia dâ: carte géographique.^ 
Bia dw : la géographie. — 
Bja hçt : circonscription, ter- 
ritoire. — Bja ly : choisir un 
terrain pour une sépuliiire, (ou 
parfois: géographie univer- 
selle). 

BIa. — Assiette. — Bành 9ôc âta : 
jouer au baqoan. 

Bien. — IWit, cible ; Irace*. 

BiÊC. — Sourd. — Biêc tai: fatiguer 
les oreilles, assourdir. — BâM 
dièc : sourd et muet. 

BiÊM. ^ Aubeiige, magasin. — 
Bièm eanh : poste de veille. 

Bi^.M. - AiJjziin'. pré.-age. - Diêm 
tôt ; diéin ianli : bon augure. 

BiâM. — Signe de ponctuation ; 
un point, une virgule — 
DiniL clii : ponctuer son in- 
dex. (Comme le font les illet- 
trés). — Diém binh : .revue 
(troupes). 

BiËR. ~ Fou. 

BiâN. — (s. a.) Champs, rizières. 
— Công âién : rizière eommu- 
tiale.— Tw dién : rizière parll> 
culière. — Bûi diin: rizière 
du pinceau. — Thân diêni 
rizière de génie. — B^ diénz 
mesurer»eadastrer des rizières. 
— Hûong âién: rizière en 



43. — .Nl ô'c i>i c liÉo où. 

La cigogne s'engraine en eau trouble. 
Pécher en eau trouble. 
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friches. — Pku canh diên : 

rizières enclavées. — Lvang 
lUén : rizières de ia solde, 
^pour les Hnh). — Bien iho : 
rizières el terres. — llg, diên; 
rizières d'été. — Thu diên : 
rizières d'automne. — Thào 
diéii : rizières herbeuses. — 
Phù sa diên : rizières alluvia- 
— Côitg tu- diên : rizières 
uclieii'us par k villaîïe et ap- 
partenant à la cominuoaulé. * 

BiÉN. — fiègle, loi; diriger, gouver- 
ner. — H^i dién : recueil 
d'ordonnances royales. 

BiÊu. — Terme générai pour les 
pipes ; cigarettes. — Biiu ôag: 
sorte de pipe faite en bois. — 
Biêu bât : espèce tle pipe i 
eau en porcelaine. — Biêu 
eâu: pipe formée d'un seul 
tube de bambou ; c'est la pipe 
des coolies. — Bièu ihnoclâ i 
cigare ; cigarette. — Ông hM 
mày diêtti vous avez fumé 
combien de pipes ? — Quàn 
màff diêu ihuôc 1 vous avez 
roulé Combien de cigarettes ? 

Bilu. — Modérer» disposer; — di- 
vision, article» paragraphe. 

BiNB (= danh). — Clou ; clouer ; 
fixer ; lier ; homme (ian^ la 
force de l'âge ; agent, soldat. 
Bông âinh : enfoncer un clou. 
— Binh ôc : une vis. — Dân 
dinh: habitants; inscrits. — 
i^tJiA nâi tfch: inscrits. — 
BùihngoçLi tich: non inscrits. 



Binh b^: nsgistre personnel. 

— Tmng dinh : inscrits dans 
la force de l'âge. — UtOmg 
dinh: jeune gens de 16 à 18 
ans. — B^h dinh ; simple 
inscrit. — - Cùng dinh : habi- 
tant miséreux la charge de 
ia communauté). 

BlifH. — Cour; salle d*audience; 
maison commune dans les vil- 
lages. — Triêu dttth : la Cour ; 
le Gouvernement. ^ Thi dinh: 
concours k la capitale qui con- 
fère aux lauréats le titre de 
docteur. — Ba âïHk : se rendre - 
à la maison commune. — Binh 
ehua: maisons du culte (en 
général). 

ÔINU. — StalutT, décider, fixer. 

— Nyhi dinh : décision ; arrê- 
té.' 

BÎnh. — Lir dînh : brûle-parlum. 

Bit. — Le (iLTrir-re; le fond. — 
Ihîu (jà , dit vit ; métis (terme 
injurieux. 

Bo. — Mesurer, arpenter. — 
Bo ruih^g: arpenter une ri- 
zière« 

B6 ,'v. dfty).~Là; là-bas. • Nasse. 

Bo. — iiac. — Hcn dà : débarca- 
dère. — Lài dù : ie passeur. 

B6. — Rouge. '-Bo dÔ: rougeâ- 
tre. — Con dé: tout petit en- 
fant. 

BoAN. — Principf', ot i^nne ; droit, 
correct, se poi 1er garaul. 



— 330 — 



BoAH. — Statuer, juger ; résolu, 
fixé. 

BoXn. — Foule, troupe, troupeau. 

Bo^N. — Complet, lini ; chapitre, 
article; tronron, tragmenl, 
section, morceau. 

Bqc. — Lire à haute voix, réciter. 
Bçe î^i : relire ; répéter. — 
Bçe sàeh : lire à haute voix. 

BOi. — Avoir faim ; .^oullVir de ta 
faim. — Doi kkàl : avoir faim 
et soif. — Chêt dot : mourir 
de faim. 

Bôi. — Exiger ; réclamer avec 
instance, mander, faire venir ; 

(raj'jielerj. — Bôi liiy : exiger, 
— Ông quan hu\f$n dôi li) 
Irwlrnti : le qnan huy^n a fait 
appeler le ly lrLr(3ii<(. — Bài 
nçr: réclamer le paiement 
d'une délie. 

Béii. — petite torche. 

B6m. — S'opposer à ; aller au de- 
vant ; à la rencontre de. — 
Bi don : aller à la rencontre 
de : — Bén tw&e : aller au 
devant de quelqu'un avec un 
certain cérémonial. 

BôN. — Verge, rotin, bambou 
porte-charge. — Phài don : 
être puni du rotin. ^ Bàn 
gânk ; bambou porte-charge. 

bo>G. — Mesurer du ^rain ; aclie- 
lor du riz. — Bony gço : ache- 
ter du riz. 



BoAG. — Fermer; établir. construi- 
re ; payer. — Dông gôp; payer 
saquote part. — Bôuga'ra: (et- 
mer une porte. — Dànç sàck : 
relier mi livre. — Botuj hôm: 
fabriqiîer inie malle. — Bông 
don : tenir garnison. — Mày 
dông (V ddu 1 où es-tu en gar- 
nison. 

Bqmg. — Eau stagnante. — 
âong : eau stagnante, 

Bô. — Capitale. — Kinhdo : d».- 

Do. — Parier, défier, braur. - 
Bâ)ih do chw : parier ; lotorie. 
jeu de? Si^ bêtes. — d' 
nhà : bâtir une miuson eu 
torchis. 

Bô. — Objet*, meubles; — profes- 
seur. — Bô ân : Aliments. — 
Bô dûng : ustensiles usuels. - 
Bâdqc: mobilier, — Bçc dia 
âô : plan, dessin topographi- 
que. — Thây dô : instituteur 
de village. — Ông rfd : d*» — 
Bô chcri : jouets. 

Bq. — Mesure, distance ; un espace do 
temp?:; environ. — Durhir^^i. 
environ, — />0 nàv : n-rtin- 
naenl, — V'&c dà ; environ. 

Bo. — Verser, renverser, répandre. 
Bi nhà : la maison s*éeroa- 
le. — Bovào: verser dans." 
Bé âi: verser (au dehors)k 
renverser. ^ Èjàa dèikni 
est couché. 

B5 (= dâu). — Etre reçu. — ^ 
cao : reçu dans les premiec 
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numéros. Bo thâp : reçu 
' dans les derniers numéros. 

B6 ââu : reçu le premier. 

Bôc. — Examiner, gouverner, prési- 
der. — Tong (toc : gouverneur 
indigène de classe. — Bôc 
hçe : directeur d'études pro- 
vincial. — Bé â$e: général 
annamite. — Bâc binh : géné- 
ral en chef (annamite). — Bôe 
ly : maire (pour les villes fran- 
çaises). — Bâc nhà : maison 
dont le toit a été enlevé par 
la tempête. 

B^c. — .Singe boliliiire; seul, isolé; 
cruel, méchant; nuisible, fu- 
neste, maîsnin. — Dnc de 
cruel, méchant. — Tkiiôc doc: 
poison. — Gio âi}c ; khi (toc : 
vent, air malsain, mauvais air. 

— sSwôc <l(}c : climat malsain. 
' — Côdçc : femme sans enfant. 

' Bôl. — Un couple, une paire, deux 
' par deuï. — Môt Ûài giny : 
une paire de chaussures. — 
Mot âôi hoa lai : une paire de 

boucles d'oi'eilles. — Tiêny 
dôi : n.'ol double. 

B^. — Porter sur la té le ; remer- 
cier ; nom donné actuellement 
aux indigènes qui ont obtenu 
le galon de sergent : sergent. 

— Bâi non : mettre son cha- 



peau, être coiflé. -^Bôi crn : 
remercier. — 3^^» xêp : agent 
de police. 

Bôl. — Parallèle, face à fm e. — 
Câu dôi ; sentences parallèles. 

B4i. — Changer, remplacer.. — 
yBoi cài này âi : change ceci. 

Bit bçbc : changer de Tar- 
genl. — Bit giày bac : chan- 
ger un billet (de banque). 

bôa. — Poste militaii'e, torlia ; ru- 
meur. — l>('iH'i don : tenir 
gariiisnti. — Uân diên : con- 
cession. — Ong chà dôn dicn: 
le [dopi iétaire d'une conces- 
sion. — Ngicf'n Ut don rang: 
le bruit court que. 

BèNG. — L'est, l'orient ; l'hiver ; 
l'roid, gelé, fiuê. — />V"n dông: 
à TËst. — Mùa dông : l'hiver. 
— Bông dw4rng ; T Indo-Chi- 
ne. — Bông ngur&i : foule. 

DoiNG. — Amas ; las, monceau, 
poutre. — Bông dût : amon- 
celer do la terre. — Dông ram: 
;inionc- lcr de la paille, en faire 
une meule. 

BÔNo. — Ensemble, s'accorder ; — 
enfant; — cuivre ; — nal des 
monnaies, médailles; — mon* 
Ire ; — plaine, champ, campa- 
gne. Bông long : avoir même 
sen- ttmeni mêmes idées. — 



14. ~ Bd*! BÈO RA BQ. 

Fouiller la lentille pour trouver des vers. 
Chercher la petite béte. 
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éâng bac : une piastre. — 
Bâng dâng : eo cuivre. — 
côi dâng hé : une montre. — 
& n*jûài âông: dans les 
ebamps. 

B^NG. — Mouvoir, secouer; 
étrangler ; — faire trembler. 

— Bông iàl : tremblement de 
terre. — B^ng kinh : épilep- 
sie. — B^g long : être ému. 

DèNc^Gouvemer énergiquemeiit. 

— Bonri ly : chef de cabinet. 

Bot. — Fnll.imnifT. liiuiner; — en- 
licuubuii. — I>"( phâ: incen* 
dier. Bot /^i d<> — ^0/ nhà : 
mellre 1^ feu à une maison. — 
Bût phàû : faire p;irlir des pé- 
l*irds. — Tftiêu dôl : inciné- 
rer. — Mât dot Uf/ôn ta y : une 
plialange (doigt). 

Bd. — (dâV — -Vtnrc (hr : de la 
piaf»^ — j i : mortier en 

pierre. 

Bâ. — ^3iiteuir, proléger. ai<1er.— 
Giùp dâ-: do . — Bàdâ- : sâ^e 
femme. 

Biri. — Siècle, vie : — <lynastîe, 
règne. — (-à dài ; loule la vie. 

— BiH .1 »r..' ; autrefois ; dans 
Ie> temps anciens. — B&i 
H'u'i Lt'i : sous la dynastie des 
Ly. — B&i Fiff?/ • nt^'uollemeou 

— Quadiii ; mourir. 

Bflfi. — Attendre (v. chà}, 

Bcrx. — Simple, ?eul. unique : — 
reqiuMe. plainte. — Bim kêu : 
rtVKimtitii>n(|H>ur ^^e plaindre^ 



Bmi ki^H .* réclamation, (par 
laquelle oti porte une a^^cu^a- 
tion). — IJim demi rédiger 
une ireqvête. — Âô i&n : vê- 
tement non doublé. — Bon 
bâu : procès^verbal d'élection. 

Dtr.N. (= dhn) classe, catégorie. 

Bâp. — liâper comme fait ie poi^ 
son. 

Bu. — Balançoire. — Cài du : une 
balançoire. — Bành du : se 
balancer. 

B(. — Assez, suffisamment: — nom 
du papayer. — C6 âà khÔngf 
- estrce assez? ---Bû.àn: avoir 
assez pour vivre. — BAàttdà 
m4i€: personne dans l'aisance. 
— B& fôz au complet. — 
Câydu dû : le papayer. 

BUA. — Rivaliser, jouter. — Bua 
nhau : rivaliser. — Bua ngwa : 
course de chevaux. 

ht\. — PlaisanltT (v. h<7iî) — .Y'^'i 
t/iitï : plaisanter. — Bùa b&n : 
do 

BCa. — Bâtonnets pour manger. 

Mot dôi dfia : une paire de 
bâtonnets. — M^l chiêc dua : 
un bâtonnet. — Câm dm : 
tenir les bâtonnets en main. 

Brc. — Trouble ; épais, visqueux; 
forer, poinçonner. — 
€ham : scnlpler. — Nvâc ékfc: 
eau trouble. — Lue ê^e : 
trouble, révolution. 

hU, — Cuisse. — B«î rAo^jt : do • 
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Dus. — Faire cliautler. — Dun 
bèp : faire chaiilfer ; metlre 
sur le ieu. 

ByN. — (îun rn : nmas die paille ; 
meule de paille. 

Bloc. — Torche. 

Bfôi. — 0"P"e, fin. — fit dm 
dê» duài : d ua bout à Tautre. 

Di;di. — Mouillé ; — la raie. — > 
Chèt duôi : se noyer. Yêu 
duôi : faible ; rachétique. — 
Ça duôi : rate dont la queue 
très longue servait à fustiger, 
(peut'étre est-ce là Porigine du 
mol : cadouille) 

Diôi. — Chasser, mettre en fuite, 

chasser devant soi. — Uuôi 

» 

theo : poursuivre. 

Bût. — Enfoncer, introduire. — 
Bûi vào : do 

Br-or. — Sur le cliamj», uiiiué- 
(Jiatement ; sans crainte. — 
Chètdw «fô* : mourir subite- 
ment. 

bi . — (v. dir). 

B4-A. — Conduire, accompagner 
(pour faire honneur) donner 
de la main à ia main. — Bwa 
dtf&ng : accompagner. — Btea 
eho: donner, remettre. 
Dica dâm : porter en terre 
le corps d'une personne décé- 
dée. — Bwa rdu: conduire la 
fiancée à la maison de son 
mari. 



ÔiTA. — Ma' pour les enfants des 
deux sexes ; individu; n^i' pour 
les gens de basse classe. — 
Mçi dâ'ii cou ijini : un gareon. 

— Bi'ra nào dày ? quel est cet 
individu-là ? — C6 mày dda f 
combien sont-ils? 

Bue. — Haute vertu, luimajiilé ; 
liire lionorilique; l'Aeellenee. 
Bi'cc Iloàng dê : Sa Majesté 
l'Kni|)creur. — Dtrc thânh : 
un Saint. — Nhnn dire: vertu. 

— Dure Quoc ; rAliemagne. 

Bç-c. — Mâle (cài: feinelle) pour les 
quadrupèdes, reptileset plantes 
dioîques. (v. la grammaire). 

DihtQ. — Se tenir debout, être de- 
bout. — Bûrng lèn : se lever, 
(étant assis). — Bûrng dçiij : se 
lever, (étant couché). » 
Bûrng im : se tenir debout si- 
lencieux. — Bàmg Un : ap- 
poser sa signature sur un acte. 

— Nirâe dttng : eau stagnante. 

— B&ng gié: sans aucune 
brise; calme complet. — 
Bùng Iqi : femme veuve qui ne 
se remarie pas ; s'arrêter. — 
Bûrng bông : Tombre est droite : 
midi juste; personne dans 
la force de l'âge (â5 ans). 

BCifc. — Impératif prohibilil ; ne 
pas, ne faites pas, gardez-vous 
de (v. grammaire.) 

bvm.. — Contenir, renîermer. 

Birgc— Pouvoir ; trouver ; obtenir ; 
recevoir; apprendre; avoir; 



I 
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gagner; vaincre. — Afâi âwac : 
^ peine; au boni de. — Thôi 
dieçtc : celà suiGt ; c*csl bien ; 
c'est assez. — Bat âwac : avoir 

« 

réussi à meltre la main sur. — 
BtffÇ'C màii thângt combien de 
mois? — Ùû âwffc mây thàng 
nay : il y a quelques mois ; (ou 
bien s'il y a interrogation) de- 
puis quand, depuis combien de 
mois? — Ai durçcai thuat qui 
t\ ga|;né, qui a perdu? — Tim 
dwç'e: trouver. — î durffc : 
oui, parfailemenl. 

Bl'ONc. = (dang) aciuellemenl. 
(nnarque le pr^senl el l'impar- 
fait). — hu'o-ng thic : en ser- 
vice, en Ibnctio us. — Dwtrng 
làm : entrain de travailler. 



BircrNG. — (v. dàng) chemin, roule, 
voie; sucre; — temple, salle 
d'audience» palais. — A4p 
dw&ng : réfeclionner, faire une 
rotite. — Bw&ng âi : roule. — 
Bwàng cât: route pri- cipnle.— 
Ông di dtt&ng nào ? quel che* 
minprentz-vous? - Mâimièiig 
dv&ng : un morceau de sucre. 

DiJT. — Couper, ?e rompre. — Oi'rt 
lay : se couper, se fnirp une 
blessure à la m.iiii. — 1)<H 
nifjit : >ecouper(en r.isaiit par 
exemple). — Bàu dtvt : veinlre 
d p fi n i 1 i Vf 'rr, e n l . - / > >rl rnach con 
rùng: couf er la veine dti «Ira- 
- gon qui d'après la mythologie 
annamite vivrait sous terre. — 
BtH iiây : la corde e«it cassée. 



£ 



£m. — Cadet, frère cadet, sœur 
cadette ; — vous, toi. — Em 
giai : frère cadet. — Em gâi : 
sœur cadette.— CInem : sœurs; 
camarades. — Anhcm: frères; 
camarades. — Em cé nh&i 



hôi thâm cfij : je vous envoie 
celte lettre pour prendre de vos 
nouvelles, 

Ëp. — Presser, forcer, comprimer, 
pressurer. 



Ê 



Ê. — Qui ne se vend pas. — Bàu 
è : rapporter au magasin ce 
qui n'a pas pu être vendu sur 
le marché. — É lihng : mar- 
chandises. dont la vente est 



peu facile. — É ehông : lille 
à marier qui ne peut trouver 
de mari. 

ÊcH. — Grenouille. 



15. — Ti;vi- cn.^lM long kl ôc di;c. 
U buKle m relard s'abredve d'eau trouble. 
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61. — Foule, volaille. — Gà vit : 
volaille. — Gà mai: poule. — 
Gà sông : coq. — Gà ihièn : 
chapon. — Gà trçi : coq de 
combat. — Gà gày : le coq 
chante. — Gà IH : faisan. — 
Già gà : palie de poule (pour 
pratiquer la divination). — 
Rnôt gh : ressort à boudin. 

GÀ. — Donner sa fille en mariage. 

— Gà chông : prendre mari. 

Gàc. — Appui, appuyer; — ôlage, 
^1 t'iiiL-r. — Trèn gâc: en haut, 
à l'élage supérieur. — Nhàây 
cô gàc ? celle maison a-t-elle 
un élage? — Lén gâc : monter 
à l'étage supérieur. 

G^CH. — Briqup, oarreau. — Nung 
gach : cuii c des briques. — 
Lût gach : recouvrir de bri- 
ques (un rez-de-cliaussée, une 
cour). — ^'hà gç.ch : maison 
en briques. 

Gai. — Epine, chanvre. — Dây 
gai: àcelle, corde de chanvre. 

— Cây này cô gai: cet arbre a 
des épines. 

Gâi. — Jeune lille, fille. — Cm gài : 
fille, jeune fille. — Giai gài : 
forniquer. — Hay di chai 
gài : un coureur de jupons. 

Gii. — Gratter, se gratter. 

■ 

Gây. — Le chant du coq (v. gà). 



GÂY (=gay). — Briser, casser, 
(bois, fer, os). — Gaychan: 
se briser le pied. 

Gan. — Foie, courage. — han ijan : 
avoir mal nu foie. — Ngw&i 
này c6 gan : cet homme est 
courageux. 

Gang. — Espace qui sépare rextrè- 
milé du pouce de celle de Tin- 
dex lorsque ces doigts sont te* 
nus écartés. — M(d gang : d^. — 

Gânh {— ghinh). — Poiler sur 
répaule à l'aide d'un bambou 
aux deux extrémités duquel 
sont placés les fardeaux. — 
Gành nurde : porter de l'eau. 
— Mçt gành : une charge. 

G^o. — Riz décortiqué (mais non 
cuit). — Giâ ggo: blanchir le 
' riz. — Gao nêp : riz gluant. — 
Ggo té: riz ordinaire; — Bong 
gtfâ : acheter du riz. — Gao 
m&i : riz nouveau. — Cây ggo: 
faux cotonnier; flamboyant. — 
Bai ggo (ou vo ggo) : laver le 
riz. 

Gàu gâu). — Seau(v. khan). — 
Gàu sông : seau muni d'un 
manche et suspendu à S bam- 
bous reliés ensemble et for- 
mant trépi<(i. — Gàu giai: 
seau muni de cordes et que 
font fonctionner deux person- 
nes. 



Gâm.— Enfoncer, planter en terre; 
piquer, ûcber. 

G\p:(= gq.p,. — Rencontrer. — 
'G^p uhau : se rencontrer. — 
G(fp dip : trouver une bonne 
occasion. 

Gat. — Moi.-^onuer, récoller ; re- 
muer latèle en signe d'acquies- 
cement. — Giit lûai récoller 
le riz. — Thç- : moisson- 
neur. -~ G^i dâu : approuver 
en secouant ta téte. 

CÂY, — Maigre, dévbarn^. 

G^Y. — liàton, canne, gourdin. — 
Chông g4y : s'appuyer sur un 
bâton pour marcber. 

Gat (v. gSy). — 

Gjn: dessous, en dessous ; la partie 
inférieure. 

GÀM. - Soie à lleurs. 

GiJf. — Nerf. 

Gan. — Prés, proche. — Gdn éây: 
prés d'ici. — Gân âên : sur le 
point d'arriver. 

CXp. — Urgent, pressant ; doubler, 
plier. — Viçc gîip : aifaire 
urgente. — Càp eâi khân bàn : 
plier la nappe. — Gàp hai : 
doubler. — TÔi gàp hai lân 
tuoinô: j'ai le double de. son 
âge. 

Q\f {= q^p). — Voir ce mot. 

C^T. — Incliner la lète(v. g4t), 

G AV. — Seau dont on se sert pour 
irriguer les rizières ^v. gàtt). 



Gîu. — Ours ; ourlet. — M4^e 
gàu : ùe\ d*ours (employé 
comme médicament). — Gâu 
ào : ourlet d'habit. 

G«É. -— Aborde;*, accoster, — re- 
garder de travers. — Ghé 
Ihuy ê7i : accoster. — Ghé niâli 
regarder du coin de Tœil. 

Gaè. — Gale ; — belle mère, ma- 
nUre. — D't yhê : marAtre, 
belle mère. — Nôt gkê : bou- 
ton de gale. 

Ghen. — Jalouser. — Bank ghen : 
jalouser. 

Gutio. — Plaisarilrr, taquiner. — 
Hàl ghço : chansons grivoises. 

GuÉT. ■ Haïr, délester. 

Ghê. — Chaise, escabeau, banc, 

Ghi. — Annoter, inscrire, preiuJre 
nv te. — Ghi vào long : se gra- 
ver dans l'esprit. 

GmÉc. ^ Affreux, horrible. 

Gi. — Quoi ; qui, quel, lequel. — 
Cûif/i? quoi? qu'esl-ce qu'il 
y a ? qu'est que cela ? — Anh 
uni (j't ? que dites-vous ? - — 
Làm g't ! qu'importe ! qu'esi- 
ee que cela peut laire. — 
hhoiuj biêt gi sût: ne rien 
savoir. 

GiA (s. a.), — famille, maison. 
— Gia tài : biens. 
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GiÂ. — Le prix d*on objet ; valeur. 

— hiHh ffiâ, dâah già : fixer 
an imx; marquer un prix. — 
Già b$càdy gi& bao nhiêu"! quel 
esl le taux aciuel de la piastre ? 

GA. — Vieux, âgA ; mûr ; très 
versij dans. — Già Uto ; vieux, 
ilgé. — ÔiKj già : vieillard. — 
Bà gih : vieille femme. - Ai 
giànhâl : quel est le plus âgé? 

— Già ehir : très lettré. 

Gù. — Faux; Ironiper; falsifier. 

— Hi'iaboursor : — faire scm- 
blanl II', simuler. — Dmi (jia : 
r»'nibourst'r ; rendre. — Già 
a'tc/i : faire semblant de. — 
B^c già : f)iaslre fausse. 

GiÂ. Piler; blanclur (grain); — 
prendre congé de ; remercier. 
Ciâ gao. (v. g^o). — Già (rn : 
remercier. 

GiAi. — Garçon ; fils, 

GiAi. — parties sexuelles (hommes) 

(jJAl. — Transnirli rt', tran li-iéf, 
roiidiiire. — Gtui tiçji : con- 
duire et livrer (aux aulorilés^. 

GiàM — E'nprisonner, incarcérer 

— PAà/^am:étre emprisonné. 

CiAm. — Inspecter, examiner : 

— bureau, direction. — Ông 
giàm qnôcih Président delà 
H>'>l>ubiique. — ônn giàm 
migc: PËvéque. — Giàm sinh : 
élèves du collège de lacaptiale. 

— Quôc té giàm : le collège 
d*' Il capitale. — Xuàfig dtt&i 

COURS AN. 



giàm : se rendre au temple de 
Gonfucîus {^ûn miêu) (expres- 
sion spéciale à Hanoï.) 

GiÀ». — Diminuer, amoindrir. — 
Giàm thuê : dégrever. 
Già*»* t0i : réduire une peine. 

— Giàm b&t : diminuer. 

GiAN. — Intervalle, enLre-colonne- 
menl ; cofnpartimenl. (mai- 
son) ; — Taux, Irompctir. — 
vicieux. — Nhà mai/ gianl 
la maison a combien de com- 
parliiiienls, do. li-;ivécs ? — 
Bânh c(T bue [jiun : tricher au 
jeu. — N6i gian : luenlir, — 
Gian tham : cupide. — Kirn 
gian : accuser faussement. — 
Kiu gian: se plaindre à tort ; 
faire une fausse déclaration. — 
Ky gian : fausse signature. — 
Khai gian : fausse décla* 
ration. 

Gjain. — (-ancrelas. — coller. — 
GitiH câu dôi do .'Coller des 
sentences parallèles rouges. 

tiiAiNG. — lleuve. 

GiÂNO. — Venii I n 1 nr ; grâce, 
faveur; -physionomie, forme; 

— abaisser. — Hhili giàng : 
Stature; allure. — Giàng eâp: 
rétrograder. 

GiIng. — Expliquer, haranguer. 

Guo. — Convenir d'une chose ; 
joindre ; unir : remettre ; 
transmettre ; échanger. — 
Giao wâc : contrat : conven- 
tion ; acte . — Giao hda : 
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.trailé de paix. — Giao eho : 
rtsmi'tlre. - Giao ehl: (v.- hi.). 

— Giao ikittt : minuit (de la 
dmiièrenuit du 12>mots; heu- 
re à laquelle l'année qui se 
termine, cède le pas à l'année 
nouvelle)— Bàu gtao' remet- 
tre le service (tin fonclioa- 
naîre qui part ou n un fonc- 
tionnaire qui îiirive) — Tê 
giao : culte du Ciel et de la 
Terre. 

GiÂo. — Enseignemeni, doctrine, 
dogme ; instruire, enseigner ; 

— secte reli}cieuse. — Thây 
giéo: professeur.*- Pliât giâoi 
le bouddhisme. — Nho gtâa: 
ronruciaoisme. — Bçu) giào : 
Taoïsme. — Têifiào: culle du 
Ciel et de lu Terre. — Bên 
hcorug, bèn giéo : bouddhistes 
et caiholiques. 

tiiir. - Cîirapace ; armure; — pro- 
che de; qui avoisine. — Tièp 
giàp : près de ; avoisinant. 

GiXt. — Riche ; fortune. — Giâu 
cé : d \ — jVAd giâu : famille 
riche. 

GiAc. — Guerre; piller, pirater. 

— Tvâng gi^c : chef pirate. 

— Bi dành gi4e : aller lutter 
contre les pirates. — Giifc 
giâ : h grande piraterie. — 
Bt ièm gi^c : se livrer à la 



piraterie. — Gi^ nêi lin : Ift 
rêvolle, rinsurrection gronde» 
GiÂRG. ^ Tendre; étendre. — 
Giâng dây : tendre une eorde. 

— giâng : la lune. 
GiiT(= dât). — Ficher ; introdui- 
re. — Gidt mo : pris dans ; 
inséré dans. — Giét rang : 
avoir des restes de viande 
entre les dents. 

GÙf. — Laver le linge. — Thç- 
giifi i blanchisseur. 

GiXc. — Un moment de repos ; 
sieste. — ilf^ gi&c ngàx faire 
un somme. 

GlÎY. — Papier. — Giàg hçLc : billet 
de banque. — Uiay thôug 
hành : ordre de route. — (?tay 
Un ehî : papier timbré. — 
Giày iht>i than : carte d*împdt 
personnel. — Giàg thuôe là : 
papier à cigarettes. — M^t tâp 
giàjf {thude là) : un cahier de 
papier I cigareites. — Vièt 
giâg: écrire un billet, un mot, 
un acte. 

GiAY. — Chaussure^. — ââi 
giâg : une paire de chaussures. 

— .V^l chthgiûy : un soulier. 

— Giây dêp : chaussures (ler-> 
me gênéra\). — Bành giây i 
cirer des souliers. — Bông 
giây : confectionner des sou- 
liers. 



16. - - ('.ON IIAI cil 1IA>G. 

ikî loriÀ de à^u euUni la mîn^ esl ro^poii^aLle. 
Itn est responsable de ««os dont on « la garde. 
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Gi^ic. — (v. d^o) être en colère ; 
furieux. 

<fiXu. — Cacher» dissimuler. 

GiÂu. — ^(gîâti)riehe, fortuaé; bétel. 
— gtâu không : béiel. — À» 
giâu : chiquer. — itfi^l miêng 
giâu : une chique de bétel. — 
Ba giâu ; le résidu d'une chi- 
que mâchée. — Giâu eé : 
riche. 

tliEO. — Semer ; faire des semail- 
les. — Gieo ma : semer. — 
Gieo (ldu{t»i)tli)xuù)ig : :>e jeter 
la tfHt' la première contre ; se 
précipiter tète bai>sée contre. 

GiéiwG. — Terme spécial désignant 
le 1« mois. — Thàng giéng : 
lel'^rmois. — Thàng giéng 
tây : le mois de janvier. 

(liiî.NG. — Puits. I 

OiÊT. — Tuer, assassiner. — Gièt 
mal : d» — Giêt ngwùi : 
assassiner quelqu'un. 

GlH. — Plonger sous Teau. 

(ilK. — ((lin) Conscrvfr (i;m com- 
po■^ilioll sf'iilf'niriii). — GiCr 
gin: prendre soin de. 

Gi6. — Vent. — Mwa giô: il pleut. 
— Gié to : il fait un grand 
vent. — Jm gio : le vent est 
lombé. 

Giù, — Ilacbis ; e>pcce de saucis- 
son. 

Giù. — Pelil pan er. 



Gi6i. — Adroit, habile, vif, alerte* 
^ Mçnh giôi : être bien por* 
tant. Làm giôi : éire adroit; 
faire quelque chose avec 
habileté. 

GioNG. — Timbre de la voix ; ton, 
ace lit. 

GioT (dot). — GouUe. 
Giô. — (V. dô). 

Gi^Nc. — Race, genre ; semblable; 
— semence. — Th6e giàng : 
semence. ^ Làm giôug : faire 
saillir une jument. 

G ION'.. — IMaiilur. 

GiÔT. — Finir, terminer, épuisé. 

Gio*. — Allonîïer, étendre. — Giir 
tay : étendre les bras. — GtVr 
cho-n: étendre la jambe. — 
Gitr tag Un: lever la main 
(comme pour prêter serment). 

Giff. — Heure (d'horloge). — Môl 
gi& dông hô : une heure d'hor- 
loge. — Bâg gi& mày già: 
qmOle h#>ure est-il ? — Mâl gi^ 
rwH : une heure et demie. — 

Gio". — Renverser, abattre. 

Gr«V — S'en retoiirner, revenir sur 
ses pas; — à rebour.<. — Gkt 
fli ffi(T lui: aller et revenir; 
laire les cent pas. — Gio- gio : 
le vent tourne. — Giâ vê : s'en 
reloiirncr. 

(iini. — Ijmifes, frontières ; — ar- 
mes bIjHicbes. — Ntnrc Tàn Ihê 
(lini'A'A Noiiveller.alé'lonie. - 
Klii gi&t : armes blanches. 



f 



Giài. — Ciel. — Mal yi&i : le soleil. 

— Gi&i ddnh: rvoiirir fou- 
droyi^. — Gî&i dàl : 1»; monde, 
runivers. — Ù'^ trén gi&ii 
dans le ciel. 

(jittp. — Aider, venir en .•^ide. — 
Giûp â&: d" — Làm giùp : do. 

Çifr. — Garder, prendre soîn ; sur- 
veiller. — Giit Qht (V. gin). 

GiùA. — Au centre, au milieu. — 
& giita : au milieu. — i^t â 
giUra âuf&ng ; marcher au mi* 
Jieu de la route. 

(îlirÙ-IfG. — Lit. — Chàn (jiur&ng : 
drap de lit. — Giur&ng sdt : 
lit en fer. 

Oo. — Tertre, inoiilinile. — Gàdàl: 
inorilinile on (er l e. — Go mâl 
les pommelles des joues. 

Go. — Frapper avec les doigts re- 
pliés. — Gâeûu: Inipper à la 

porte. — Go chiiông : lirer la 
sonnelle ; sonner. 

GoG. — Angle, coin» encoignure. 

Gôi. — Envelopper, paquet. — Moi 
gâi : un paquet. — M^t goi 
thuôclà : un p.-iqu' i de ciga- 
rettes. — Gôi quàn ào : em< 
paqueter des vêtements. 

iti^l, — A|)()eî*'r, (loiiiitM" un nom. 

— 6rf>î no (li : îip|ielles-le. — 
Cdi nby f/oi là gï '! COOUUCQl 
ii'appélle Ceci. 



Go.N. — Bien îanL,'»', bien mis; qui 
a bonne layon. 

Gôp. — Ramasser, recueillir (de 
Targent). — Bong gôp : re- 
cueillir (de rargent).s«» cotiser. 

GçT. - Raser, peler, tailler. — 
Gçt ââu : raser la léle. — 
Gçt Ihùy Uên : peler les tu- 
bercules du narci^e. — (les 
fleurs de narcisse sont très 
prisées des Annamites ; ces 
fleurs tienrisseiit au mois de 
janvier» c'est un bon pri«age 
lorsque celles que Ton entre- 
lient chez soi, s'uuvrent k 
l'heure de minuit dans la nuit 
du dernier jour du deraier 
mois. — Il y a une iaçoa 
tonte spéciale de peler les lu- 
hercules si on veut obtenir de 
belles fleurs. 

GôT. — se blesser^se couronner 
(cheval). Gét ehm : àf\ 

G5. — Bois. 

Gôc. — Tronc, base, appui. — 
Gôc râij : un lrp'>c d'arbre. — 
Gôc licfi : lieu d'origine ; tu- 
droit où se trouvent lesaïeui 
et les ancêtres. 

GÔI. — ('.ou>sin, oreiller. — G^i 
sêp : coiis.^iu pliant. — Béti 
gôi : genou. 

G^i (= gflri). 

(jOM.— IIoi ^il>le,al^reli.\,lli<it•ll3^.— 
6Vm gliiêc : bornbie, allreux. 
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Cri. — Envoyer, expédier. — Géi Gro-M. — Glaive, sabre, épée. — 
l/ur î envoyer une lettre. — aâ hoàn gvrann : le lac de Té- 
Géi cài ihor ehù anh em hqn\ pée restituée, (petit lac de 
envoyer une lettre i un ami. Hanoî). ^ Mçl thanh gwaM : 

un glaive 

H 



HA. — Ouvert, — Bd miéng :ouvrir 
ta bouche. 

IVk. — Fleuve (employé stirloul 
dans les noms géographiques) 
Ifà-nni : (dans le fleuve, nom 
de la capitale du Toiikin. — 
Il ne faut pas lonjoiirs >e ba- 
ser sur le sens exact des mois, 
qui consliiuenl les noms géo- 
graphiques pour donner le 
sens général de ces noms. C'est 
ainsi que Hà-âôngy nom d'une 
province, ne veut pas dire h 
TEst du Fleuve ; vient de 
Hà-n^i : 3ông de Bông-kink, 
— Hà ti^n : avare 

JIa. — Iiil/'f i. ur, has ; humble ; 
dt'seous, en aval ; abaisser; — 
l otf' — ffè). — Hngià ; bais- 
ser les prix. — Tliiên ha: le 
monde, — Uq ximuf : abais- 
ser. — Mua h(fr : Télé. 

IIa, — Ouvrir, s'évaporer. — Cur&i 
ha hâ : gros rire. — Hàhffi : 
s'évaporer. — Rtcçru Ad : vin 
éventé. 

II4CH. — Noyau, pépin, ganglion ; 
examiner, vérifier, examen 
éliminatoire aux « pieuvesdu 



concours de Pîam-djnh. — 
JJich liach : peste bubonique. 

- Hâm nay tki ht^ch : celle 
année a lieu le concours élimi- 
natoire aux épreuves de Nam- 
dinh — Pkûe hçch : qualriè- 
me épreuve du concoure irien* 
nal. 

IIai. — Le nombre deux. 

UAi. — Cueillir (lleurs, feuilles, 
fruits); faucille. — liai hoa : 
cueillir des Heurs. — Hài quà : 
cueillir des fruits. >- Cdi Adt : 
la faucille. 

— Faire du tort; causer du 
dommage ; nui.<ible ; désavan- 
tageux. — Nw&e ^^t tlù hoLt 
lûa : l'inondation a endom- 
magé les récoltes. 

llÀi (s. a). — Mer, océan. 

Haï. — Effrayé, terrifié. hâii 
d». 

IIav. — Savoir, coiiiiaître ; — sou- 
vent, {léquemutent; avoir l'ha- 
bitude de; — inlt-ressant ; ou, 
ou bien. - ;V.9 fiay tU chui : il 
ne l'ail qu.- se [)romenor. — //a// 
c//^': ve^^é dans Télude de* 



caractères. — Côcdn liajf hêl'î 
Y ena-t-il encore? — Quyên 
mch nhij liay lâm : Ce livre est 
très mléressant. — Cùn nô ctmg 
khnng bièt, hU nô ewig không 
hay : Ne pas savoir s'il en reste 
encore oa s'il n'> eo a plus. — 
Hayiin: trésooofiant; crédule. 

Uày. — Marque de l'impératif — 
Haïf cùn : il y en a encore. — 
Jlnij cû li))n : niions, trnvnillez. 
— Hâu thong Uid ! palienlei, 
alleudez 1 

Hàx.— FreÎD» mors ; garder dans la 
bouche; ~ mdehoii e; — rang^ 
jçrade de mandarinat — Phim 
hàm : grade de roandarinaL — 
Hàmr&ng : mâ>ttioire. — Bâng 
hàm: les molaires. 

IKm. — Forcer, conlruiiidre , op- 
primer. 

lliN. — fiiom d'une famille régnante 

liÀN.-- Froid ; misère ; indigence.— 
Têl hàn thux : . fête des repas 
froids, le jour du 3* mois.— 
ffàn lâm : Accadéroie. — Hàn 
lâm vién: accadi^micien. — 
Hàn nôi: marmite résoudée. 

IK^N. — Scclieresse, ar dilé ; — 
larme, limite, délai ; (Ih'h). — 
B^hqti: grande sécheresse. 
Qud hçH : délai expiré. — 



Jlf4n hgn : libéré ; avoir fini 
son temps. — Phài kgn: être 
condamné. 

lïkti. — Ceitîiin, iiiconlesUible. — 
Chdc hàn : d". — 

Hàng. — Ftnng, raogée, éialagc de 
marcbandi.oes. — Hàng phô : 
rue. — Hàng tnrm : auberge. 

— Cùa hàng : magasin. — 
D(in hàng : vendre des mar- 
chandises. — Ban hàvg rongi 
vendre dans les rues à la criée. 

H^HG. — Catégorie ; classe ; article. 

— Tràng kqng : catégorie 
des inscrits robustes» des hom- 
mes valides. — Bç^ng nhài.; 
pre rièra catégorie. — Giai 
h^g : catégorie des conlri-> 
buables. 

HÀo. — Fort, vaillanl ; ainlacieux» 
piii^<;iiil ; —pièce de lUcent. — 
Hno cu'&ng: puissant. — Mua 
C(U naij mày A<io'? Combien (de 
pièces (le 10 ceuli) avey.-vous 
acheté cela ? — 

HIo (s. a.). ^ Ueau, bien. — //ôo 
lâm : avoir bon cœur. 

Hat (y. bot;, r- Chanter. — ifhà 
hài i tbHâtre. — Bi asem hii : 
aller au tbéâtre. — Bi xem 
hdr nkà tro : aller écouter les- 
cbanteuses. 



17. — GiA .NKO liûr fiiÀY. 

Trop lendue, la corde se rompra. 
Trop d'exigeuce nui'. 
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H^T (=; h^l). — Grain, ooyau, 
goutte; — arrondissemeol, 
territoire. — Hqt earm : grain 
de riz. — Hçti nw&c : goutte 
d'eau. — Bia hqX : armudis- 
semeiit ; circoascription. 

Hic. — Noir, obscur. 

IIÀN. — Cerlain, cerlainement. 

Hlng. — Chaque. — Hàng mm : 
chaque année. 

HÂM. — Cuire à réloiillé ;— caverne, 
fosse. — tiio hdm : creuser 
une losse. 

UXu. — AfïsisteT, t^lre au service de. 

— Hâu Aflt : do — Link hâu: 
do satellite; soldat, planton. 
• Bên ehiéu toi xin hi hâu 

qiian l&n : je vous demande 

\i\ permission daller cet après 
mnli vous j^iésenler mes res- 
pecls. 

H^O Heine ; — après, à la suite 
de, postérieur ; — faire un 
sisx\^e.— Hoànghâ^ii la reine. 
^ Ilâu bo : stagiaire. 

llà (==h«). — l''t<^ ; hangar, vé- 
randab ; ab i. — ^/«tf hè : 
Tété. ^ Ngmi hè : dehors 
sous la vérandah. 

Uèn. — Vil, in»^i>risable ; humble. 

— Hèn ha : infime, sans au- 
cunes ressources ; pauvre. 

llçN h^n). — JJélai, terme.— 
Hfn nhau : élre d'accord. 



Heo. — Porc, cochon. 

HéO. — Sécheresse ; llélri, jaune, 
pàle. — lioahéu : fleur fanée. 

Hep. — Etroit, resserré. 

llÈ. — Dépendre de ; Can hr : 
affaire confidentielle ; qui ue 
doit pas être divulguée. 

HA. — Si, quand. 

IIÊT. — Fini, épuisé, absolumeuL 
tout, lOLi>. — IJôt tiÇLch ca : 
épuisé ; terminé. — Hêt swe : 
de touiej; ses fo ces. — Jlêt 
thàng my . à la lin de ce mois. 
— Trwifc hêt : avant tout. — 
Phài khai clio àêl : \\ faut 
tout déclarer. 

ili. — Hennir; hennissement; — 
clignoier. — Con mdi hi ki: 
yeux clignotants. 

Hf. — Se moucher; —joyeux, — 
Hihà: joyeux, content. — Ht 
mai : se moucher. 

HiÊM. — Uare. 

HiIh. — Garder rancime ; jalouser, 
détester. — Htêm thû v&i 
ngw&i : en vouloir h quel- 
qu'un. 

HiÊM. — Dangereux ; difticilc , es- 
carpé. — ///m nghèu : difli- 
cilc ; — l'àu hit' m : société 
de Mutualité. 

HiéR. Bon, doux, paisible, sage. 
^Iliéa Uinh : doux, trop bon ; 
d'une bonté naïve. 



lliÇN. — Apparaître, se manifcs- 
ler. — Hiçn bâif già : pré- 
sentement. — ///(• I câ : il 
existe bien. — Hini lên ■ s'é- 
lever. — îli('H ru : apparaître ; 
se monirer. — Hien xuông : 
descendre. — Iliên tçii: en 
face de, en présence de. 

Hti^.N. — Illustre, ' remarquablej 
noble, éclalant. — Vinh fUin: 
prospère; noble. 

IliÊp.— Vexer, opprimer, violer. — 
Àn kiêp: opprimer, faire 
violence. 

liiAp (= hr/p . ÏJn'r ; assembler, 
joindre; — uîre d'accord; — 
S*enlr'aifler; — prendre, saisir. 

— liiçp nght : liccidcr en- 
. semble. — Hiep v&i nhau ; se 

réunir, 

llitiî. - Piété filiale —/^léMA-înft: 
très sou nm et très respectueux. 

— Bàt hiêu : ingrat ; sans piété 
filiale. 

IIi^u. — Titre ; déno^nioation, sur- 
nom; chiffre-ensei^Mio, raison 
sociale. — Danh hi^u : raison 
sociale. — Hi^û hhàch : ma- 
gasin chinois. — Ha hièa : 
faire des signes (potir se faire 
comprendre); faire des gestes. 

Hitu. — Clair ; — comprendre, 
saisir; — rnmpréhensible. — 
Cô hieu khùng ? avrz-vous 
compris? — Khô hicu : in- 
compréhensible ; difficile à 
comprendre. — Dé hiêu: facile 
à comprendre. 



llîNii. — Forme, lonf im asp»'ct; 

— visage, porira-l, phologra- 
. pbie. — Supplice ; loi pénale. 

— Chiip h)'ih : photogi aphier. 

— Ihnh giàng : silliouelte, 
image. — Bâ /Unh : ministère 
de la Justice. - Vi^ hinh : 
affaires criminelles. 

HiT. — Renifler ; flairer, priser.— 
Hôn hit : embnasser (h la mo- 
de annamite en reniflant). 

Ho. — Tousser, être eiuiiumc. — 
Nô ho : il est r-nrhumé. — Saa 
nô ho tlië ? pourquoi tousse^* 
il ainsi? 

Ho. — Famille, parenté , — >o icté ; 

— nom de faiiiiilo. — Hnhàng : 
race ; fiaronlé. — IIo wu -. li- 
gnée inlerteure. — Ho ugoqi : 
lignt't^ PXlérifMire. — Tèn tfi, 
ho (jt ? quels sont les prénoms 
et quel est ton nom. — > 

HOA. — Fleur. —^Jon Jiôwj: rose; 
vierj;e (en j)arlai!( d'ur)»' |»Mine 
fille). — iSu h(H( : bûuutu de 
lleur. — Htta : IV-iir . pa- 
noiiie. — Ilâi hm: cueillir une 
lleur. — Hoa héo : fleur fanée. 

— Ticoi nkw hoa m&i ti^ : 
avoir le visage frais comme 
une fleur qui vient de s'ouvrw; 

— Hoa tai : boucles d'oreille, 

— Hoa mî: joli. — Thàmhoa: 
docteur (le Sfi classe (titre Mli* 
versilaire). — Boa içr, bè- 
ndûces. 
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HÔA. — Transformation ; — vendre ; 

— richesses, n^arcbundises, — 
veuf, veuve. — Bàng héa : 
marchandises — Hôachâng: 
veuve. — Hoa vç : veuf. — 
Hàa rat se transformer, appa- 
raître. — Hôa dgi : être en- 
ragé (chien). 

Hôa. — f Paix, union, concorde ; — 
mélanger. — Gi&o hôa : arte ; 
traité. — Xin hàa : demander 
la ^usppnsion des hostilités, la . 
paix. JTtr hda : renvoyer les 
parties dos ù dos. 

IfÇA. — Malheur, calamité, nuire; 

— dessiner, tracer des lignes ; 

— carie, plan. — may : 
par bonheur ; heureusement. 

— Tai hça : malheur, infor- 
tune. — Bça di^ âô : lever un 
plan. 

Hoa. (s. a.) Ida) Feu. — Tau 
hoa : chemin de fer. — Hoà 
tai : incendie. — Uéa lù : four, 
fourneau. 

HoÂif. — Entourer: — objet rond i 

— rouler entre i^es doigts; — 
anneau ; chaînon; — restituer. 

— Bô hoàn kièm : lac de l'épée 
restiiu(?e; (petit lac (h) Hanoi). 

— Hoàn Ihuuc : rouler des 
pilules. 



H04N. — Malheur, soufitianee ; — 
châtrer.-— Boçnnçn: infor- 
tune ; misère. — Ho^t lum : 
un verrat. 

HoAN. — Diflérer, suspendre ; — 
renvoyer ; remettre a une date 
ultérieure. 

HOANG. — Laissé en friches ; in- 
cuilc. — BÔ Iwang : laissé en 
friches. — Hoang rf/('/<: rizières 
en friehes. — Ckvta hoang : 
fille <>n':eiute et non mariée. 
~ Tiêu hoang : ou hoangpfti : 
dépenser mal à propos. 

HoXng. — Empereur ; prince. — 
Boàng dè : l*Ëmpereur. — 

Hoàtig thni tw : prince héri- 
tier. — Hoàng lie : tîls de 
rKm|M'reur. — lloàng giiip : 
d(»cl< ur de seconde clas-e. — 
Hoànff dinh ; jeunes jicns de 
11) à 18 ans. 

HoalC. Peut-être. — Bo4c ià : 
peut-être. 

Hçc. — .apprendre, étudier. — 
Hoc hàn*i : d'. — Hçc trd: 

étudiant. — Hi hoc : aller 
étudier. — Boc hoc : dii ectcur 
d'études. — Traug hoc : col- 
lège, école. — Tan hoc : la 
cla>se oA Unie. — Hoc nghê : 
apprendre un métier. — Ikii/ 
hgc: enseigner. 



18. — TrvU BO B.\!fn NHAU, RU6f MDÔI CHfTt. 

I,e butilt' i l le liH'uf i|ui si- iKittont écrasent U'S moaches et les moustiques» 
ruine des petits nuit du disbeatiinent des grands. 
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Ilui.^ Interroger, quesUonaer ; de^ 
mander. - HM gi? que de- 
mandez-voas? — Cd» haï: 
phrase interrogative. — Hâi 
vtr : demander la ma|n d'uoe 
jeune fille. — Tra hâi : làire 
sabir un interrogatoire. 

Ilolf. — Cais<e, coffre, boUe, malle. 

— Bông hùm : coiiCectionnt'r 

une iiiiiUc. — BÔ cài ttàjf vào 
Jwm : plact! < e«:i dans la malle. 

— Khôa nôm: fermer h clef 
ui e malle. 

Uùa. — Monticule ; — boule ; — 
n*l des {lierres. — tlon dàt : 
motte de «erre. — Hdn dû : 
pit-rre. — Udn gtfck : upe 
briqué. 

IlôNO —Prendre Tair ; être k l*air. 
^Héng mat : prendre le frais. 

U^m:. — Gosier, gorpre. — Bop 
hçiig : serrer à la gorge. 

lloiMG. — Cassé, brisé ; — rompre ; 

— • éire refusé aux examens. — 
Cai bàu này nô Hong : Celte 
t'ibfe est démolie. — Bâng hô 
hing : montre cassée. — Nô 
không âo, nô kètig ; il a échoué 
aux examens. 

Ilop. — Se réunir, s'assembler ; — 
ensemble, en commun. — Hgp 
nhau : se réunir. 

IhVr. — Chanter (oiseaux). 

Ilô- - - Fosse, trou. — Bèo hd : 
creuser un trou. 



Hô. — Lac; — colle, amidon ; ^ 
horloge, montre. Bàr hô : les- 
bords d'un lac. — Giàn ko : 
coller. • Mot cài dông hâ : une 
montre. Hâ quân ào : ami* 
donner les vêtement^:. 

HO- — Protéger, défendre ; garan- 
tir ; — à la place de. — lÂnt 
liQ : travailler pour le compte 
de quelqu'un. — l/«a hôi 
acheter pour le compte de 
quelqu'un. — Boo hfi : proté- 
ger . — Nw&c bâo h$ : Protec- 
torat. 

115. — Tigre ; — confus; liouleiix. 

— Sâu ho : confus, houleux. 

— Ho phàch : l'ambre. 

H^. — Mesure de capacité. 

Hôi. — Puer ; odeur félide. — Hâi 
Ihoi ; do . — Bù bô hôi : suer. 

H6]. — Un temps; une série ; un 
signal; on rappel. ^ Bành 
hiitidng: sonner un rappel 
sur le tambour. Hâi Ig^i : 
revenir k soi; reprendre sea 
sens ; revenir sur ses pas. 

HOi.— As.-erablée, réunion; conseil; 
_ société. — Milr hâi : com- 
mencer la fôte(dans un village). 
^ Hçi viên t conat-illcr Hiu-^ 
nicipal dans les villes françal-^ 
ses; conseiller pro incial in- 
digène. — Bân hfi nghi vi^ 
Chambre consullalive indigè- 
ne. — HM éâng: réunion: 
assemblée. — B^MtriiEù- 
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seignement Mniaul. — Lûp 
h(ii : fonder une société. — 
Hçi Idy : la félc oalionalc. 

Uox. — Jour : soirée. — Hâm uay: 
aujourd'hui. — Hâm qua : 
bier. — Hôm kia ; il y a trois 
jours. — Ngày kôm qua: hier. 

— Cdn mày hôm nSra : dans 
combien de jours ; ou : dans 
quelques, jours. — ► Bwçc mày 
hôtu : il y a quelques jours. — 
Uôiii >iào'! quel jour? (ou sans 
inlei rotation) tous les jours. 

IlôN. — Embrasser. — Hôn mçt 
eâi : donner un baiser. 

IloN. - • Ame ; esprit. — Hët hân 
lièl riiï : perdre connaissance 
par suite de frayeur. 

l\6yr,. Rotige tendre; rose. — . 
^gw&ihông mao : un Anglais. 

— Ong Ur hông : génie qui 
préside aux destinées du mar 
riage. — Hoa hâng : rose; 
virginité. 

Ilùp. — Coilïret, boite, écrio, cas- 
sette. 

U^T V. h|l). 

Ilâr. EnlrWerl; — fissure, 
fente; — disjoint. — Hân h& : 

joyeux, gai. 

liai. Haleine, v^oullle, bonlïée ; 

— assez, su llflsanl. — Hêt li(ri: 
perdre le souille. — Hffi tho-m 
tkop : agonie, — Ilori M ■ 
assez, suffisamment. — Thông 
hori : appel d'air. — UtU môl 



hori : tirer une bouir'e, (quand 
on fume une pipe). — 

Hôri. — Exclamation ; hélas ! 

HoTN. — 1^1 us, dav;uii;igc, l'empor- 
ter sur : (v. grammaire compa- 
raiil et superlatif). 

H6t. — Racler ; diminuer. 

IJuÀN. — Enseigner; instruire ; — 
exposer. — lluàn dao : profes» 
seur dar s un huy^n. 

Huè. - Capital de TAnnam. — 
Vào Huè: aller à liué; (en 
parlant du Tonkin). 

lluYKN. " Sous-prélecture. . 

UttYÊT. — Le sang ; sanglant. 

HtM. — Le tîgre. 

Hlng- — Crut'l, féroce, méchant; 
mallieur. - Hungàc: féroce, 
inhumain. 

UùMG. ^ Mâle, vigoureux, auda- 
cieux; — vaillant, martial; cou- 
rageux. ■ An h hùng: qui a du 
courage (désigne souvent une 
personne qui aime à porter 
des plaintes, qui aime la chi* 
cane). — 

lluÔNG. — De plus, en outre, davun- 
tage ; à plus forte raion. 

[lûp. — Avaler, aspirer. 

HCt. — Humer, aspirer, fumer. — 
Hûi thuoc : fumer. — IfiU 
tkuèc pli f en : fumer l'opium. 

UiTA. — A -scer, consentir, per- 
mettre.— i/îrac/io; promettre. 
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lliTNG. — Se lever, surgir, progres- 
ser. 

liirorM('v.^irormi. 

llfroTNC. — Encens; — village; cam- 
pagne. — iVdf» hurtrntj : hàlon 
d'encens. — Dôl hurorng . faire 
brûler des baions dïncens, — 
Ilwornq trurhig : nolable char- 
ge (le la voirie dans un village. 

— Bi)ih Inro-mj : l)!Ûle-par- 
fiim. — fÏHur/Kj hoà : biens 
desliiK's an mite d(»s ancèires. 

— Tlii liwang : concours de 



Nam-dinb. — MInh lurorntj ? 
méti-î de Gbinois et d'Anna- 
mile. 

HvtfKG. — Bénéficier d une faveur; 
— s*appuyer sur quelqu'un ; 
jouir de. 

Hiru, — Se désister; se démettre; 
cesser. — Hwu tri : prendre 
sa retraite. 

Hîri . — Ami, cam irade ; — la 
droite; le cote droit. — Pv^ 
hiru : ami. — Ben hitu : ia 
droite. 



ICH. — Utile, avantnpfr^tix, prolila- 
bli*. — Cô icii Loi : qui est 
avantageux. — îck Içi : béaé- 
lice ; gain. 

Jm. — Silence ; se taire. 

In. — Imprimer. — Nhà in im- 
primerie. — Jn mcU : impri- 



mer un livre. — Sàch in : livre 
imprimé. — Nhur itt: très 
ressemblant. 

It. — Peu ; un peu. — M^l il : on 
peu. 

Iv. — Humide. 



Y 

V. — Selon, d'après, conformément 
ft. — Y nhir : romme. — 
Dtiyçl y : apj trouver. 

V. — Volonlé ; intention ; — idée; 
manière de voir. — t muôn : 
vouloir ardemment. 

Y.I. — Aller à la selle (terme gros- 
sier). 

VtM. — Cache soin. — Mnr ij^m . 
so rouvrir la poitrine du couvre 
sein. 



Yem.— Cacher, dissimuler;— apii- 
ser. 

Yén. (=aD). — Selle de chewl; 
— paix, calme ; repos. — Yh 
ngtpa : une selle. — Bïnh ffém 
vivre dans le calme et jouir 
d'une bonne santé. — Ngâi 
yen : se tenir assis sans bouger. 

Yi^T. - Publier: faire paraître; 
placarder; allicber. — Yàlki: 
alHche. 



Yèu. ^ Aimer, avoir de Taffection 
pour. — Yêu mên : do . 



Ké. ^ Qui, celui qui : ceux qui. — 
Ké àn mày : un mendiant; les 
mendiants. — Si tr^m : les 
voleurs. — Kè câp : les bri- 
gands. 

Kéh. — Moindre ; amoindrir, infé- 
rieur à ; — cher. — này gao 
kém : deptiis quelque temps 
le riz est ciier. 

Kéh. — Gocoa de ver k soie ; — 
opter, ihoisîr, recenser. 
kén ir^ : choisir. — Cm kéni 
un cocon. 

Kèn — TrompcUc; tout inslrumeiiL 
. en cuivre. Thoi khi : jouer 
de la musique : (souiller dans 
un instrument à veni). 

Kko. — Colle forte. 

Kéo. — ïr.iiner; hisser; arborer.— 
Kén c&: branilirdeséleiuiards. 
— l/n kéo : entraîner quelqu'- 
un. — Cui kéo : une paire de 
ciseaux. — h'éo câ : pécher à 
l'aide d'une na.'-se. — Cd't ugiin 
kèo : un liroir. ~ Kco omj â 
diiu ré'! d'où amcnes-lu ce M""? 
(à un coolie-xc). 

K|o. — Pâtisserie, bonbons. 



ly. — C.V.N AO DÈO WOfUi ïixr. 



YÊU. — Faible, débile. ~ Yèu 
duH : do . 



Kép. — Chose double ou triple. — 
Aâ kép : vêtement doublé. 

Ket. — Craquciuenl, grincement. 

Kâ. As.<;ujettir, câler, assembler. 

— Kê phàn : câler le Ut de 
camp. 

KÊ. — Stratagème; ruse; — join- 
dre; se toucher. — Ifirt» kè : ^ 
ruse. — L4p kè: ourdif, tra-^ 
mer. — Vç ki : deuxième 
femme,c*-à-d. celle qui succède 
ù la 1» femme, celle-ci étant 
par exemple morte. 

Kik. - EiKimérer ; calculer. — Kè 
ra : énuraérer, détailler. 

Kèr. — Joindre, unir, lier, réunir. 
KN hati : se iit r (l'aiinlié. 

— Kêl ém chént : ronihiinné 
par jugetncnt à la(léc;4)it;iliou. 

KéU. — .Appeler, crier, se plaindre. 

— Mày kêa gï ? de quoi te 
plaÎQS-tu ? — héu vé viéc oan 
trc : se plaindre au sujet d'une 
inju>lice. — Cdi yi kéu thê'! 
quel est l'animal qui crie ainsi? 
quel est l'objet qui produit ce 
bruit? 



Quiuiû 1 eiang est à sec, la lentille trainc à terre. 

Ouuod il tumbe dans la ini;sèrc i'boiuuie dccliuil de mi cui.diliou premièic. 
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]\\. Ecrire, annoler, noter ; — 
ligner son Dooi. — Kj iên: si- 
gner son nom- — K§4uc: 
secrétaire, lettré. — Kf qfû 
tqm : cauUoDDeroenl provisoi- 
re. — qui thit hdn : cau- 
tionnement diTimtif. 

Ky. - Kiianj;*', fxlrnor.linaire , — 
ancie n ; — payn, région. — Kif 
mur : iintnbl*>s n):ii"M!"ï — 
Bdc l.ij : le Tonkiri. — Ti tinfj 
l;y : TAnnara. — iV-rm A// : la 
Cochinchine. — Kij rue : Uh ! 
coniitioc'est él laiiire! — Cliuijni 
ky : histoires riicrveiileuses. 

Kv. — Bien fait, fait solidement, 
avec soin. — C6 làm ky không? 
l*avez-vous fait avec soin ? — 
PluU làm cho kfj : il faut faire 
(cela) avec te plus grand soin. 

KiA. — Antre, l'autre, (corrélatif 
de này et de uo). (v. gram- 
maire). — Udm kia : avant 
hier. — Nyày kia : après de- 
n,aln. — J)àug kia: l'autre 
côté, lè-bas.— Thing kia : cet 
individu là. — Nàivi4e no vi4c 
kia : parier de ceci et de cela. 
Kiak\a\ tiens! - là-bas. 

l^i.v. _ Voici ! voilà ! — Ktà mg 
(là (tên ? Ti<-'tis ! (.oiinnenl ! 
vous voilà de retour ? 

KiËH. — Réunir, joindre, ajouter, 
cumuler. 

Kjî v. — Glaive, épée, ~ chercher, 
recliurclier, — Uô hvàn kiêm: 



lac de l'épée restituée. (Polît 
lac à Hanoi). — Kiêm àn : 
chercher à glaner sa vie. 

Klè^M. — Examiner, véntier, con- 
trôler. — Kiêm Kûdl : per- 
(juisionner. 

KifiN. — Fort, solide, durable. 

KiK^. -— Fourmi. — Bông nhur 
kiën : nombreux comme des 
roiirmi> ; indique le super- 
latif ; très. 

KiÈN. — Fort, robuste, ferme, har- 
di ; — accuser, porier plainte. 

— Bi kitj» : aller rêclanner. 

— Ông Ihây kién : un avocat. 
Xié kién: rendre un jugement.. 

KiéNG. — Sorte de cymbale. 

j^l^^X. — Héros, brave, liardi ; — 
insolent, — avare, épuisé. 

KiÊu. — Chaise à porteurs, palan- 
quin. 

KiAo. — Epreuve, modèle ; forme* 
Kiéumâu:à9, . 

KiM. — Aiguille, broclie. — Mûi 
kim: pointe de l'aiguille. — 
Chôn kim, dit kim : la tète 
de l'aiguille, le trou d** l'ai- 
guille. — Kim (long ho : ai- 
guille d'une montre. 

KïM. — Tenaille ; tenailler. 

KiK. _ Secret, caché, clos, fermé. 
^ Phàiâqyeko Un : il faut 
fermer hermétiquement. — 
Viçc kin : afiaire secrète. 
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KiNH.— Livres canoniques; prières; 
capitale d'un pays. Kmh 
tv : les Annales. — Kinh ihi: 
Livre dus Poésies. — Kinh 
Ihw : Livre des Annales. 
Kinh dich : Livre de Trans- 
formations. — Tant <^ /sitiA : 
Livre des trois c;ir.iclères. — 
iVj/û kinh : Les cinq livres clas- 
siques. Kinh Iwoc x Le 
délégiiô t oyal du Tonkin. — 
Kinh Ijcli : Secrétaire général 
des bureaux du jugo provin- 
cial. — Kiuh hûi : frayeur, 
épouvante. — Kinh dô : capi- 
tale. — bac kinh : capilalt^ du 
Nord : Pékin. — Bôn<) kinh : 
r:ipii;df' do l'K5;l ; le Tonkin. 
Nam kmh : cupilale du Sud : 
Kam-kiug. 



Rton. — Aimer (avec idée de 
pect), honorer, tenir en baote 
estime; ^glace^ vitre. — Kfnh 
irong : tenir en haute estime. 

— Kinh Iqyise proslerner. — 
Ctt-a kinh : porte vitrée. — Céi 
mm kinh : lunetie, lorgnon. 

KiP. — A teinpf; ; atteindre le hul. 

— Tôt sa (li không kip : j'ai 
peur de ne pouvoir' arriver à 
temps. — Phdi duoi cài xe kia 
cho kip : Cours de façon à rat- 
traper celte voiture là. 

KiP. — Pressé, urgeni, prompt. — 
Phàiiàm eho kip: Faites vite. 

— Cân kip : urgent, pressé. 



KH 



Khâ. — Capable de, apte à ; pas- 
sable; suffisant. — hônàynnh 
linôn hàn cô Uni Uhômj 'f Vos 
aftaires oal-t'lie> «H*'' honnes? 
— Kha khà ; assez, bien, pas- 
sable. 

KiiÂc. ' — Aulre, diirérenl — 
Ngwùi khàc : un autre lioni- 
me. — Phni làm cài khàc : il 
faut en faire une autre. — 
Uè dên ifqn khàc : attendez une 
autre fois. 

KiUcH.— Etranger, hôte, visiteur; 
un Chinois. — Hôm my cô 
khâeh : aujourd'hui il y a eu 



df> visiltHirs. — Bànr qnan 
In n, cô khàch : il y a quelqu'un 
qui vient vous rendre visite; 
il y a un élranger. — (Àhù 
khàch : un Clnnois. — NjVàri 
khàch : d». 

Khai. — Ouvrir, défricher, creuser» 
déclarer. — Khui tù : liiire 
une déclaration écrile. — K/mi 
mo: ouvrir une mine. — Kitai 
khùn : défricher. 

Khay. — relit plateau rectangulaire 
ou carré. 

KnÂH. — Rechercher, examiner 
avec soin. — Di kham : faire 



i 

Digitized by Google 



— 362 — 



des recherches, al'er perqui- 
lionner. — Khàmsoàl : per- 
quisiliooner. 

KiiXm. — Incruster, emboîter, en- 
castrer. — Tà hhâm : armoire, 
liaiiul incrusté. — Th^khâm: 
inorusteur. 

KiiÀMi. — l*eiil instrumenl en 
pierre ou en cuivre; petit lam- 
tam ; félicité, allégresse. — 
Kim khành : di^coralion anna- 
mite en or. — ■ Bông-khâtth: 
nom d'un roi annamite. 

KhIo. * Torturer; vérifier, exami- 
ner ; corriger. — Chu khâo : 
président d^un jury d'examen. 

— Khà(i kfiôa : examen annuel 
provincial. — Tra khào : met- 
tre à la qufslion. — Phô chu 
khâo : examinateur, vi' e-pré- 
sident d un jiu} d'examen. — 
Phàn khâo : examinateur 
parlirulier. — (Hatu khâo : 
ex;miiii;ilt'ur in>pecU m . — S(r 
khào : prunier examinateur. 

KuAt. — Avoir soif, être altéré. 

— Tôi khàt ttwâc : j'ai soif. 
Bùi khàl : être dans le plus 

{;rand dénuement. — Khét 
kkao :di<sirer vivement. — Cô 
khàt khângl avez-vous soif? 

Ki; vc — Un quart d'Iu urc; in-taot, 
momeni ; couper, trancher. 

KiiÂN. — Turban, mouclicir, scr- 
vielte ; linge en général. — 
Chitkhân: enrouler le turban 
autour de la tète ; porter le 



turban (en parlant des hom- 
mes) — Vân khan : s'enr «uler 
le turban autour de la téte (en 
, parlant des femmes). — Khm 
<)fdt: enveloppe. — Khànmûi: 
monchAÎr. — khânbàn: nappe. 
' Khàn ân : serviette . ^ iTMn 
vuông : foulard dont les fem* 
mes se servent pour s'enve- 
lopper la téle. 

kllAP. — Eu tons lieux ; parloul. 
Khdp cd : il * . — A7itf/> mçil : 
tout le monde étant préseol. 

KuÎM. — Vénérp-r, adorer, respec- 
ter. — Khâm 8v : ambissa- 
deur; le RSsiden't supérieur 
en Annam. — Khâm sai: 
Délégué royal.— Khâmniém : 
cercueil. 

Kh.\n. — Faire des vœux ; demau- 
der avec iu-tance. 

KhIn. — D» IricUer, mettre en va- 
leur ; — prier. 

Khît. - Plier, suppUer,.implorer 

— Xin khài : do. — Khàt iiir : 
demander un sursis pour le 
paiement d'une dette. 

Khàl. — Raccommoder, ravauder, 
coudre. 

Khau. — Bouche, orilir ouver- 
ture; numéral des ai mes à 
feu. — Khfiu sùftg : cinon de 
fusil i fu.«il. ^ Mçt khà'i mia : 
un mor eau de canne à sucre. 

— Khàu pfiân : quote-part, 
parcelle de rizière communale 
qui revient à chaque habilaot. 
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Khe. — Petit ruiflseau ; interstice. 

hiiF.x. — A(ire.y-er des louanges, 
des compliments. — Bàng 
khm : mériter des louanges, 
digne de louanges. 

&HÉO. — Habile, adroit: &ire 
aUention. — Yé kkéo : habile 
dans l'art de la peinture. — 
Khéo tidt : beau parleur. — 
Kkéo ngâ : attention ! Faites 
attention de ne pa« tomber. 

kHÉP. — Fermer, pousser (une 
porle). — Kfu'p cûu ; pous- 
ser une porte. — Khép vât 
aô : croiser son habil bans le 
boutonner. 

Kiift, — Accord, parti, conveotion. 
^ Vénkhi : d^. — Lâp vâtt 
khê : établir un contrat. 

|^„i. — (Jiiand, lois(|iie; Khi 
Irwâc : aulrefoiîj, avanl. - Cô 
khi: parfois. 

kHi. — Air, vapeur, éili^, — 
duide, électricité; — Khi 
giéi: armes blanches. — 
Xe khi difn : tramway électri- 
que. — Kh( giH thuâ>^ It^n : 
température favorable, pro- 
pice.' 

kuL - Singe. 

Khiî^.m. Humble, modeste. 

Kl II KM. — Manq^uer de, être en 

moins. 

Khièn. — Déléguer, envoyer; — 
Sai khièn : envoyer quelqu'un 
en mission. 

l'^UnS LANG. AN. 



KniâNC. — Porter àdeuxhraide 
d'un bambou, le fiirdeau étant 
plaeé au milieu du bambou 
porte charge. 

Khiêp. — Craintif, timoré ; avoir 
peur. — Sa khièp : avoir très 
« peur. 

Kmèu. = (kti, voirce mot). 

kuo. — Magasin, «grenier, dépôt. 
— Nhà khû bar : le Trésor. — 
Cà kho : poisson salé. 

Khô. — Pénible, difficile ; malheu- 
reux. — Khô chiu : difficile â 

supporter. - Nghèo khô : mal- 
heureux. — Khô quà : trop 
difficile. • 

Khoa. — Rang, degré, examén 
littéraire. — Chinh khoa: 
concours régulier de Nam- 
dinb. — Khoa myc : gradué 
universitaire. — Thù khoa :- 
nom donné à Tétndiant reçu le 
premier aux examens de Nam- 

dinh. , 

< •< 

Kmôa. — Serrure ; fermer à rlef. 
Khôa ol-a : fermer une porle à 
clef. — Chîa khôa : clef. — 
Chùm chia khàa : trousseau 
' de clefs. 

KuoAi. — Pommes do terre. Câ 
khoai : d«. — Khoai tang : pa- 
tate. 

KnoÂN. — Acte, contrat. 
KnoÀn. — Intervalle, artîde. 

Khoât. — Large, vaifie. 

sa 
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Kaéc. — Pleurer, sangloter; gémir. 

— Khâc lôe: Ô9. 

KhÔe. — Fort, robuste. — Kkôe 

en bonne santé. 

Khoét. — Percer un trou, perforer. 

— Khoéi lé : Percer un trop. 

Knôi. — Fumée. — Ông hhài : 
ebeminée. 

lÎHui. - Eviter, échapper. — Cho 
kiwi : afin d'éviter que ; pour 
que... ne pas ; — Phdi uong 
Ihuôc uày cho khôi : il faut 
preD4re ce médicament pour 
guérir. 

Khô. — Sec. — Cau Uw : noix 
d'arec sèche. - Lu khô : pois- 
son .sec. ~ Khô giâo : sec. 

Khô. — Caleçon, langouti. — Linh 
khô do : liraillenr. — Unh 
kho xanh : garde indigène. — 
Bâng khô : porter le laogouti 
(ainsi que le font les pécheurs, 
et les coolies dans les campa- 
gnes). 

K»io. — Pénible, diflîcile, mallit u- 
reux. — Kho f;â: â'\ — kho 
qud : trop pénible ; — Kho 
làm : très pénible. — That là 
khô : c'est véritablement pé- 
nible. — Kho soi : travail 
' pénible (peine prévue par le 



code annamite). — CVc khv : 
malheureux, pénible. 

Khôi. — Bloc, masse; motte. — 
Vô khôi : sans nombre ; in- 
nombrable. 

Khôn. — Intelligent, avisé, adroit. 
— Khân khéo: avisée habile. — 
Khôn ngooH : d» . — Tri 
khân. — intelligent. 

Khom.— ^Tristesse, aflliclion . peine. 

— Khôn nan: malheur, ca- 
lamité. 

Không. — Le vide ; non, ne pas. — 
Khôtig : il n'y en a pas. — 
Toi khnug di : je n'y vais pa$. 

— Tay khoug : les mains vi- 
des. — »i chân khong : aller 
nu-pleds. .Vdr eài nkà 
không : une maison vide. — 
Nhàbôkhông: maison déser- 
te, vide, abandonnée. 

KbÔisg. - Le vidf, le néanl. — 
Vu khôièg accuser sans preu- 
ves à l';»ppm. — Boiuf thuê 
không : payer l'impôt pour àe^ 
terres qui ne rapportent nea. 

KHâi. — Origine, début, commen- 
, cément. - Kh&i công : com- 
mencer les travaux. 

Kbu. Nai pour les morceaux de 
terrains. M^i kkudài : ane 
parcelle de terre. 



20. ClIÂY ThXNH \\ i.ÀV. 

la ciiadcllf *»n brûlant fait (\c< victimes 
xuuûceDU sauflreot pour los C4Mij»ables. 
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Kh^c. — Torliienx ; morceaux d'on 
objet long cou^é en Irancrhes ; 
ironçon. sông: mé- 
andre ; coude d'un Ikuve. — 
Khàc câ : une tranche de pois- 
son. Khûc dàti: un mor- 
ceau de corde. — Tui moi di 
dvçc mçt khm th\ tôt g^f'P '"^ • 
j'a\'ais à peine luit quelques 
pas que je le rencoDlrai. 

KauY. — Bouton (d'habit). — Cài 
khuy : boutonoer. — Lâng 
khuif : déboulonner, enlever 

lesbouLonsld'un paîetol blanc). 

KhUYA. —Tard: le niiip li df' la 
nuit, minuit. — hêm kituya ; 



tard dans la nuit, minuit. — 
Bây 9i& khuifa qué khôug di 
tftr^^: il est trop tard, Je ne 
puis y aller. ^Bivê âh 
ehàc nnra ik\ kkuyaq^ài allons 
par.s, de peur que dans un ins- 
tant il ne lasse trop nuit. 

m 

Khijyên. — Avertir, exhorter, en- 
courager. — Kkuffêntào: d«». 

KuuYÊN. — (Voir le précédent;. 

KuuYÈT. — Manquer, laire défaut ; 
être vacant; Iron; houlonnière. 
— Cho khwjèl ; poste vacant. 

Khuùn.. — Forme, modèle. 



1^^, _ Pousser des cris. 

U. — Keuille, — tien mim lliu là 
tiô dung : Kn autonme les 
feuilles tombent. — Dèn mùa 
xudn là HO iwori : au printemps 
lesfeuilles sont jeuoeset vertes. 

~iVAà (d: une maison fen 
chaumes; pal Hotte. — Lqp 
/d: couvrir en chaumes. — 
Mqt là dan : une requête. 

Là. - ^'l^e ; c'est-à-dire ; à savoir ; 

* — l epasser du lin^e. — Têu 
,này là g\ ? Quel est ion nom ? 
__ Cài nkà này là nhà cm Un : 
Cette maison e^l la mienne. — 
yghia là : c'est-à-dire. — Tliè 
. là phâi : ainsi c'est bien. — I-à 
qiidn aû : repasser des vê- 



lements. — BàH là : k 
repai'ser. — Quttn aà là itfçl : 
vêtements bien confectionnés, 
élégants. 

L^. — Etrange» extraordinaire; — 
étranger, inconnu. — Mm ia : 
figure inconnue. — Ngw&i Ui : 
un étranger, un inconnu. — 
Cdi HÙy thâl la : c^ci est véri- 
tablement étrange. 

Uc. — Se réjouir, grande Joie ; — 
dispersé, égaré ; - - arachide. 

^ — Kit» lac: Joyeux, gai.— Lçc 
étr&ng: aller à droite et à 
gauche ; ne ' pas reconnaître 
son chemin ; se perdre. — 
Cit lac : arachide. 

2o . 
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LAi. — Arrière (f ud navire ; poupe ; 

— faire du commerce ; - pa- 
tron de lja{qu(\ — fjtibwhi: 
aller faire du commerce - 
iMilràu bù: faire lecommiTce 
du bélail. — Lâido : pas^^eur. 

— Bàn/i lai : gouvernail. — 
Tièng lai : jeu de inot<. 

l^i. — Veoîr, avaDcer; — de nou-. 
veau ; de plus ; en outre; — 
employé de bureau; — joue le 
rôle de PafUxe re : se place de- 
vant ou après le verbe suivant 
ridée exprimée par celui-ci . — 
LqÂâây : viens ici. — Toi. tin 
vé maitoi Içli' daij : je vous de- 
mande la perniission de m'en 
retourner, demain je revien- 
drai. — Phdi Utm Iqi : il fau- 
dra refaire (ceci) — Luc vê 
lit) IçLi Utm : quand je levieii- 
drai je me remellrai au travail. 
— Ùi iiua (It hir aller t't reve- 
nir; faire les rcnl pa?;. — Stia 
Içii : corriger, arranprer. — 
Tim iitiau lai : bureau du per- 
.sonnel. — Tfiw lai : secrétaire 
(les mandarins provinciaux.— 
Tfiôiig lui: -ecrélaire demanda^ 
rins subalter n«'s. — Lçiphùng : 
employé de bureau; — Uti 
mm- : employé de bureau dan.s 
U'> arrondifsemenls. — 
li/ti : do. 

Lay, — Saluer profondément ; se 
prostcmer. Lnj >iiim hrn : 
bonjour, .Monsieur. 

L.\M. — Avide, cupide. 



Là M. Faire, agir. lAm sao : 
pourquoi, — No Utm gï ? Que 
fait-il ? — Làm ij) ! qu'importe ! 

— Utm màng : labourer les 
rizières, les mettre en ruilure. 

— ht làm : aller travailler. — 
Thtr làm thil : boucher. — 
Làm ihué : se louer. — Làm 
àn : gagner sa vie. — Làm 
ffuau : être fonctionoaire. — 
Làm phu : être coolie. 

L.JM. — Dépa^^e^ les limiles de ce 
qui est permis ; commettre des 
excès. — Nhmg Iqmi conçus- 
Honner. 

LkH. — S'étendre, se propager. 

Lang. ^ Titre honorifique. — Quam 
long : chef Mv(mg. — Tkâ 
làny : chef Hffêrog, moin:^ 
Impôt tant que le précédent. 

LXkg. — Village, commuai. — 
Dân làng : les habitaots d*an 
village. 

Lâkh. (= lînh). — Lành bimk : 
grade militaire correspondant 
à rolon<'1 ; ou dit souvent éank 
au lieu d'employer Tespression 
complète. — Lânhtrvng : en- 
trepreneur. 

L.visii. (au lig.) — bon. doux, wh 
mable ; — propre, en lion étal. 

Ilién lành : d<» . — Bt/m 
Ihnh : présage heureux, de faoQ 
augure. — Méc aô lành : vêla 
d'un vêlement en bon état. 
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L^H. — Froid, glacé. — Chtm 
Iqnh : avoir froid aux pieds. 
— Tuijet gi&i Ignh : lenipéra- 
lare froide. 

Lj^O. — Phlysie ; — peiner, se fati- 
guer. — Holao : phlysie. — 
£■00 /fTtf : pénible, peiner. 

Uo. — Insolent, trompeur. — N&i 
iào: parler effrontément, men- 
tîr. 

Uo. — Vieux, âgé, v.'nénible. — 
hif Uto : vii ux notables. —Luo 
hang : calégorie de? vieillards. 

— Bà tigiiijèt iàu un des gé- 
nies qui président aux ma- 
riagesi 

Ut. — Couvrir, paver, empierrer ; 

— instant. — Lài ggch : paver 
en briqaes. — Làt dé: em- 
pierrer.— ^0 atten- 
dre un instant. 

LàU. — Essuyer. 

Lie, — Secouer, agiter, ballotter. 

— Lâe dâu : branler la tète en 
signe de nation. Luc lac: 
qui vacille, qui tremble, peu 
solide. 

Lam (= nàm). -- Le nombre einq. 

\jAU. — Très, beaucoup ; à un baut 
degré. (V. la Grammaire: le 
comparatif et le superlatif^ 

LvK. — Rouler, enrouler. — Ngâ 
lân : tomber et rouler à terre. 

— Bành /tfH : jouer au billard. 

L^N, — S*enfo(icer. plonger au iond 
de Teau ; se coucher /soleil^ . 



- jlfjU gi&i : le soleil se 
couche. — I4n giâng : la lune 
se couche. ^ 

LÀNG. — Tombeau royal. 

Uy. — B4nh îây : matadie épidé- 
mique. 

Uy. — Prendre, saisir. — Bdt Injr. 
a*. — iàm lây : travailler pour 
soi. — Lày làmqui : considé- 
rer comme précieux ; attacher 
du prix à quelque chose. — 
Lày vç : prendre femme, se 
marier. — Câ« lày : enlever. 

L^M. — t'orél, bois (s. aj ; — réu- 
nion, groupe. 

. lXm. — Sale, malpropre. — Tay 
làm : mains aales. — Làm tay: 
do . — iid tôm : paletot sale. 

— Ch(m làm : avoir les pieds 
sales. 

L.lM. — Grenier public ; magasin à 
riz. 

Un (B4h}, — Fois, tour. — Mâl 
lan : une fois. — Mây lân : 
plusieurs fois (ou) combien de 
fois ? (si la phrase est interro- 
gative). 

Lan. - Mélangé. — Trôn lan : do. 

LÀp. — Boucher, combler, rempbr, 
couvrir. — Lâp ao : combler 
un étang. 

L|p. —Créer, fonder, établir, ins- 
tituer. ^I4p àp : fonder un 
village. — Lâp tvrc : aussitôt, 
sur le champ. 



- 3B8 — 



Làu.— Longtemps; longuement.^ 
Bâ lâu : il y a déjà longlemps. 

— Sao di iân tkêt pourquoi 
as-tu mis tant de temps? — 
Lâu nâm : de longues années* 

Lau. — Galerie, terrasse. — Nfià 
lâu : iiiaisuii à étapes. 

I4U' — Cacher, dissimuler ; secret ; 
fraude, contrebande. - L4u 
', thuè : dissimuler, ne pas dé- 
clarer. — ntr{ni l(iH : alcool 
de eontrebande. Béiih 14^» : 
blennhoragie. 

Le. — Sarcelle. 

LÉ.- Impair, (léparéillo ; vendre 
au dél ii!. un par un. Bàu 
lé : vendre au détail. — Sô 
nnm (h sô fè : le nombre cinq 
est un nombre impair. 

Lk. — Uroite raison ; régie à sui- 
vre.* 

Lk.n. — Si'€i élément ; h la dérobée. 

— Lén vào : entrer en rachelle. 

Lkw. — Se gliï^ser furtivement ; 
iximper. (V. le précédent). 

Léo, — Grimper.. — Trèo ko : 
grimper. 

Lko. — Knrouloi', lier. 

Lt;o. — Uni, lié ; — s'accoupler 
(rhien<) : — orjîiilet. — Mot 
Iço : avoir un oi'geiel. 



Lë. — Poire» poirier ; — nom de 
famille. t~ Pfgài lé : aller chez 
Tua, chez Tautre, pour bavar* 
der. 

L^.' — Régie, statut, droit coutu- 
mier ; — satellite îles maoda- 
rins.— Tkeo 14 : conforme aux 
régies.— 1.1 aA lé: satellite des 
mandarins. 

LS.— Rite, cérémonie ;— présent, 
cadeaux ; — féte . — 0i lé : al 1er 
réciter des prières dans une 
. pagode. — tvân U : uoe 
semaine. 

Lêch. — De travers ; tneltné, de 

cdié. 

LêN. — Monter, gravir, (v. gram- 
maire). — Lén ijàc : Monter 
à l'étage supérieur. — Lên hCr: 
Monter à terre, débarquer. ^ 
Kco Un : hisser, tirer. — 
lên": soulever ; ramasser quel- 
que chose. 

Lénh, — Loi. n gk' ; — ordre du 
souveiam. - Ra lénh : publier 
un édit. 

Li-lu. T- Tente, petite cabane. 

Lf . — Chanson campagnarde ; me- 
sure de longueur, un .<;lade; — 
village ; — nom de famille. — 
Mot h'i : un stade. — iVôf /// 
.ç»f : parler savamment. — Ly 
tricnnfj : (le premier du villa- 
ge), le maire. — Plié Ij^ : ad- 



^1. — NÀN6 t.\u vXmi c6 KHI urA, 

A|)ri's le i*eau U'iups vieiil la pluie. 
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joint au maire. — b&i nhà ly i 
nous la dynastie des Ly. 

Lu» — Séparer. 

Lie H. — Aliuanacti ; — expori- 
racnté ; — notice personnelle 
d'uiv loncliorinmre. — Câi 
lieu ; ralfiianach. — Ly lich : 
notice personnelle d'un fonc- 
tionnaire. — Lich SIC ; dis- 

LiËC. — Regarder de travers; ai- 
guiser. — Liée mal : regarder 
de trâvers. — Liêed(io: aigui- 
ser un couteau. 

LiÉM. — Mur transversal. 

LiKM. - Kaiicilie; — intègre. 
LiÈM. — Lécber. 

Li£n. — Unir, joindre ; nénuphar 

(seii), 

LiKW. — Aussitôt, sur le champ ; 

aaus (Jiscuiituiuilé, immédia- 
temenl ; (v. âàn^ â&n), — 
Lién nhau: ôlre contigu. — 
Ngtf&i (ién ông : un homme. ' 
— NgwH Uéu bà : une fem- 
me. 

Li^T. Knible, (lébiie ; la noie 
«i uial » aux examens. — Liét 
may: machin»' ou ressort faus- 
sé. — Dèn fit'l intiy : lampe 
dpnt on nt' [hmiI monter ni 
descendre la mèclie. 

Liâu. — Ne pas craindre de ; ris- 
quer. — Ké Hêu : un risque 
tout. 



Lli^f . — Kxaminer, réfléchir ; esti- 
mer.— slnquiéterde. 

LiM. — Espèce de bois employée en 
menuiserie. 

LiND. — Clair, pur, immatériel. — 
Linh ihiing : spirilueL — Té 
Hnh : les 4 animaux fabuleni 
(dragon, phénix, tortue, licor- 
ne). 

LiNH. — Soldai, milicien ; agent 
de police. — Lin fi lâp : soldat. 
Linh i// mti : cavalier. Liuh 
car; milicien provincial. — Link 
phào thû: artilleur. - Linh 
bifth nô: matelot. — Linh 
tliuy : do. — Ltnh lé : satel- 
lites des mandarios. — Linh 
canh : factionnaire. — Unh 
trçm : couirier. — Bi linh : 
aller au service. — lAnh mon 
khôa: soldat libéré.— Ifi^/fnA: 
recruter des soldats. 

Linh (~ lânh). — Recevoir, ac- 
cejtlcr, prendre chai'ge ; — 
salin. — Linh lien : recevoir 
de l'argent. 

Lo. — Avoir souci de, s'inquiéter. 

— Lo liéu : s'inquiéler, aviser 

à. 

Lô* — Kour, fourneau ; réchaud ; 
cheminée ; foyer. — Hôa là ; 
• four. — Là rèn : maréchalerie. 

— Là gçich : briqueterie. — 
Là duc : fonderie. 

Lo. — Vase, amphore. Lç U/c 
b\nh : sorte de vase dans le- 
quel on met des fleurs. 
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LoA. - Trompelle. Thôi ha ; 
sonner de la trompelte. 

LÔA. ~ Lumièix' éblouissante ; a- 
veugle. — M4t U)a : aveugle. 

L6a. — Etre ébloui par une lumière 
trop vive. — Lfia mât : d'.^ 

LoÀi (= ÏQài). — Genre, espèce; 
race. — Lom vûl : ; tous 
les êtres. Lohi dông i4i : 
règne aoinial. — Loçii thicc 
vât : règne v^jétal. — Loài 
kim ihqeh : règne minéral. 

Ii04>'. — Trouble, désordre anar- 
chie. — tioi loau : la révolu* 
tiott gronde. 

Lôc. — S*agiter, se remuer ; — 
syllabe eupbonique. — Khôc 
tâe : se lamenter. ^ 

L9C. Killrer ; passer à travers 
(eu parlant d'un liquide). — 
Nur&c loc : eau filtrée. — Bçt 
loc : larine tamisée. 

L6e. — Brillant ; aveugiapl. — Bà 
Ide : d'un ronge qui fatigue 
les yeux. 

Long. — (s. a.; dragon. — Long 
m^ek : veine du dra^ton (que 
les Annamites croient vivre sous 
terre). 

Long. — Cumh-, àmc ; - lil d'un 
fleuve ; - - Vàim u'uue arnit 'à 
leu. — Jhc Ihuôc long : ap- 
prendre paroL'ur. Long 
tul.<^\o\r buii ru'Ui . — LOiuj 
soin/: lil d'un lleuve — Trontj 
long Oàn lay : dans le creux 



/ 

de la main. » Pkàilda^ : être 
épris de; s*amouracber. — 
Sûng Uu Idng : révolver. 

Lqnc. - Parasol de cérémonie ; — 
syllabe euphonique. — ClujLnt 
long : sculpler. 

Long. - Heiàché, trop large ; — 
délayé. — Long Iro: délayé : 
raou. — Trôi long " li jolter 
d'une fayon peu serrcc. — 
Thât Iwnq long : ceinlurti là- 
elle, trop large. 

LéT. — Doubler, capitonner» rem- 
bourrer. — A6 lot : vêtement 
doublé. — Aôlài thU: che- 
mise. 

LçT. — Traverser, glisser à travers. 

— Houle, chemin ; — rosée, 
brouillard. — Quan lùc là : 
conducteur des Travaux pu- 
blics. — S& lue lâ : Bureau 
des Travaux publics. 

Lô. — Trou, fosse ; - perdre son 
capital. — Lo lai : orifice des 
oreilles. — Lo nnu : narines. 

- Lu von : perdre de l'aigenl, 
entamer son caiùial. Mât 
lo ftAtr luû ta dào : avoir les 
yeux grands comme deux tious 
de dào (v. ce mot). 

Loc - Onunialopée; syllabe com- 
plémeniaire. ' 

Lm: {— Iworng). — Solde ; fiaite- 
menL salaire ; ration ; — cerf. 
Lôc u/nnuf : cornes de cerf 
tendres. — lUng loc : traite- 
ineni, solded'un fonctionnaire. 
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Ul. — Tniiner ; — répéter. — Lôi 
thùi : tergiverser. — Con 
LU : faisan. 

Ul. — Seniier. — Bwàng lài : 
chemin» seoder. 

L^.— 'Nager ; — pierreux, caillou- 
teox ; — entasser. — Bvùng 
14%: roule couverte debooe. 

— L4i dSuÔtig €to : se plonger 
dans l'eau d*un étang ; (coai> 
me les pécheurs de crevettes 
par exemple). 

Lôf. — Infriii liun ; faille légère ; 
maiiijMiïriienl ; tort. — l^n 
phép : ctHiimellrt; une l'aiite. 

— Xin lôi ; xin Uia loi : de- 
rnuniler pardon, iaire des excu- 
ses. 

\Ah, — Vagin 

L^N. — Confondu, ti^ublé ; em- 
brouillé, mêlé. Lan lômdo. 

— L$n tay aô : retourner les 
manches d'un vêtenvent. 

lôNG. — Plume, poil. 
iAm. — Cage, volière. 

Ldr. — Peau, dépouille. 

Lût. — Dépouiller, écorcher. — 
du ; enlever ia peau, dépe- 
cer. 

LfT. — S'entrouvrir ; s'ébouler ; se 
détacher. — Ln dàt : terre 
qui s éboule. — Là xuôtig : 
s'ébouler. 

Lan (= nh&t). ^ Mot, terme, 
paroles; — bénéfîce, profit. — 



Théo l&i : conforme aux pa- 
roles, nux ordres. — Dwçe 
lài : obtenir un bénéfice. 

Lgi. — Bénéfice, avantage; — in- 
térêt de l'argent. — ^irirc Içi : 
obtenir un bénéfice. ^ Râ»g 
loi : gencives. 

L^N. — Grand, considérable, im- 
portant. — Quan lâu : grand 
mandarin ; monsieur. 

Lç'N. — Porc, cochon {\. lœù). — 
Lmi se : truie. — Lan nâi: d". 

— Lan bot : verrat. — iVuôi 
l(m : élevage du porc. 

Lcrp. — Rangée, ordre, série. 

LçT. ' — Couvrir. — Lçp ntô: 
GOuvrir une maison. — Lçrp 
nôn : recouvrir un chapeau. 
' — Lap â : recouvrir une 
ombrelle. 

Le. ^ Foole, bande, troupe. 

LÙA. — sur pied (v. thiic, ijnUy 
com). — • GiU lïia: moissonner. 

— LtUi lot : du beau riz. — 
Lûa ni'f) : riz y,luanl. Luu 
lé : riz ordinaire. Uâp lua : 
bat Ire le riz. — Xay hïa : dé- 
t orliquer le riz. — Lû« ngô : 
mais. I.ûa bdp : d". - Uia 
ma : riz sur pied. 

LyA. Soie. ~ Drt lun : lisser de 
la soie. — '/ o- lua : soie brute. 

— M^l lâm lyM: une pièce de 
soie. 

LuÀN. — Ordre, rang. 

Li'^N. — Examiner, discourir. 
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LuJt. — Loi, régie, ordonaance. 

Hic. — Marque de temps; moment; 
au moment; —fois; — agiter, 
remuer.— 3f«^ liic:\m instant. 
— Lùc àij : à ce moment tà. — 
Luc nà]f : il y a un instant. — 
Lûclâc:(\\i\ remue; qui branle. 

Lyc. — Le nombre six a ) ; - 
trouble. — Lçc diiA : trouble ; 
agitation. 

Lui. ~ Reculer, rétrograder ; bat- 
tre en retraite, -r Lui ra ^ : 
ulloiKs recule, —tw» vé : 8*en 

lelourner. 

1,111, — Espèce de palmier. 

LCy. — Rempart, fortification, haie. 
' — Lûg tre : baie de bambou. 
— Tkành Ifty : citadelle. — 
Ttiçt hq lûy ire : abattre une 
haie de bambous. — Riio lûy : 
♦'oceinte fortifiée. 

L€N. — Très petit, nain. 

Lu^. _ Faire cuire à Teau bouil- 
lante.— Lu^thit : foire bouil- 
lir de la- viande. — Lv^c 
chUmg : œufs à la coque. 

Luù^. — Toi)joui>,>aiis cesse; con- 
linuellement. — Luôn luôn : 
sans cesse. — Nôi luôn: parler 
sans discontinuer. 

Lii6ng. — Rangée, planche (de lé- 
gumes). 



Lût. — (v. le suivani). 

LijT — Eau qui monte, qui inonde ; 
' * immergé, inondé. -AW^^*' - 
submergé, immergé. — ^ff^c 
l^t : inondé. 

LiTA. Couvée, nichée ; portée. — 
Liira gà : une couvée de pous- 
sins M^t liSira Içn : une 
portée de petits porcs. — Lwa 
tâm : une nichée de vers à soie. 

Lù-A.— Ane,muUt; ruse.embù- 
' ches. — Banii Lùra : troLnpcr. 

LC A - Le feu. — Bàl léa : allu- 
mer le feu.- WAii^ :«Ottf- 
fier l*^ feu. — Xe léa : chemin 

de 1er ; train. 
Lvc. — Force, vigueur, vaillance. 

4 

Hfng. - Dos, reins. — Bau Ueng: 
avoir mal aux reins, — TW/ 
Imig : iseînlure. 

Lirç'C.— Sommairement; — visiter, 

inspecter;- peiirne.,- A:/»àw 
Iw^c : lautilor. — />» lirac: 
alleren tournée.- Kinh l^rrrc: 
le délégué royal an Tmikin. 

Lwac bi : peign.' lui. — 

Lif (Tc thura : gro» peigne. 

Lu*i/J . — Kngin de pêche, de 
se ; filet. ^Bdnhht&i : 
dre les filets. — Jfdc 
pris dans un filet. 

lif^i^ — Paresse, paresseui. 



_ ^in] ci) C6 MO MAT. 
L-i ciKO-ne l.etMut te l'n-il de celui qui te nourrit. 
Ccsl |>ar ringrauimle nu on paie jm dette de reconiiailM«i». 
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Lv^i. — Langue; — lame« tran- 
chant ; — soc. — lAffiH dao : 
(f un lame couteau. Lwâi 
câyisœde cbarrue. 

Lvèm. — Regarder de travers; 
regard oblique. 

LirçrH. — Rassembler, lier ensem- 
l>lc. — Lwçm lûa : une gerbe 
de riz. 

LiroTNc; — Bon, doux, honnête; — 
sol'ie, traitement ; — poutre 

raîliùre. — Lwong Ihxçn : 
Joux, honnête. — An Iwmitf : 
être appointé : p:agner (dans 
lesentd avuir une ^olde). — 
Ptiàtlwmg : faire hi f)aye. — 
Bén licmg : Bouddhiste. 



'LirviiG. — Mesurer, peser ; — ju- 
ger ; — once (39 fr. 05 , laël. 
— Lwffn§ xél : eiaminer. 

Lir^T. ^ Fois, ensemble, en même 
temps. — Ifolltriri: ensemble; 
en une fois ; une course. 

Liru. — Laisseraller ; abandonner; 
être porté au loin par le cou- 
rant ; — bannir, « xiler. Lum 
loi : laisser. — Pltonq bni : 
être dans une certaine aisance. 
• — Xù'u ItFu : partir pour 
d'autres lieux ; errer. 

Liru. — Le grenadier. — Câylvu : 
do , ' 



Ma. — Fantôme, revenant, spectre. 
^Maq[ui : diable, fantôme. 
— Bàm ma : enterrement. — 

f)<ra ma : porter en terre un 
Ciidavre. 

Ma. — Les joues. — Phùng mà : 
gonfler les joues. 

M'a. — Ët, mais, pour, afin que, 
de manière â. — fièa mà : Si. 
' — Bé mà : afin de, pour. — 
Nhwng mà : cependant. — 
Dau mà : k supposé que. ~ 
Mà thâi : seulement. 

M4 — Plani de riz ; semis. — Gteo 
ma: semer. — Nhè ma : arra- 
cher les plants de riz pour les 
repiquer. 



Ml. — Tertre, tumuhis ; tombeau. 
Mômd: tombeau. 



Ma. — Cheval (s. a.). — Phô 
mà : (rue des marchands d'ob- 
jets votife) rue des Pavilkma 
noirs à Hanoi. — Thç mâ : 
fabricant d'objets votifii. 
Bô mâ : objets volifs.— Thmh 
mâ dao : coupe-coupe. — Ml 
iàu : do. 

Mâch. — Rapporter, — dénottoeTy 
accuser. — Màch bdo : rappor* 
ter les paroles de quelqu'un. 

.Mach. — Veine, pouls ; — dixième 
partie d'une ligature. — lAm 
dût math con ràng â dwài dtU: 
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couper la fane dn dragon qài 
esl âoos terre. 

Mai. - Abricolicr ; — demain. — 
//oa mtii : Heur d'abricolier. 

f)ên tmii, ngà'i mai : de- 
maiu. — Sàuff »uU : demain 
malin. 

MAI. — Toiture; — du féminin 
pour les muma (la ponle sur- 
tout). — Méi nhà : Uni d'une 
maison. --Gàméi : poule. 

Wai. - Acheter (s. a.); toiyours, 
sans cesse, cmilinnellemeni . 

May - - Coudre ; - avoir de la chan- 
ce ; — heureu&enienl. — Th(r 
mag: tailleur. - May va: 
rapiécer. Gâp may : ren- 
contrer pnriMnheur.— Ckdng 
may: mtlbenreusemenl. 

MÀv. — ilëcnnisne ; roviage ; ma- 
cliine. — fthà mdjtr dèn : usine 
électrique. — Bht mày : lampe 
élecirique. - A't; may : roolo- 
rycl<MtP ; .•iutomol>ile. — Cài 
,)uiy Uuiu : uiuciiiiic à coudre. 

Màt, — Sourcil» ; — tu, toi ; — 
mot complémentaire. — LSng 
mày : souicils. — .Wâ»/ làmgït 
tjue fais-tu ? — €on mày : 
(ils adoptit — Cw nnôi : d* 
— ^fimà|f : mendier. 

W \!*. - l'eujilad<*dc la liante région. 

M:%!«. — Rideau, portière ; mous- 
tiquaire. — Màn ara : rideau, 
poriièie, — Môc wim : relever 
la moustiquaire el la fixer h 



deux crochets; ( cette expres- 
sion désigne également ces 
crochets eix-mêmes) . — Buôtig 
màn : faire retomber la mous- 
tiquaire. ^ Kkép màn : fermer 
la moustiquaire. — IHém màn : 
broderie que les Annamites 
suspendent au-dessus des 
moustiquaires. 

JIan. — Plein, rempli ; — accompli ; 
— lermiiuîr, cesser, finir. — 
Mû H liait : délai écoulé. — MSu 
khoà : (jui a tini son temps. 

Manc. — Po rt^^r sur soi ; porter — 
Max^ iiêng: porter le poids 
d'une manvaise réputation* — 
Matig eà : ouies de poisson. 

M^NG. — Vie, destin ; — ordonner, 
commander ; — ordre. — Àh 

mang : jugement conceniant 
une uÛaii e de meurtre, d'ho- 
micide. - VtwA mang : nom 
d'un roi de TAnnam. 

MXNf.. — Syllabe complémentaire. 

llÀiiH. — Fil de soie. — l^fèmh 
mành : store. 

M.^Mi. — Korl, robuste ; — le pr»*- 
mier mois d*nne saison. — 
Mqnli ixhnc: en bonne s;jnlê. — 
Mçinh f/t'/i : élre en honue san- 
té. — Khne ni'inh : tVirl. rtv- 
busle. - Ht'o ni<i)i'i: Urci l«>r- 
temenl. — Mauh (u : Men< m-. 

MÂNH — Mini e, lin. délié. — 
nuinà : très lin. 

HAt. — Frais, doox» — Jfdn^ mat: 
prendre le frais. — TAm rhù 



I 
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mét : se baigner pour avoir 
plus frais. — Giômài: vent 
frais. — Bong mét ' à Tabci 
dans uo endroit frais. 

Mau. — Vite, prompt: rapide. — 
^2 eho man : va vite. — Mau 
taïf lên : vigoureusemenl, ra- 
pidement, avec énergie. 

Mâu. — Sang. — Chày màu : le 
sang coule. - Chèy màu cam : 
saigner du nez. 

Mac. — Kire pris, impiiqii* dans; 
retenu par. — Mdc brnh : 
tomber malade. — Mâc hàn : 
èlre occupé; être nHenu par 
une occupation quelconque. — 
Mdc ngn : victime d'une iaju^ 
lice. 

M^c, — S'babiUer,se vêtir; — selon 
' que. — Èiâc quânâo: s*habiller. 
inm^c: la tenue. — Mâced: 
marchander. — M4e k$ : peu 
impone; s*en moquer. — Mqe 
m: ne t'occupe pas de lui; 
laisse-le tranquille. 

MÀM. — Saumure, salaiî^on. — 
Nw&e mdm : saumure. — 
Mâm tôm : saumure de cre- 
vettes. — Cd tnâm : poisson 
sec pour la saumure. 

Man. — Salé, saumàlre. — i\u:<rc 
mçtn: enu salée. — M^n quà: 
trop salé. 



MImg. ^ Poiuae, bourgeon ; — as- 
perge. — CM ming : asperge. 

Mang. — Ciourmander, répriman- 
der. ~ Mdng qu& : gourman- 
der. 

MÂT. — Oeil, regard. — Mèr mât : 
ouvrir les 'yeui. — Wiâm 
mdi : fermer les yeui. — Air 
nnît : chassie des yeui, — 
Liée mât : regarder de travers. 

— Lw&m wnii : regarder de 
travers en fliant. — Nhày 
mdt : cligner de Tceil. — Lie 
mât : loucher. — Chôt mâi : 
borgne. MékiitÛ'k : regard 
hébété, hagard. 

Mat. — Face, figure, visage ; — 
superficie, surface. — Màt 
aâti : laid, vilain — MM irai: 
l'envers de quelque chose. — 
Màt pkqi : Tend roi l de quel- 
que chose. — Btiit iiic&c : la 
surface de Tenu. — Mât gi&i: 
le solei! — Afo/ giang : la luue. 

— Mal knih : vitre, carre.iu. 

— Héa mçl : ^ laver la ligu- 
re. 

MÂY. — Combien; ioaarquedu plu- 
riel ; et, afec. 

Mîtai. — HIateau sur lequel on met 

Ic^ plat5. — Rumçi mâm di : 
apporte le plateau. — Mdm 
donif : plateau en cuivre. — 
Mâm co : repas copieux. 



— ' Yêu cho cbô liêh uir. 

Caressez le chitn, il vous lêclier<L la lignre. 



Mjp. — Gras, dodu. 

Mit. — Perdre«égiirer ; - disparii 
mort. — Ml tr(hn : être volé. 
^Mât Uiif: offenser, blesser. 
_ Mài màai la récolte est 
perdue. — Sç mât hân mât 
via : efliàjé ; transi de peur. 
^BâSâmtàrâi: (mon) père 

Mit.— Miel; iiel; — caché, secret. 

Qff : r.nnseil secret de 

VEmpire. — M^t ong : miel 
d'abeille, r fjàu : fiel 

d'ours. — Vi^c m^ : affaire 
secrète. 
—Terreau. 

der; changer. 

— Mère à.) 
exemple; aipeoi de terre. 
Quan là^miu éân : le man- 
darin est le pire et la mère d u 
peuple. — ItAi mâu : modè- 
le. 

Mç. — Mère. — Me dé : vraie mère, 
celle qui a enfanté. — Me 
nuôi : mèn' adoptive. — Me 
ghc : marâtre, belle mère: Cha 
mp : les parents. 

BIEN. — Ferment ; tevîn. 



détourné pour arriver à ses 
fins. 



marchan- 
modèle ; 



UtO. — Chat. — Mèo tam Ihè : 
chat au pelage bigarré (jaune 
blanc et noir). 

HfO. — Principe, méthode. — 
Sàeh mfo : grammaire. — L^a 
mêo: prendre un moyen 



Mép. — Le coin des lèvres. 

r 

Mè. — Hébété, absorbé, passionné, 
hypnotisé. — Ngà mê : dormir 
à poings fermés. — Say mè : 
ivre-mort. — Thuâe mê : 

narcotique. 

MÉM. — Mou, doux, souple. 

MÈN. — Aimer, affectionner — 
Yen mên: do . 

M|NU (= mi^ig)» — l>eslin. 

Mèt. — Fattgué, las, ércinlé. — 
Moi mçt : fatigué. 

III. _ Tu, toi ; - sourcils. . 

MiA. — Canne à sucre. — Aî mia 
ra mua ! qui veut de 3a canne 

à sucre. (Cri que Ton entend 
dans \e> rues). — W iàm 
mia : un morceau de canne ^ 
j^„^re. _ Môt khèu mia : utt« 

bouclioe de canne à sucre. — 
Bu mui : résidu d'un mor- 
ceau de canne à sucre mâché. 

M.I«.-P.y..r*«io..co...^. 

MiIn. — tvilèr ; dl^pe^lsc^ ; épar- 
gner. — Mien ckàp ; excuser, 
s'excuser. 

MiÈNG. - Bouchée, moroean ; !«»•• 
frîigmenl. - tniimg bémh : 

un morceau tie pain. — ^fâi 
mièng gidt^'- «ne chiquv de 
bélel. - Mot miètigdàt : une 
parcelle de terre. 



I 
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MiKNC. - Bouche; ouverture; ori- 
lice. — Hà mienq : ouvrir la 
buucbft. — Mim miçng : fer- 
mer la bouche. ^, 

MtÈu, — Petite pagode ; temple. 

Miéu. — (V. le précédent). 

AliHH. — (-lair, évident ; éclairé. — 
Têtl/ianh mink : la fêle de la' 
pure lumière; la Toussaint 
(3* jour du a« mois). — Vàn 
minh: illustre; civilisé. — 
Nwih vân minh : pays civilisé. 

— Thông minh : savant» qui 
connaît beaucoup de choses. 

Miwn. Le corps ; — personnelie- 
miMif, - je, moi ; — son, soi- 
même; vous (entre mari et 
iemme). C^y m)nhi être, 
fier, 

llrr. — .laquier. 

Mo. — Palper, làter. — S& mé : d". 

Hè. — Bec (d'oiseau) ; — creuser, 
sonder; — mine. — Khai mô : 
ouvrir une mine. — M& thon: 
mine de charbon. — Môbqc: 
mine d'ai^ent. 

Mô. — Crécelle ; larobour publie. 

— Thàng mû : crieur publie. 

— ^ fitô : frapper sur le mô. 

)ài)C. — Sorlii- (le terre ; - < mitre, 
pousser, se lever (soleiiy. — 
Cô no nmc : l'hei'be pousse. — 
Moc rang : les dents pou^^sent. 

— Mal gi&i moc : le soleil se 
lève. 



Moi. — Tous, chacun ; — peuplade 
du haut Tonkin. — Moi ngit &i: 
tout le monde. — Moi ngày : 
chaque jour. — Moi ntri ; en 
tous lieux. . 

M6i. — Langueur ; lassitude ; fati- 
gue. — MM iay : être fatigué; 
(avoir les mains fatiguées par 
un travail manuel). — Moi 
chdn : être fàtigué, (avoir les 
pieds fatigués par suite d'une 
longue. marche par exemple). 
---Hèim^t : fatigué. Moi 
mfm : éire fatigué de parler. 

MdN. — Espèce, catégorie (mets, 
plats); une somme d'argent. 

— Mén ti4H : somme d'argent. 
Mon âô an : plat, mets. 

Mqn. - infime, chétif, frêle, mo- 
deste, petit. — Cott mçn : tout 
petit enfant qui vient de 
naître. 

MoMG. — Désirer ardemment. 

Môwc. — Ongle ; sabot (cheval) ; — 
Mong chân : ongle du pied. — 
M on g tay : on^le de la main.— 
Môngngxça : sabot d'un cheval. 

— Dông mông ngipa ; ferrer un 
cheval. 

MoNfi. — Mince, frêle, tenu. — Mông 
mmh: do . 

MçT. — Verniouiu ; mangé par les 
vers. — C'o/i mot : pou de bois. 

— Cài (jhô twy nô mol : cette 
chaise est vermoulue. 
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Mo. " Terlre, monlicule; — in- 
vopalions. — Nam mô a di dà 
phfU : phrase que réciienl les 
bonzes dans leurs prières. 

Mô. — Tombe ; sépulUire. — Mo 

ma: do . 
M6. Dooner des coups de bec ; 

— ouvrir. — Mè bung : (ouvrir 

le ventre) faire une opération 

chirurgicale. 

M5c. — Moisi ; moisissure. — Ao 
môû : vêlement piqué. — Giây 

iUûc : souliers moisis. 

M('«;. — Arbre, bois. — Tho môc : 
charpentier, aieauisier. 

Môi. — Lèvre. — Mdm moi: 
pincer les lèvres. 

Moi. — Margouillat; — entremet- 
teuse ; — moyen ; ruse* strata- 
gème. — Con mài: le mar- 
gouillai (petit lézard). — Bà 
môi: enticmetteuse (dans les 
mariages). 

.Mmi. — Chaque, chacun* tous, (v. la 

;;rammain;.). 

.MÔM. — Bouche, gueule. 

MôN, — Porte, entrée ; — secle . - 
école. — Oon^; môn: camara- 
des d'école. 

MôNc. — Derrière : les fesses. — 
}îông dit: les fesse.«. 

Môm:. — Nal pour les dix premiers 

jours du mois. 

Mur. — l-t' nouïbre un ^v. lagram- 
ntaire), 

.Mi>T. Vn, *-eiil, unique. — Mçl 
jtnnh : tout seul ; 



m, — Obscur; qui n'est pas 
encore très clair ; de très boD 
matin. — M& m& : peu clair ; 

entre cbieo et loup. 

jliV. — Ouvrir. — Mô c&a : ouvrir 
une porte. — Mâ iràng hoc : 
inaugurer une école. — M*t 
mong : ouvrir la voie du pro- 
grès (à un peuple). 

Mô'. — Graisse. — Mâu mâ-: pro- 
duits secondaires (haricots, lé- 
gumes). 

Mô-i. — Hécent» nouveau; —à 
peine ; — alors seulement. — 
Nâmm&i: nouvelle mnée. — 

Sâcli mai : livre moderne. — 
mai di : il vient de partir. 

— ÎAm thè th\ mât durçrc : ce 

a e>l que comme c»^ia que ce 
sera possilile. 

MÔM. Inviter; oHrir.— Jf/îri 
lânxtrieem: je vous invite 
à manger. — Màg di m&i àng 
. Iqi chai : va inviter monsieur 
à venir passer un moment. 

MÔM. Bouchée de riz m&ehée 

i[mt Von donne aux tous petits 

entaiils. 

Mt. — .\veugle. — Mdl mû : yeui 
d'uveugle (phrase peu polie). 

Mv. ^ Commère. — Bà mn : sorte 

d'ange gardien ; une religieuse; 

une sœur 

Mi!*. — Pus; abcè<: plein «le pus. — 
Nf'ng mû : abcès mur, fonné. 

— Vrr mû : abcès qui perce. 



Digiii^uu L>y Google 



— 369 - 

Md* — Bonnet, chapeau, casquelte ; 
<;as(|ue. — Bài ?nn : poi Ihi un 
chapeuu. 

mu A. — Acheter. — Mua {:hiu : 
acheler à crédit. — Mua iiêa 
ngay : acheler au coniplnnt. 

■ 

MiiA. — Saison, é()Oque ; temps; 
récolle ; moisson. — Nam my 
dwçc miw : cette année la ré- 
colte a élê bonne. - MUa 
chUm : récolte du 5e mois. 

— Vu ntùa: récolte du 10« 
mois. — Mât mûa : la récol- 
le est perdue. — Mot uàm 
t*à bèn mùa une année a 
quaire saisons. — Mm xuàn: 
le printemps. — Mua ht} (hè)'- 
l'été. — Mùa thu : l'aotomnè: 

— Mita dông : l'hiver. — Quê 
mùa : riisirp. grossier. 

.MCa. — Danse. |— M un sir lu : 
danse, promenade de la li- 
corne . 

Myc. — Œil ; - pourri, *{àlê; — 
résumé, index ; table (des ma. 
tières) ; — pasteur d'hommes. 

— l)ê mur : thème de com- 
position. — Mifc lifc: table des 
matières. — Ky mifc : notable 
majeur. — Gidm tniie : é\èqne, 

— Linh mue : prêtre. 

Mui, - -.Couverlurr (pour \ l'Iih iiIp) 
bAche ; capote. — Ihrrftiij mut 
jje : relever la capote «lu p«iusse- 
poussc. — ffô imù re : rabillre 
ia capote du pousse-pousse. 

COURS LANi;. AN. 



» I. — Couleur; odeur; savtjîur. — 
Mùi Iho-m : parfum. — Mût 
dô : couleur rouge. — Mùi 
(jitan iuc : vert. — • Mùi Ihhni 
lhanh : bleu. — Min diêu \ 
rouge. 

MDi. — Nez ; — cap, promontoire ; 
pointe;-^ proue d'on navire.— 
Lo mùi: narines. — Ng^t mût: 
rhume de cerveau. — Si mut : 
' se moucher. — Muiguram : 
pointe d'épée. 

.\iyN. — Pustule, furoncle/ bouton. 
Moc m^n : furoncle qui se 
forme. 

M LOI. - - Sel, saler. — ttdr, muai : 
saupoudrer de sel. 

Miî5i. — Moustique. — Muoi dot 
e/urn : les moustiques (me) pi- 
quent les pieds. 

Mi ÔK. — Le nombre cent mille. 

.Mu5n. — Vouloir, désirer. 

MirA. — Pleiivoir; la pluie; — il 
pleut. — .SW/) mira: il va pleu- 
voir. — Gi&i mwa : il pleut.— 
Mura giâ : &>. — Mwa phùn : 
' il crachine, il tombe une pluie 
fine. — Mira Oui : do . — 
Mura to : il pleut à torrents. 

— Mwa dâm : il pleut conti- 
nuellement. 

.\Iîi*A. — Vomir. 

Myx. — Eficre ; — règle, mamére; 

— mode. — yghién mwc: en- 
crier (annamite). — Lo mtcc : 

Si 
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encrier (Iran ("lis). — Meù mite : 
règle, mélhode. 

MirwG. — Etre conlenl, se réjouir; 
félicilêr. — Chûcmùrttg: téW- 
ciier.— Vuimùng : êlre con- 
lent, réjoui. — TU dèn m^ag 
ati/i; je viens vous féliciter. 

M roi (r^mtf/^t).— (V. le suivant). 

Mrêri. — lit! iiMinhre dix. 

^i:^s. — Se louer ; — làm mwtrn : 
d". 



MlPy.N. — Kriiprunh'i- (objel «|uel- 
conquc). — V"'i m-uiTH : em- 
[irunler uomme d'argent.. 

.M rôixd. —Peuplade du haulTookin. 

Miru. — Expédient: >lrataiiéiii€; 
piège. — Mwu kè: do . — 
Làp nMtu : dresser des em- 
bûches. — Mâe mvu : être 
victime d'un stratajsème. 



N 



N \ — Pomm(î cannelle. 

— Prendre, saisir, s eiuiiarer. 

Nàcii. — Aisselle. — C^pwdcA : 
prendre la température (d*un 
malade). 

i\Ai. — Cerf, y 

NÂi. — Femelle ayant en des petits ; 
désigne .«surtout la truie qui a 
déjà une ou plusieurs portées. 

^j^^ _ Mainlt nanl, actuelleroent. 
Uôm wttj : aujourd'hui. — 
Xwa my : de tout temps. — 
iV«m uai/ : la présente année. 

ynij hinh baw : je vous 
salue 1 c.sjh; tiit'iisoineni; (pt»ra- 

qui termine les iellres, les 
requêtes). 

N\y. - Ce, cette ; a pour corrélalir 
fày) (v. la grammaire). 



— Sud, midi ; — lliomme pw 
opposition à la femme (iifi^) ; ^ 
nis, garçon ; — titre de baron. 
— . Phia mm : le sud . —Ngmài 
Anmm : TAnn^imiie. 

NXn. — (v. le suivant nan). 

N^d, — Calamité, malheur, flê^u ; 

— pénible, diflicile. — • Mkâ** 
nan: pénible; malheureux. — 
Mâe nqn : toinber dans le mal- 
heur. 

N.XKii. — ieune fille, jeune feniM. 
Nàng dàu : bru. ^ Nàng kêm : 
concubine. 

N\<» Oui quel? — ygày nàoT 
quel jour - Thê nào ? de 
(pu'llt' maiiin-. ■* — Kki rtàtt : 
quand ; (liilur). 

NaP (= nçp). — Livrer ; — payer. 

— sûng : charger ua IimI. 



-J4. — C6 BftT MO-I GÔT NÈN ft^- 
Il laul de la farine pour foire de la pàle. 
Mien sans rien. 



• 
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— Nqip Ihvê : payer Timpôt, 
le verser. — Gtaî fi9p : coo- 
dfiâi« ^Qli iQ4ÎM4u) aux auto- 
ntêa et le lîvfer. 

NiT. — Délniit, rompu, brisé, 
liroyé. — Tanmt: en miellé; 
brisé ; pulvérisé. — Corn tint : 
riz qui a été cuit avec trop 
«l'eau. — Mi ndl: terre trop 
humide. 

.\4M C== nAâm, iâm). — "CÎDq. — 
Mvr&i dm /quinze. — Ba 
iNtr<rt nhâm : tfeote cinq. — 
Nàm nàm : cinq ans. — Nàm 
nay : cette année; l'année pré- 
vale. — Nàm trwâe.: Tannée 
d'avanl ; une de ce.< années 
dernières. — iVdm ngoài : Tan- 
née dernière. — Nam hia : il 
> cl - ans ; une de ces der- 
nières années. — Sang nàm : 
l'année prochaine. — Bâu uiim: 
le (iommencemenl de l'année. 

— Cuôi nàm : h fin de Tannée. 

— t^w(Tc ba nam : il y a 3 ans. 

— (làch ha uiim : tous lè^ 3 
ans. — ha nam m<}l Idn ; d*^. 

— ATiM nàm boa Idn : Irime^ 
iriel. 

NiU. — Une poignée; tenir en 
nuiin. — M&t nâm : une poi* 
gnée. — Mât nâm cœm : uoe 
boule de riz. 

NÀM. - Etre couché, .<e coucher, 
.^'étendre. — Nàm ayn : se 
coucher. — Nàm nghièng : se 
coucher sur le côté. — Nàm 
Hgva : être couché sur le dos. 



NSm sàp :-étre couché sur 
le^ventre. — Nâm bip: faire 

' ses couches. — Nàm va : se 
coucher par terre afin d'exiger 
de la personne, avec laquelle 

. on a une discussion, une in* 
demnité. > 

NjiN. — Com[)rimer, presser. — 
Nan roi : presseï- un (u ronde 
pour en luire sot tir le pus. 

NÂNG. — Ghïileur provenant du 
soleil, -r- Giài nâng il fait - 
chaud; le soleil brille. — 

t^hcri nàng : faire .-écher au 
soleil. — lié uàw/ : chaleur 
douce, qui coninience. 

N^NG. — Lourd, grave, pesant. — 
Cài hàm này nàng : celle 
malle est lourde. — Né eé t^i 
li^fijr : il a commi:^ une faute 
grùve. — JVo pkdiljfii n4ng : 
il a été condamné à une forte 
peine. 

.\Àp. — Couvercle. — B^'iJ • 
niellre le couvercle. 

NÀv. — (r: ây) dont il est le corré- 
latil). 

NX M. Champignon. 

• 

NÀu. — Cuire, f:nn' cuire, faire la 
cuisine. — Nàu bêp : préparer 
les aliments. — Nâu c(m: d» . 

PiÉ.—Cdi né : claie sur laquelle les 
vers à soie font leur cocon., 

>'km. - Jeter, lancer. Ném dà: 
lancer des pieirt's. — iVtîm 
vào : jeter, lancer sur. 

!24. 
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Nén. Barre de métal ; Uge. 
Pfénbfc : barre d*i|rgenl. — 
Nèn hw<Fng : bâton d'encens. 

Nèif. — Tamis (pour ver à soie). 

Neo. — Ancre. 

Nét. — Trait de plume, de pinceau. 

NÉ. — Klui, support; — crépir. — ' 
Tf^o né : iiiaroii. 

Nfiti. — Devenir; il convient de; 
convenable, possible ; — c'est 
pourquoi ; donc. 

fjlp. _ (iluant, visqueux. - Lûa 
nèp, gao nèp: (v. les mois 
liuy gao). 

Ml . — Grande perche, grand mât. 

Nlu. — M.inpie du conditionnel : 
Si. — iVéti mà : si. 

Nia. — Tarais. 

Nli^M. — IVnsfM-, rélléchir, inêiiiler ; 
réciter lentement : — coovo- 
quei . — Nù}m kinli : psalmo- 
dier, réciter de.< prière.^. 

NfN. — Se tenir tranquille ; se tiiire. 
— y in lâng : d». 

NiîSH. — Tranquillité, paix, calme. 

No. — Rassasié, repu. — 

se repaître. - iVo b^ag : ne 
plus avoir, faim ; être repu. 

No. Il, »;lle; lui (en parlant 
(lMntVTieur> ) m;«is design»' :ni<si 
les (thjt'l<. - bdnh tuû ièàff 
, hi> ùQ siir/t ; brosst^ <*•' « ha- 
poau pour «pj'il .*«oil propre. 



Nç» — Ceci, cela, celui-ci* eeluî-li 
(opposé à Kia), Viçc no vi4c 
kia : ceci, cela : — Hêm np : 
Ttutre jour. 

No. ~ Trou ; - fourneau de pipe . 
nô diêu : d^ . 

Nôc. — Sommet, faite. — Nàr 
nhà: le faîte d'une maison. — 
Chdy mâynée nhh * Combien 
de maisons onibràlé? Bm nôc: 
trois maisons. 

N(m:. — Jalon, pieu. — bony mtc : 
planter un pieu. 

Néi. — nirt'. parler, s'exprimer. — 
iVdt làno : dire que. — iVo» 
iruyén: bavarder. — ^ôi dèi : 
mentir. — Nôi bân : plaisan- 
ter. — Adt ngçng : parler mal 
(c. àd. prononcer par exempl^^ 
les / comme des n ; des • com- 
me des e, etc.). 

Nom. — Regarder, conlem\>ler, 
examiner avec atlention. — 
Nom ((nm : regarder par un 
trou ; clierclier loujour.> 
savoir. 

Non. - Jeune, tendre, délirai ; 
débutant. — Là non : feaillf 
tendre. — ChH mm : mourir 
de bonne heure ; dans la (leur 
de Tâge. — Noh M : peu 
lettré ; débutani. — Ân mam : 
se' dit des joueurs qui ayaml 
gagné mie ou deux parties o«* 
veulent pas en jouer une autre 

No.N. — Chapeau. — />jîi nOu . 
coifler, — Là non : feuille iJr 
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palmier dont on fait les cha- 
peaux. — Châp nân : partie 
supérieure du chapeau coni- 
que. — Quai non : cordes de 
chapeau. — Tkao nân : pom- 
pon de chapeau (femmes). 

iNoifo. — Yan, sorte de grand pa- 
nier plat. 

Smu, — Chaleur objective, celle 
dégagée par certaines sources 
de chaleurs. — Chéo néug : 

potage chnud. — Nânfj ruâi : 
avoir des aijjreiirs ; avoir des 
soucia ; (a aussi un sens dé- 
loui né). 

XôK(;. — Grand panier plat ; van; 

No. — Domestique, esclave. — Lçm 
né : garnjssaire. — Nô-nûre : 
étoulTant: serré; être à l'étroît 
el par suite privé d*air. 

.\u. — Faire explosion ; éclater ; 
crépiter. Chây nhà tre nd 
ti^: pendant Tincendie d'une 
maison, les bambous éclaleînt- 
yânfj no do nhà : pendant 
fortes chaleurs, tes colon* 
nés des maisons craquent 

— Qui fait suite, qui succède 
a ; suivie, joindre. — Noi 
chà/t : attacher boni à bout. 

— l\ôi injôi ; sucréder. 

.\f»i. — Marmite, cfiaiidiére. — 
BU nâi : le fond d'une marmi- 
te. — 6'Aôn nâi : d». 

NO»' — I^aos, à Tinlérieur. — Hà 
upt : capitale du Tonkir , (ville 



qui est dans le tleuve). — Uo 
n^i: lignée intérieure. 

Noi. — Kmerger, montf i à la >ur- 
lare ; surnager ; se produire^ 
prendre naissance. - iVôt lên : 
émerger. — Noi hqn : la 
révolte gronde. 

NSi. ^Gause ; raison, motif; façon. 

— ^^fi^t:à tel point que. 

Nom. — ► Caractères vulgaires anna- 
mites. — Chw nom : d«. — 
Tiêmf nom : langage vulgaire 
(v. lièngchw). 

^(^^i,. — Travailler la terre, cul- 
tiver ; — pen profond. — Canh 
nniig • travailler les champs. 

— Làm canh nùng : être cul- 
tivateur. 

Nyp. — Verser, livrer (v. «^). 

iNoT. - Continuellement. — Làm 

nôl : achevtii'. 

No-.— Dette»— G*d»îr : payer une 
dette. — Mde mr : être endel* 
té. — Bài nç : réclamer une 
detle. — y& nff: esquiver le 
paiement d'une dette. — Ché 
na : le préteur. 

N û . — S'ouvrir, s'épanouir, (fleurs). 
Hoa n& ra : les fleurs s'épa- 
• nouissent. — frà nd : pous- 
sins qui naissent, qui sortent 
, de leur coquille. 

Ni)*!. — Endroit, lieu, place. — • 
Khdp moi tan : en tous les 
endroits: partout. 
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Nti. — Montagne. — Nui mm : 
les monlagnes. -r- Lên nùi : 
monter sur une montagne. 

NuNG. ^ Oliauirer ^métaux); cuire. 

— Nungggck : faire cuire des 
briques. 

JNuôi. — Nourrir, élever, soigner. 

— Hô nuôi : père adoplif., — 

nvêi: mite adeptive. — 
Çon ntêâi : fils adoptif. — Vu 
nuôi : nourrice. 

NuÔT. - Avaler. 

Nùp. Se cacher, se mellre à 
l'abri. — I9ûp an ; d» . — 
Nûp di mat : s'enfuir, se ca- 
clier. 

NiiT. — Bouchon. — T/uil nul : 
nouer ; faire un nti iifi. hûl 
mit Irai : boucher une bou- 
teille. 

NCr. — La femme par opposilon à 
)'homme (nam). 

NÎTA. — Bambou fenielie. 



MÙ*A. — Une moitié, une demie.— 
Mçtnica già : une demi heu- 
re. — Bi nwa dur&iig : un iv.- 
à moitié chemin. — Bên néa 
t âêm : à minuit. 

NC*A. — Encore, davantage. — 
Mùy /^yd^nwwrdansqilelque» 
jours. — Càn gi nSpa? Et quoi 
encore ? — Càn m^i H uica : 

• encore Un peu. 

Nv*<-- r.haud, (chaleur -ul>iecii\i* ► 
l'ioulTanl ; « tiM^nir ioiinb- ; — 
voiît cnlrecoiiftee. — Ifàm nny 
^ ntfc Idm : aujourd'hui il Ui) 
une chaleur étoullante. 

Nr«rc. — Kau ; — pays, royaume» 
empii'e. — Nw&c âéng : eau 
stagnante. — Mi^ nit&c : :mr 
face de Feau. — ^wât »ôh§ 
eau du fleuve. — Nwàr dUt . 
glace (eau congelée). — Sttàr 
.4tt-ftam : TAnnam. 

iNi (j.NG. — Uùtir. griller. — HofJ» 
nuduy : pain grillé 

Nrr. — Se gercer, se h'udrf. h- 
crevasser. 



NG 



Ngâ. — K;iirt' une ohule. lomln'i 
(»'n parlaul desjiei sonnes;, pt^i- 
drccouriige.— xuômj dàt : 
luuilwr. AV/fî .ruôntf tto : 
tomber dans un étang. — Ngti 
iimg : perdre courage. 



.N<;ach. 'Errements, cotiiiunr- 
Mgài. — Vous, lui, il (terme inV 
poli) ; — papillon de ver-à-soitf 

N<i^i. — Obstacle, diflOcult^, i'm|if^ 
chement. — B^g ngai : so}«*i 
sans crainte. 



I'HÀI IU Ù(. «.HKi iUÀI AN. 



1^ i>ufn« (tU<«ctie en veul au butnR «|ui ttKuiic. 
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J*CA¥. — Tout droit ; droit ; — en 
l>iee; — immédiatement; sur le 
champ. — Ngnif Ihàng : tout 
droit. — Ngay làc ày : juste à 
ce momeni-là. — Phni làm 
ngay : il faut faire cela de sui- 
le. ' 

NcÂY. — Ronfler. 

NgXt. — lour, journée. — lUin 
ngaij : {H iidanl jour. — Câ 
ngay : tout le jour.. — iy!;à.y 
kia ; après demain. — Ngày 
mai : demain. — Ngày xwa : 
autrefois. — I^gày râm: le 15» 
jon r du mois.— Ngày nào cûng 
thè : tous les jours, il en est 
de même. 

iNoÀN ( iighhi). — Ke nombre 
mille. 

Ngakg.— Horizontal, Iransvorsîil.— 
Chàng dây ngang dmng : ten- 
dre une corde en travers de la 
route. — BSngang : la largeur. 

NcAO. — A '/'«'I du : flâner. — errer. 

— liliuiiic (]«• curveau. — 
NgtjLl mûr. d'> . 

NgAn. — Mettre des entraves, em- 
pêcher, faire oh.slacle, s'oppo* 
ser, se niellre en travers. 
Ngan (ni : empêcher, s'oppo; 
ser à. — Ngan can : d« . 

NcIt. — Pincer; cueillir avec les 
ongles. — Ngdt hoa : cueillir 
des fleurs. 

N«4T. — Malheureux, douloureux 
' ^au point de vue moral). — 



Ng^ nghèo : d«. ^Nghèong4i: 
très malheureux. 

NgAh. — Faire macérer; impré- 
gner ; tremper. — Ngàmg^i 
faire macérer du ri». ^Ngâm 
quânéo : laisser tremper le 
linge. 

NiîÀM. — Tenir dans la bouche ; 
entre les dents. — - Ngàm 
miêng : fermer la l>ouche. 

No|p. ~ Inondé, immergé, sous 
l*eau. -r Nur&e ng4p : inondé. 

\r,XT. — Interdit; immobile de 
peur. — Chêt ngât : s'éva- 
nouir, perdre connaissance. 

Ng^ch . — • Errem«întR, coutumes. 

NiîHK. — Entendre, écouter, per- 
cevoir; comprendre, saisir le 
sens. — Ngke nh&i ngwèi ta : 
croire aux paroles de quel- 
qu'un ; croire aux on dit. — 
Nghe th&y ; entendre dire. — 
Nà khâng ngke ; il n'entend 
pas ; il a^obéit pas. — Nghe 
liri : obéir, se conformer à. 

.\t.uÈ(». — Pauvre, malheureux ; 
misératile ; darijiereux. — 
lliem nghèo : difliciie ; .^Cii- 
breux. 

NciiiiT. — Klroit. 

■ 

Ngiié (= nghi)^ — Art, métier, 
profession. — Syhc nghiep: 
profession ; métier. — Mîiy 
tàm nghê gi 1 Quel est ta pro- 
fession ? 
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Nr.nA (v. wfhé). — Trw&ng bàch 
nghê: Ecole Professionnelle. 

WoHi. — Soupçonner, douter. — 
^ghi uqà : do . 

Ngiii. — Délibérer, disenfer, déci- 
Hnr. — Ngfii dinh : iW^rulcr ; 
. (iécision. — ffthi hfji niihi 
rién : Cbainbre Consultative 
indig-ène. 

NuHi — Se rt'poseï'. prendre du 
i epo>. — .V»7m tHjhi : s'»Heîi- 
tlre pour se repo-fr. — llùtn 
Hiffi nghi : anjonrd'liui c'est 
jour de repos. 

iNghi. — Penser, rélléchir ; estimer; 
examiner, considérer, croire. 

^GHîA. — Explication; sens.— Cal 
nghia: expliquer. ^ Chw tiày 
nghla là g\ ? quel est le sens 
de ce caractère ? — Ngtm là : 
c*esui'dit%; c'est... 

Ngiiich. — Conlracarrer ; être in- 
soumis ; ennemi ; — comroeu 
tre des méfaits ; espiègle. - 
Tft&ng àé nàif no nghiek quà 
gi^c ' ce gamin est d'une espiè- 
glerie sans nom. 

NtmiËif . — Encrier annamite. 

Nghiêng. — De cùié, incliné. ~ 
NètH nghié}ig: se coucher sur 
le côté. — Ngà nghiêng : tom- 
ber sur le côté. 

.\(,Hiù'. — Patrimoine, profession; 
cluuge. — Yen ughiêp là m an : 
travailler en paix pour gagner 
>d vie. — Cn tiyhiçp : patri- 
iiiuine. 



Nguîn (= ngnn), — Le nombre 
mille. 

NGrt. — Voir, regarder. — Nffô 
rtra : reirarder par une porte. 

— i\gii hii : cai iclonr. 

Ngo. — 7** lettre dti rvcle dundé- 
naire; midi. — (i^o nij-i : «le 
11 h. du malin à I b. de l'a- 
prè^ midi. 

Ngoâi. — Chose, qui est passée. — 
.V«m ngmi : l'année dernière. 

Ngoài. — Kn-dehors,â l'exiérieur; 
plus de. — Ngoài bnif mirai 
nhdm luôi: être âgé de plus 
de 75 ans. — Bi ra ugoài : 
sortir. — Bi ugoài : aller ruix 
cabinets. — (f ngoài sân: dans 
la cour. — Ùigoài vw&ii : daus 
le jardin. 

Ngoai. Même sens qne le précé- 
dent ; en dehors, au delà de ; 
extérieur. — //(> ngotjii : li- 
<p'née extérieure. — Mgicài 
ngogi quôc : les éli ungers. 

Xgqi:. — Pierre précieuse. — Bon 
ngçe : jade. — Bén ngoc son : 
le temple de la montagne de 
{ade (au milieu du Petit lac â 
Hanoi). 

Ngôi. — Tuile, — Ltrp ngôi: cou- 
vrir en tuiles. — Cm ehim 
ngôi : tourlerelle ordinaire. 

Ngôi ~ Bout, exlrémité: numéral 
pour les plumes, à écrire, les 
pinceaux. — Ngèi Ifût : plume 
métallique. — Ngài rânk: 
eanal ; rigole. 
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iNiiOM. — Bon, agréable au goûi. 

Nao*\. - Doigt. — Ngon tay : 
dotgt de 1a main. — Ngôn iay 
mi : le pouce. — Ngàn tay eho: 
l*index. — Ngon tay giwa : le 
iiiaieiir. — Ngôn tay Hii: 
l'annulaire. — Ngàn Iay ût : 
le pelil doigl. 

NtiQN. — Cime, sommet. Ngou 
dm : flamme d'une bougie. — 
Ngon giô: bourrasmie. — Ngon 
eây : le cime d'un arbre. 

iNiiÔNi;. — Pivot. 

Ngo. Le maïs. — Lûa nqô : . 

iXiiù. — Rencontrer par batiaid. — 
Ng4 g^ : rencontrer par ha- 
i«ard. 

iN<i<1i. " Elr* assis. - Ngôi xuông: 
s'asseoir (étant dans la station 
deboul).— Ngôilên: s'asseoir 
(êfantdans la station couchée). 

— Ni,i)i dâtj ! do . 

i\«,ù> - r.ii oie. — Thoiuj 

ngôn : inlerprcle. 

^N««V. — Soiipronnei , penseï', .s1ma- 



j:iner. 



l\<;i'. — Sol. slupiile, esprit peu 

ouvert; ignorant. — Ngu (tg,i : 

If./ 

iNfti,.. — Habiter pendant peu de 
t«în)fu<, être de passage, habiter 
provisoirement. — JV<^tt car ; 
domicilié ; loger provisoire- 
ment. — & ngn : Ôire de pas- 
sage. 



Ngi . — liormir. /VV/w. nyti : te 
coucher pour dormir. — Ngù 
g^t : dormit en secouant ia 
tête (comme |>ar exemple une 
personne assise). — Btiôn ngû : 
avoir envie dedormir. — Buông 
ngû : chambre à coucher. 

Ncr. — (s. a.) Le nombre cinq. 

Ngiy. — Rebelle. 

ISguïèn — Pi iiirip*', i»i igine, début; 
intact ; nom de famille. — 
Vé tiguiiên quàu : relourner 
dans son village d'origine. — 
Nguyên niên: première année 
d'un règne. — Nguyên dam : 
Tauteur d'une réclamation; la 
partie poursuivante, deman- 
deresse. 
NguyIn. — Prier, supplier, 
Nguvêt. — l^une, mois. — Tèl vong 
nguyèt : fêle de la contempla- 
liuii de la lune, (^féte. du 8« 
moi.«iV • 

NglOi. ' HetVouii, li^de — Nfing 
qiM hang dé rho mjuôi : c'est 
trop cbaud, laissez refroidir.. 

Ncfr.— Parole, mot. — Qu9c tig^: 
système d'écriture, créé par les 
missionnaires portugais. 

NtitTA. — Démangeaiison. ^ ^^|^ 

NcçA. — Cheval. — Xe ngwa : voi- 
ture atteh'e. — Ngtta nàg né 
dâi ce cheval rue. — Côi ngifa: 
montera cheval. — Bông xe 
ngka : atteler. — Thé» m 
ng^ra : dételer. — M^t cài \ 
ngura : un lit de camp. 
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NgÙ'A. (x)uché sur Uî dos. — 
MniH iigêra : être couché sur 
le dos. 

Nfiûi. — Respirer; fiairer. 

Nfiirgnc. — A cebours, dans le seos 
ooninuirie. — Bàng ngwat : à 
rebours. — Mp^ «gwçc: la 
baule régiOD. — Noi^gwçc: 
parler % rebours ; eoiilredire. 
— Già n§wçc : vent défavo- 



rable. — Bi ngurçc gtu : aller 
contre le vent. 

Noinri. — Pupille de l'œil ; — vou>. 
— Con ngwai : la pupille de 
l'œil. 

NguVi. — Personne (liomiiie ou 
femme) ; il, elle. 

^tG(;^MC. — Seuil; — ngvêngcwa: 
le seuil d'une porte. 



NH 



Kha. Demeure oflicielle d'un 
fonclioiin;»ire, bureaux. — 
^'hanwn : hun^aiiv d'un fonc- 
Uonnaire. — i\ha lai : agenU 
suballeroes des bureaux. 

Nhâ. - Mâcber. 

NhA. — Maison, famille, dynastie. 
— Cà Mkà: toute la maison. — 
flhà toi : ma femme, mon mari. 
Nhà tk& : église.— Nhàsiâu : 
maison ' riehe. — Nkà là : 
paillotle. — r Nhà bèp: cuisUie. 
I4pnkà:ikmr une maison. 
— Cva ntô: maison, demeure 
(sens: général). 

Nbai. — Mâcher i niià). 

NoAY. — Sauter, danser. 

NhIu. — Nôi nhàm: plaîîtanter. 

NuANii. - Vile, vivemenl, rapide. 
Bi cho Hlianh : va vile. — Câi 



(long hô này no hIkiwi : • cUe 
nionire va Irop vile j elle e>l 
en avance. 

Nhau. — Ensemble, réciproque- 
ment. — Câi nhau: se dispu- 
ter. — Chia nhau : se partager. 
Bëng nhau: égauï. 

NhId. — Gr'>mmeler. ' 

Mh.\m. — Le nombie cinq, (ilo ii) 
à lOO) (v. nâm, làm^. 

NhÀm. - Regarder en cli^iiianl des 
yeux, faire de l'œil. — iV/irtm 
miil : do . 

Nhàt. — Hamasser. JVh^ ién : do , 

Nhây. — Percé de trous, déchique- 
té. — Ntiâymàtcà nt^t quuè» 
sàeh : livre déchiqueté par les 
poux de bois. 

Mham.- Se tromper. — Lày nhâtn: 
d« ; lairc erreur. ' 



56. — CuA Piio cou Xv. 

Tel itère t«l fils. 
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MiiAif. — Humanité ; bonté ; hom- 
me (s M .). — yhân dwc : . 
Tièn nhân : les ancêices. 

Nh^n. — Certifier exact ; reconnaî- 
tre un fait ; recevoir. — Nhân. 
thvrc : certifier exact. 



^BÀT. — Le nombre un (s. a. ; 

premier ; premièrement ; tout 
d*abord ; le plus. — Ai nhiéu 
tuoi nhâl 1 quel est le plus 
âgé f — Thw uhM : en premier 
lieu ; primo. 

Nh^t. (s. a.). — Jour, soleil. 

— ygày chu nhâl : lo diman- 
che. — Môl c/uï ntiâl : une 
semaine. 

Nh6. — Uein ? n'est-ce pas"/ 

Nbe. — Léger ; peu grave. 

.\hë. -'Motif, raison. 

Nh({0. Gluant, visqueux. 

Nui. (s. a). — Le nonibrt' ileux ; 
en deuxième lieu ; deuxième, 
deuxièmement. 

Nh\. — (Voir le précédent). 

Nhièn. Naturel ; $age ; certai- 
nement. — 7V nkién : tout 
naturellement, sans cause ap- 
parente. 

iNniÊu. — Kxemptei ; liU" 
' Bao nhiêu : combien — 
Làonhiêu: classe des vieillards. 

— Bà^ nhiêu : unt, autant. 

NuiÉv, — Beaucoup, nombreux ; 
abondamment — Nhiéu lâm: 
très. — Ù nhOu: peu ou beau- 



coup. — Nhiéu ham: davantage. 

Nniéu. — Crépon ; — calomnier ; 
chagriner ; — causer des trou-' 
bles.—QuÀv nAtiltf: inquiéter', 
causer de l'oppression, oppri- 
mef . 



NhIn. — Considérer ailentivement, 
r. 



Nho.— La vigne; — les lettres, la lit- 
térature. — Cây nho : la vigne . 

— Quà nho : raisin. — Chàm 
nho : une grappe de raisins. — 
Nhû giào : iGonfueéisme. — 
ilhit nho : caractères chinois. 

Nhq. — Tâché. 

Nnè. — Petit, menu. — Nho nho : 
tout petit. 

^Nnor: Katigué, falignnl, haras- 
M (îf> taligne. — Ivho niioc : 
tatigaïU. 

Nhon. — Acéré, pointu, aigu. — 
Nhçn = don : d**. 

Nhçî . — Furoncle. — Mçe uhot : 
furoncle qui se forme. — N4^ 
nhijt : presser un furoncle pour 
en exprimer le pus. 

^iHo. — (liacher, arracher, déraci- 
ner. — Nho mç. : arracher le.*^ 
plants de riz pour les repiquer. 

— Nhff rang : arracher une 
dent. — Nho sào : arracher, 
retirer au moment du départ 
la perche (qui retient Fembar- 
cation). 

Nncr. — Se souvenir de. — Nh& 

nhff Idm : il ne fait que <ouji<.i 
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h. — Plmi nhâ nhé f ne l'ou- 
bliez pai>, n'est-ce pas ? 

NmV. CornpkT sur ; grâce k. — 
Tôi nh& anà làm : je vous 
serais rcconnaissanl de faire 
cela pour moi. — & nh&: 
hnbiler provisoirement et à 
titre gràcieux. 

NhiVi (=: t&i). — Voir le mol IM. 

NjiOM (= ngtràri, nhdn). — Voir 
ces mots. 

îÎH&s {— Urii). — Voir ce mot. 

Miiuii((= nhuân).— Intercaler. — 
Tkangnliv^!**. — Mois interca- 
laire. 

Nnv(" — Disgrâcier ; — honte, ou- 
trage ; — viande. — Khh nJkuc: 
iléshoRonmt, honieuK. — 
nk^c : les os et la chair. 

Mhlôm. — Teindre, rolorer. — 
Thçr nhuom : Tfinliiripr. — 
Nhuôm rdnif : sr- noircir lus 
dénis (a laid.' li'ime drogue 
composée d'excrémenb de 



fourmis. !.e< Kranrai? dr<<Mil 
que les Annamites se laquent 
ie$ dents). 

Nnr. — Gomme, si, sembla blc ; 
pourvu que, — ûihw Ihê: 
ainsi, s'il en est ainsi. — Bên 
nhur: Quant à. — Nhw là : 
comme par exemple. — ùikur 
v4y : de cette façon. 

NHrar>. — Selon ; de même que ; 
parce que; — Nais; cependant. 
— Nhteng mà : cependant. 

ISiirNG. — Marque du pluriel 
(pluriel restreintV — IShûriuj 
kè ctr&p: les voleur.^. — 
^hïnig ugtr&i ày : ces perj^on- 
nes. 

Nninit:. — Gomme, mais, cepen- 
dant, si. — Nhiesrc : si. 

Nur'<vN<;. — Céder SCS di oits, ven- 
dre. — Tôi không mtta, tôi 
uhicnng cho anh : je ne 
rachète pas ; je vous le laisse 
acheter. 



0 



Oa. — Receler ; cacher ; donner 
abri. — Oachù. : récMeur. 

Uan. — Injustice ; injuste. — Om 
kho : injuste et pénible, Bi 
aan : être victime d'une injus- 
tice. — Kêw 00 H : réclamer 
contre une injustice. — T6i 
tmi : peine injui^te. 



Oan. — Vengeance, haine; baïr. 
— Thii oàn : se venger. 

Om. — Vacarme, bniil. — Om sdm: 
bruil *ourd et confus. 

ONr., Abeille. — Mât mg : miel. 
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Ù — Ombrelle, parapluie. — 
Ùw»mg ô : ouvrir une oiubVel- 
le. — Ciipô: fermer un para- 
pluie, une ombrelle. 

Ô. — Nid.- 0 chim : nid d*oi$eau. 

Ou. — To»L , iibri ; coquillage. — 
Ùc nhà: loii île nuii^ou. - 
Oc xà cic : coquillage employé 
pour l'incrustation. 

Ôt. — Interjection. — Cha U ! bê- 
las! 

Ui. — Goyavier. — Qwàoi: goyave. 

Ôn. — Tenir daiib les hraj!; étrein- 
dre. - Om t'im : . 

Ôm. — Malade. — Bau ôm : d'^ . 
^ — Ôm n4ng : grsweimni ma- 
lade. 



. Ôn. — Paix, tranquillité. — ¥éu 
6» : d« ' 

Ùhg. — .Monj^ieur ; il, lui ; vuu>. 
Ong vài : les anctHres. — 
()ng vô: missionnaire. - Càc 
uHtj : vous, messionr?. ihigba 
mtori : Moi) Il UC trente ; nom 
donnr nu lij^ie. — ijiig iiglù': 
doctfiur ri»! 3* classe. — Ontj lu 
bà nguyél : dieux du mariage. 

()Ni;. - Tubç, (iivMi quelconque. 
Oiifl ilom ; lon;;Lie vue. — Oiig 
sao : Ouïe. • — Smnj ("mg ar- 
mes à l'eu. — (hig simg : canon 
deftisil. — I>têti ôhg: liiy.ni 
de pipe : pipe, — Ong Huit : 
seringue. 



y. — Koter, avoir des renvois. 

<r. — Dans, être ; demeurer, habi- 
ter, résider. — No & nhà : il 
est dans la maison. — O h ong 
nhà : dans la maLson, (marque 
une plus grandii précision que 
S- nhà). — () (îâff : ici ; de- 
meurer ici. — & ngn : demeu- 



rei provisoiremenl. — Au ir : 
manière d'être, conduite. 

0*1, — £xclamation ! sert pour ap- 
peler. 

OTn. — (îràce, bienfait, faveur. — 

Càm trn : remercier. — Uni 

m 

(rn : do. — QUI on : do» 
(Vt. — l^imenl. » 



Pfl 



Pha. — Mêler ; mélanger. — Pha 
nw&c : préparer te thé. — 



Nw&c Pha lang sa : la France 
(nom inventé). 
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Vnk. — Briser ; défoncer ; démolir ; 

— mettre une armée en dé- 
route. — Bài pkà : détruire. 

— Phànàt: d«. — Phé tr^n : ' 
mettre Pennemi en déroate. 

pjiy. — Déléj^iier, envoyer quel- 
qu'un. — pliài : do — 
Càc qiuxn phà/ hô : mandarins 
envoyés en mission (ainsi sont 
■ désign«^s Ions les mandarins de 
la mission permaoenie euvoyés 
eji FYanco) 

|>hAi. — Falloir, devoir; marque le 
passif; Tobligalion : sert à 
affirmer; indique le mallieur, 
ta malchance. — Phài làm 
eâi này : il faut fiiire ceci. — 
Nô pitài phi^ : il a été condam- 
né. - Iki^t là phâi M : c'est 
bien ainçi. — Àn phii : man- 

I ger par m^arde. — Phài làng : 
être amoureux. 

PlI^M. Enfreindre; passer outre ; 
faute, délir. - Pham toi: 
commettre une laule. 

l^iiÂN. — Parler, dire. — Thèiig 

phân : interprète principal. 
Phan. ^ Se révolter ; lit de camp. 

PuÎNC. - Polir, Irotter, rendre 
uni et lisse. 

l*ll=\o. Pétard; fusée. - Oôt 

phào : faire piirtir des pétards. 
Unk phào thîk : artilleur. 



Ph.Îi». — (^hèp), — Lois, règle, 
méthode, procédé. — Nwàc 
tiifi-phép: la France iterme 
, officiel). Bçi'phâp-qftèe : d». 
t lottmure chinoise). 

PiiÀT. — Distribuer ; — qui se pro~ 
duit, se manifeste ; — pren- 
dre naissance ; éclater. — 
Phàt lirorng : distribuer ta 

solde. — Phàt hênh : contrac- 
ter uiif maladie. — Phitbài: 
distribuer les devoirs. — Phàt 
ra: se répandre. Phai tui : 
faire du commerce et obtenir 
des lïénétices ; — forme dé- 
tournée pour dire : gros, gra$. 

Phat. — Punir, châtiment. — Ifâ 
phâi phq.1 : il a été puni. 

PhÀng (voir ph&ng). 

Vwkw, - Ordre, degré, raîig. 

Phùm hàm : jirade de manda- 
rinat. — Chdhh cifu phàm 
de 9«- Ire — Tùng nrn 
p/iam : de 9e 2^ . — Ckâiih 
bàl pham : de 8e 1^*. — 
Tûng bàt phàm : de 8» 2r 
etc. jusqu'à chành nhàt pham 
de <w|re, 

Phàk.— Kumier ; ordure ; — parta- 
ger, diviser : — distinguer. 
Phân biêli diviser, distinguer. 



i7. — Wff Mùi w\m i.^NH. 

Kn oDvrnnt \ci> \v\ie&, l«s dents ont froid. 
Il est pénible de dênonrM un parent ou un ami. 
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Phan. — Fard, craie. — Bành 
in : se ferder. 



pMA\. — Part, portion ; centimètre. 
Chia la m ha pli an : divisçr en 
rî parliez. 

Hnipi. —* Son, condition, drstinée; 
— partie. Bia phân : ter- 
ritoire. 

PhXt. — ^ Agiter, brandir: dire 
agité (par le vent). — Phât 
€& : bnindir un drapeau. 

Pii|t. — Bouddha. — Phûi (jiào : 
bouddliisnie. — Phiny phât : 
le culte de bouddha. — Théo 
phat : suivre la religion de 
Kouddba. 

pHh;>. Alun. — buult pheu : 
aluuei . 

Phép. — Hègle, usages, procédé ; — 
Permission, auLorisalion. — 
TVit .vin phép : \c vous dfini.mdc 
la permission de. — Tôi vui 
vô j^hi'v : je vouî? prie de 
m - xcii H:r. — l*liép i(tc : lois 
»■( I -l- nienls. - - Phep loàn : 
r.ii iliiiiietique. — Phép trw : 
la soustraction. — Pliép nhan: 
la multiplication. — l*fiép 
dita : la division. — Pkép 
cùng ; l'addition. 

PHfe. — Approuver après examen ; 
viser une pièce. ^ Phê chuàn : 
viser, accorder. 

PKftiî. — Slorc, claie. 

Phkt. Tracer un trait avec un pin- 
ceau. — marque du superlatif. 



Pnf. ^ Dépenser, gaspiller, disâ- 
per. — Phi riit: d* . - Dri 

pHi. — Gro s et gras. — Béo phi : dp. 

Phî.v. — Partie ; direction, côté. — 
Bon phia : le.* quatre cotés. — 
Phia dônçf : à Tesl. — if i^é 
phia ikàû ? de quel côté ? 

Pmiu. — Fatiguer, importuner. 

i'HiKN. Répéter ; lour, foi?. — 
Tiidn phiên : veilleurs de nuit 
dans les viltag(r&. —Pkièn ch</: 
jour de marché. — IH tilnu 
phieH : faire des pati*ouilies, 
des rondes. 

Phiên. — Moiiseau. ^ Nka pkiêti : 
opium. 

Pmés, ^ Cibagrin, morose, triste. 

— PkiéH long : û: ; être 
blessé dans son amour propre. 

i^iii^N. — Upiluu. An thuoc 
phiên : fumi-r de l'opium. — 
Uûl Umôc phtén : do. 

Pho. — Ouvrages en plusieurs volu- 
mes ; ^rt de numéral. 

Pno. — Adjoint ; artisan ; — trans-. 
mettre, remettre. — Pkâ iàng: 
sous-ebef de canton. - - CAdnA 
pho lôntf : tM et sous-chef 
de canton. — Quuh phô loàn 
quiiitii leSeci^ire Général 
de Pindo-Chine. — Phéeàng 
tw i radminislraleur-adjoint. 

- - PAo fuém : adjudant. — 
Pkô hAng : vice-docteur (litre 
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QDÎversitaire). — Chu pkô : 
ariimi. — Pkâfhà : ^ipprou- 
¥er. 

Pb6. - Servir, déi'endie. — Ông 
' phù ma ; le {*endre du roi. 

Phomg. — Fécond, abondant ; — 
vent; — coaliimas; — décorer 

^ d'une dignité ; — numéral de» 
lettres, des plis — Phong 
chtcc : décerner un titre. — 
M^t cài pluniff bi : une onve- 
loppe. — />a« pliotuj : grand 
vent ; bo«rrasqu<î (typhon^ — 

- * Phong Ui£ : moMir.s et conlii- 
mes. — Phong Iwu : être dans 
l'aisance. 

Phômc. — Chanbre ; bureau. 

Piiô. — Rue. — Ùngoidphô : dans 
. . la rue. — Bèntf pkô : rue, 
magasin. — Pkâ mât : rue 
Jean Dupuis i Hanoi. — PhÔ 
tràng tiénz rue de la Sapèque- 
rie, (rue Paut-Bert à Hanoi). 

Pboi. — Les poumons. 

Pncr. - Kxposer -.m soleil pour 
fain; sécbor !}('in ra pluri : 
porter au-dehors pour faire 
sécher. 

Pbd. ^ Mari; coolie. — Phuphti ; 
mariei femme. — Thang phu: 
coolie. — Phuplt/en: d« . — 
' Phu dièm : veilieurs. 

Pb0. — ftichease, noblesse. — Phû 
qui : riehe el noble. 

Phù. — Aider» protéger, secourir. 
— Thày phù thuij : sorcier. 



V ■ ^ Epouse ; — aider, suppléer, 
seconder; — dépendre de, être 
annexé A; — père. — Uanphu: 
travailler comme suppléaai: 
temporaire. — Tién phti câft : 
supplément de solde. — Pht 
tnâu : père et mère ^ Phu 
ââng thi^ tvân^, hypnolii^ 
me, somnambulisme. — PAy 
(^Hh : gouvernemenl. 

Phi'. — Pi-éfcrttire ; — - goiiveintr 
nvec Hoiici'iir. (juiin phn : 
mjiiidarin supérieur .m iiuiin 
hniit'n m.ii< au-dessous du (\nm 
an, dirige un phû. — Dont} tri 
phu : a H joint au quan phù. — 
Tiidn phâ : gouvernoiir df i*^ 
classe.—- Àm phû : les eqiers. 

Pnûc. — Bonheur, félicité; — cliau- 
1 e^souris. - Ngu phûc : les ci nq 
bonheurs représentés- par cinq 
chauve-souris {con giori). Les 
cinq félicités sont : une bonne 
iemmc \ la richesse ; des en- 
fonts, des honneurs ; une lon- 
gue vie. — CôphAe: avoir de 
la chance. 

PniJiVG. — niîiirou recevoir res- 
peclueu^emeul. 

PhOt. — Moment, instant, minute. 
Mât phûi : une minute. 

Pur ONG. — hégion, côté ; mesura 
de capacité. Bon ph wcnig : 
les 4 points cardiuauv. — 
PknroïKj hâc : le nunl. — 
l'htco ng nani . le ^u(^. 
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QuA. — Passer, traverser. 

QuÀ. — Excéder ; trop ; extrême- 
ment; — (employé comme 
superlatif). — 

On beau. 
— Vfiii, ci^rlain ; inconlesla- 
blemeul; — Irniis. — Balle 
(tennis). — Quâ thaï : certes, 
parfaitement. — Qiuilê : poi- 
re. — Qiiàâudà: papaye. — 
• Qnàèi: goyave. — Qud Um ; 
le cœur. 

QoÂi. — Prodigieux ; extraor- 
dinaire ; étrange; ^ dia- 
gramme. — Bât quài: les 
buit diagrammes. — Boiquâi: 
consulter les sorts. 

QuAY. — Se rouler ; tourner ; — 



QuAn. — Dépendre de ; domicilié à ; 

— lieu de réunion ; — hôtel ; 

auberge. — Que quân : village 

d'origine. — Hô/ij iiudn: 
débit ; une boutique. 

Quân. — Aflaiiiiislrer, diriger, x:om- 
raander ; — rnimf'ral des pin- 
ceaux. ™ Qnàti ( O- : chef d'nn 
régimciU. - - /'ho fju'hi : <ous- 
cfit'l' : adjtidani — Quda bàl : 
pinceau pour écrire. 

QuÀng. — Vaste, étendu» large. — 
Quàng dâng : province cliinoi.se 
limitrophe duTonkin. — Quàng 
tây : d? (appelée Quang si). 

Qu.vNG. — lni<_'rv;ille, e<pa{'^^ — l)i 
mçt quâng : aller un bout de 
chemin. 



rôtir. — Cdi bành xe nô qaaif 

,iwt>f : la roue tourne. - Tkil Q^A^^' Pourtour, sinueux. - 

quaij : viande rùlie. 



QUAN, — FoiK tioiiiiaiie; — oKiciel ; 
administratif; — porte; ou- 
vei'^ure ; — cercueil ; — lij^a- 
tiire. — Mût ihhjfjKan: un fonc- 
tionnaire. — Mot ông quan 
:}nn : un fonctionnaire civil . — 
Môl <nnj quan vô : un mandarin 
militaire. — Cim tant quan: 
triple porrhe. — Ao quan: 
cercueil. — ,^fâl quan tiên : 
une ligature* — Qumi vién : 
les notables d'un village. 

Qu.Iy. — Porter sur Tépaule à 
l'aide d'un bâton. — Qiunj 
nta7tg : do. 

' COURS L.\.NG AN. 



& ekung quanh hôn bên : 
sur les quatre côtés. — Bi 
xung quanh : faire le tour dn. 
— Quank quàl : en rond. 

Qu.^T. — Kventail ; évenier. — Mot 
i'iu tfiigt: un éventail. — Quat 
(Il : •'vrille, — Kéoqnqt: tirer 
le panka. — Quql mài/ : ven- 
tilateur électrique. — Quat 
thôc .'^venlail très gr.ind dont 
on se sert pour débarrasser 
le paddy des halles, poussières, 
etc. — QuqÂ nur&c : préparer 
le thé (forme polie). 

Qt^T. — Tortueux ; en zig-zag. — 
Que qmt : bancal, boiteux. 

25 
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Ql'\y. — Tourner, viier. 

QuÀY. — opprimer^ causer du dé- 
sordre, s'agiter, importuner. ' 

— Quà(f nkiia : d«. 

QuAh. — Roi, prince ; trouiu: ; 
foule ; numéral des cartes ; 

, pièces d'écbec. — Quàn hung 
dô : bande de malfaiteurs. — 
Quân c& : pièce d'dchec. — 
Quân bai : enrle à jouer. 

UuXn. — Enrouler, s'enrouler, — 
Quàn thuôc là : rouler une 
cigarette. 

QoXn. — Pantalon. — Mgic quân 
aâ : sliabiller. ^ Quân lînh : 
pantalon en satin. 

(JiK. — Estropié, infirme. — Que 
chân : boiteux. — Què tay 
manchot. 

• 

(JUEN. Connaître, fréquenter, être 
habitué à, avoir l'habitude de. 

— Toi hhông quen : je n'ai pas 
1 habitude de. 

Quço. — Dévié, tordu ; — tourner. 

— Cong qufo : tortueux. 

QcÉT. — Balayer. 

(juÊ. — Teric des ant ôlres; pays 
d'origine ; campa^nii'. — Que 
quàn: lieu d'origine. — Nhà 
qué : campagne ; village d'ori- 



gine. — Toi vê nhà que : je 
retourne dans mon village. — 
Tôt vê quê ; d». — Ngw&i 
nhà que : un campagnard. — 
Qué mùa : rustre, grossier. 

QuÊ». — Oublier» omettre. Quén 
mal : do . — Bôquên : oublier 
par mégarde. — Tôiquény tôi 
không nh& : j'ai oublié, je ne 
m'en souviens pas. 

Qti. — Prêt ieux, noble, distingué; 
qui a (le la valeur. — Lây làm 
qui : considérer (quelque cho- 
se) «omme ayant (ie la valeur. 
Qui Irong : riche, noble. — 
Qui chûc : vous, votre pré- 
cieuse' dignité. Qnt (jUÔc : 
votre noble pitrie : (ainsi 
désignent la Fraiiee les Aq- 
nnmiles. Dans les textes en 
caractères le mot (pii est fort 
employé pour désigner les 
Français. Ex : qw tva : les 
bureaux du Résident. — Qui 
quan : un fonctionnaire fran- 
çais). 

Qui. — Se mettre à genoux. — 
Qa) dcrn : présenter une requê- 
te. — Qu) xuông : se courber, 
se mettre à genoux. 

Qui. Kanlùrae; diable. — Ma 
qui: do . 



28. — Chl'vt sa cuTnh g^o. 

Ital tombe jarre ri/.. 
Tel un I at <\u\ serait tombé dans une jarre pleine de riz. — (.Se dit des étudiaoU 
.auvrw nui épousent des jeunes Ulles de famille riche. Un dit d'eux (qu'ils sont comme 
es rats qui ont le bonhear de tomber dans one jarre de rit. Ils sont a leur aise «t «mH 
leur vie a Tabri de toat besoin). 



fi 
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^fx. ~- Mandarine. — Bông ho' 
r/uà quii : une petite moatre ; 
montre en généra). 

(iuïéN. — Pouvoir; autorité. — 
Quan toàn f/uyên : le fonction- 
naire qui a tous les pouvoirs : 

le nouverneur général. — 
Quyén Lhông s/c : Résident ?u- 
riejir inlérimnire. — Quyén 
sung : iiitériinaire. 

^UYÊN. — Rouleau; chalumeau; 
nal df-s voinmt's. — Mçl quyén 
micft : un livre. — Mot ([uyèn : 
un livre, un exemplaire.— iVôp 
qityên : remettre les cahiers 
de cuaiposi lions. 



Ba. — Sortir, produire, faire panii- 
; mriique le mouvement de 
dedans au dehors (v. gram- 
maire). — 0î m: sortir. — 
Aa di : sors. — Hod ra : appa- 
r.iître. — Mà ra : ouvrir. — 
. Cà nghe tu khôngl as- tu 
(avez-vous) compris? — Ckia 
rai diviser en plusieurs parties. 

RA. — Espèce de corbeille. 

R,),. — ChaujDi'. — Ktiule. — Hcrm 
ra: p;jiiic l.u.s>ée dans Irs 
ri/ières après lu lécolif. - 
L(/p ni : rccouvi ir de chaume. 

RÂc, — Paille ; balayure. — Ram 
rdc : dû . — Xe rdc : tombe- 
reau dans lequel on jette les 
balayures. — Quél me : balayer 
les ordures, les réunir eo tas. 



QuYÈT. — Affirmer; dérider hardi- 
ment. — Nhât quyH : d» . — 
Quyêl dinh ; d» . 

Qd5c. — Royaume, nation. ~ Bçi 
Phap Qudc: la France. — 
TmngQuâe ili Chine. ^Nh4t ' 
hdn Quàe : le lapon. — Bgi 
, iVam Quôc: l'Annam. — N^oqi , 
quâe : étranger. — Quoc eang : 
prince du sang. — Quôc tw 
giém : collège de la capitale, 
(à Huê). — 

Quûf. — Réprimander, gronder. — 
Mdng quir : do . 



R 

Rien. — Déchirer; déchiré en 
lambeaux. — Âo ràch : habit 
déchiré. ~ Bành ràek : dé-* 
chirer. 

R^Gii. — Arroyo. - ' 

RÂi. — Syllabe complémentaire. — 
Rçng râi : large, va>le, libéral, 
généreux. 

RaSg. — Terrifier, griller, frire. 

Ranh - l'ali.>>ade, clôture. 

Hand. — Clairement, distincte- 
ment. 

Ranh. — Eire libre ; sans préoc- 
cupation, avoir du loisir. — 
Ranh viéc : d© . 

BÂNn. — Rigole.' 

Î5. 



Rao. — Promulguer; publier; 
crier (comme les marchands 
dans les rues).'— Bàn rao: 
vendre à la criée (comme le 
font les marchands dans les 
rues). — Bàn rao : promul- 
guer. 

RÀp. — Palissade, clôture, baie. 
Ilàng rào : do . — rA(r rào : 
fabrira ni lie couteaux, ciseaux, 

for^aTun. ~ [Thq rèn), 

R^o. — Se promener. 

Rau, — Légumes. — Rau cô : lé- 
gumes en générai. 

\\\\ . — Ti isti'. -- Bhôn Ktu : d«. 

Kac. — Saiijioudrer ; éparpill»'r. — 
Hdc bô: : saupoudrer de lari- 
ne. Râc muôi : saler. 

Rr%.N. — Ordonner, conseiller. — 
Bâti bàù : avertir. — Rân lài: 
do. 

llÀ.x. Serpt'Ul ; toulcuvre. 

RÂÎÏ6. — Dont. — }foc rang : les 
denU poussent.— J>iiH</ rang : 
les dénis lombcni. ~ Jiàm 
rùntj : mâchoires. — Ràmt âen 
nhn'fvfi m: dénis noires com- 
me i\i > {u l 'uis de pomme ciin- 
ncllo ^tomplimenl à Tadrei^se 
des jeunes femmes qui ont les 
deiUs hii i\ noires'i. 

RÂM. — lîroil sourd, ooiifus. 



•Ràm. — Epais; loufiu. 

BIt. — Marque du superlatif, (se 
place devant le mot) ; au plus 
haut degré. ^ Rât là qvi : d'est 
à coup sûr précieux. 

Rau. — H.frl>e. — Cçlo rân : ras<»r 
In barbe. — Ptâu bac : barbe 
blaru hc. — Hâu mép : uious- 
lacbc. 

Riu (= ràu). — Triste ; sombre. 

— Buân râu : d<». — Rân ri : 
do. 

RÎU (= dritt). — Ouoique. 

RÈ.N. — Forger. — T/k/ rhi : Jor- 
geron. — Lô rèn : forge. 

Réi. — Kroiil, avoir froiM, il fait 
froid. — Sot rét : avoir la liè- 
• vre. — Giùi rét: il foit froid. 

Ri — Gendre. — Con rè : {lendre. 

— Cftàng ré : d". — Anh ré : 
bi^u-fière (mari de la sœur 
aince). — Em ré : beau-frère 

- (mari de 1» ^œur ciidette). 

KÉ. — lîacinf». ba-*^ , [oii<Jein«'iil. 
- lir n/.'Offi : racine d'un 
ariui' qu'- ( lii<]iit nt les Arin.i- 
milt-> '.l ijui jMoiiuil uue salive 
roii^'t"' couleur sanjg. 

Rçp. — Punaise. 

RÈT. — Milit pattes. 

Kî — lî hi i l. — Triste. 

I»î. — Eau qui suinte; roatlle. — 
Onomalopêe ; — RI tnràc : 
tau cpii suinte, qui fuit. — Rî 
^u : parler doucement. 
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IllÊAG. — Parficiilier ^ à part ;( dis- 
tinct. — Ù riêng : vivre à part. 

— Vi^c riêng : alfaire privée. 

R6. Clair, évident ; facile à com- 
prendre. — Noi rS : parler 
distinctement — Bâ ngke rô 
chva ? avez-voiis bien compris? 

Jiûc. — Tailler, écorcer. — Hoc 
eau : enlever l'écorce d'une 
noix d'arec. 

fiçc. — Couper du papier. — Rçc 
giày : do . 

Roi. — Rotin, verge, foaeU^Bânh 
roi : fouetter ; adfnjni«trer le 

rotin. — Roi nymi : fouet. 

B6t. — Verser (un liquide). ' — 
nôf nurâc : verser deTeau. — 
Ràl vào : verser dans. — Rôt 
fd : verser an debors.^ 

p8. — Marques de petite vérole. — 
Mâtro: vîsjige marqué de la 
petite vérole. — Lùa ro: riz 
tacheté, c*-ii-d. mûr. 

Ro. — Corbeille, panier. 

Roi. — Bouleverser; confusion^ 
sans soin. — Làm rH : laire 
sans soin. — Técrài: che- 
veux mêlés ; non peignés. 

Roi. — Fini ; achevé ; marque du 
passé. — Xong rôi : achevé. 

— \n xong rôi : a\oir Uni de 
nnarv^t r. — An rot : avoir 
déjà niaii^^é. — Nô di roi : il 
est déjà parti. — Hêl rôi : il 
n'y en a plus ; c'est tini. — 

RôM. — BourboolUe. 



RoN. — Noriiljril ; pousser. — 
L(un rôn : mettre tous ses ef- 
forts à, poursuivre d'arraché 

' pied un travail. 

RÔNO. — Le drogon (— long). — 
liifôc rong : la promenade du 

driigori. — Dû t mqc/i con rang : 
couper ta veine du dragon, 
(mythologie annamite). 

R^NG. — Large, vaste. — R$ng râi: 
grand, étendu, généreux. — 
ifhànàgno r^ng : cette maison 
est large. — i^dn^ quà : trop 
large. 

RÔT. — (voir dôl), 

R&. — Réjouissant. — Màmg r& : 
joie immense -, gaieté très 
grande. / 

Ro^. — Glisser, tomber, glisser à 
travers. — R(ri xuông : glis- 
ser, tomber à terre. — Tôt 
dânhrai mât m^tâông bge: 
j'ai perdu une piastre. 

Rom. — Paille, foin. — Bôngro-m : 
dresseï' une meule de paillf. — 
Ha ni rq : éleule. — Mu rom : 
chapeau de paille ^pour les 
enterrements). 

Rii. — Syllabe complémentaire. — 
An nàirù rl: parler lentement, 
avec timidité. 

Rù. Entraîner, exciter; pousser. 
— Rûnhau: s'entraîner réci- 
proquement. — Nô ràtôidi i 
il m*a poussé à le suivre. 
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RÇ. — Dénouer; délier; (iéfairn. 
Rû léc ra : ài'Ahir le cbigoOQ ; 
défaire les cheveux. 

Rj^A. ^ Tortue. 

RuN. — Trembler. — Hun sfr : 
Irftmbler de peur. — N6 S(r run 
cd chorn tay : toul son corps 
tremble de peur. ^ 

RynG. — Tomber ; se dëiaclier et 
tomber (dents, fruits, feuilles). 
Riirtg xuôn<f : d*. — Gtà r^ng 
tât cà rang : quand on devient 
vieuXytoutes les dents tombent. 

Ru6i. — Mouche. — ^ôt ruâi : 
grain de beauté. — Chô ngàp 
phài ru6i : le chien qui ahoye 
gobe les mouches (prov. ann .) . 

KuOn<î- — Rizières — Ru^ng thân : 
rizières de génie. — Hu^ig 
chùa : rizières de pagode — 
Uuông tir : rizière particulière. 
— Ruông côiig : rizière com- 
nnjtiale. — Làni rumnj : être 
cultivateur ; travailler les ri- 
ziéres. 

Rl^t. — Enlrailles, boyaux. — 
Huât gà : res<orl à boudin. — 
Au h cm ru(}l : l'rères (de la 
même inère). — Cw&i diH 
ruôl : rire au.\ laï uies. 

RÛT. — Retirer ; extraire. — Rùl 
g^ctm : tirer Tépée du four- 
reau. 

Rù-A. — Cocotier. 



RirA. — Nettoyer (sauf pour le lin- 
ge). — Rîra mât : se laver la 
figure. — Rtia chani : se laver 
les pieds. — Rica iajf: se laver 
les mains. — JUia bât : laver 
des lasses. — Réa dao : aigui- 
ser un couteau. 

RirNG. — Forêt. — Rù-ng nùi : fo- 
rêts et montagnes. — & trén 
rwng\ dans les forêts; dans^ 
la haute région du Tonkin. 

Riréc. — Aller au devant de quel- 
qu'un en grande cérémonie; 
accompagner, recevoir. — Bi 
w&c : aller en grande pompe 
au devant do. — B&n rw&c : 
do. _ Ewâc âèn : retraite nus 
flambeaux. — Rw&c sw Itr r 
promenade de la Mcorde. 

Rirô-i. — Demi ; moitié (v. la 
grammaire). 

Rir&r {=: rv&i) (v. la grammaire). 

Rirç'tJ. — Alcool ; t^rme général 
pour les vins, hqueurs. — 
Uông rwn n : boire de l'alcool : 
boire. - Idrau nêp : vin de 
riz. — Rw(rusen ; vin de nénu- 
phar. — Sitif rutïu : ivre. — 
Ngfiien rwo u : qui a l'habitu- 
de de boire de I alcool ; qui ne 
peut plus s'en passer. — Càt 
naru : distiller de l'alcool. — 
iVcÎM ric-au : do. — Càt rurçru 
Inu : distiller de l'alcool de 
contrebande. — Cong ti rwçu : 
débit d'alcool. 
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SAcn — Livre, volume; cahier; 
tenir à la main à, l'aide d'un 
lien. — Mâi quyin sdeh : un 
livre. — Mir sàch : ouvrir un 

livre. — Gûp sâch : fermer 
un livre. — I>'hi(} sach : relier 
un livre. — Doc sàch : lire un 
livre. — LÀm sàch : rt'nliger 
un livre. — Sâch mût (juan 
tiën : porter à la main une li- 
gature. 

S4CB. — Propre» net, nettoyé ; en- 
tièrement. — Sçchsê : propre. 
— Phdi quét cko éqch aê : il 
faut balayer de façon que ce 
soit propre. — BH s^h ed : 
C'est fini, il n*y en a plus. — 
Cô càn Hên khSngl BH 
sçch cd : As-tu encore de l'ar- 
gent? Plus un seul son. 

Sai. — Faire erreur ; déléguer 
quelqu'un. — /Voî sai: faire 
erreur, se tromper. — Khdm 
sai : délégué royal. — Nâ 
plu'u kho sai mie&i nàm : il a 
été condamné à 10 ans de 
travaux pénibles. — TM sai : , 
auxiliaire, stagiaire. 

Sai. — Etre ivre. — No say rvçu : 
il est ivre. — Say mê : ivre 
mort. 

SIn. — Créer, produit e. eneeiidrer. 
Gia s<m : patrimoine. - - T/io 
sàn : produits de la terre. — 
Sinh sdn : engendrer, mettre 
au monde. 



Sang. — Passer, traverser, aller ; 
noble, distingué. — Tâi â bén 
iây mâi sang : j*arrive de Fran- 
ce . - Tâi sang tînk Bée : Je me 

rends à Bâc-ninb. — Sang 
trong : noble, distingué. 

Sâng. — Briller, luire ; lumineux ; 
clair ; d'esprit ouvert. — Séng 
gi&iig : la lune brille. — $ànp^ 
mai : demain matin. — Buoi 
sàng : la matinée. — Sàng dç: 
d'esprit ouvert. — Sàng soi: 
(examiner j clairement. — Chtta 
sàng : il ne fait pas encore jour. 

Sàng. — Bois de lit, lit; tamis; 
crible ; passer au crible. — 
Cài sàng : cvihle, 

SÀNii. — Porcelaine. — Bàtsành : 
bol en porcelaine. — Mànk 
sành : débris de porcelaine. 

Sao. — Ëtoile, astre, constellation ; 
copier un document ; trans- 
crire ; pourquoi? comment? 

— ông sao : étoile. — Cô sao: 
il y a des étoiles au ciel. — 
Sao mai : étoile du matin. — 
Sao hnm : étoile du soir. — 
San chai : comète. — Sao c& : 
d«'. — Saobâng: éioile filante. 

— Sao moc : Jupiter. — Sao 
kini : Yéntis. - - San lai : re- 
cojfier. — Piiài sao lây cnï tôr 
bam này : il faut recopier ce 
ni j. port. — LfttH sao 1 Pour- 
quoi ? — Sao : do . 
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Sào. — Un(i siio. — tliUe. — Con 
chitii sào : espèce de merle. 

Sko. — Perch<i, gaule, mesure 
agraire. — Câm sào : mouil- 
ler (eo parhnl d'une embar- 
cation). — Yên sào : nid d'hi- 
rondelle. — Mw&i sào là môL 
tniiu : dix sào Ibul un niàu. 

Sât = {acél). — Ëxaminer ; tuer, 
metire à mort. — Ànsât: ju- 
ge piovincial. Sàl nhân : 
assassiner. — Sàl sinh : égor- 
ger une victime pour les sacri- 
(ices. — Sàthqch : jnger; exa- 
miner. 

Sau. — Eji>iiit(\ par h siiiio, qui 
\icnt npros; (Irrrière, posté- 
rieur. — () fUuiq sau : sur la 
f;ipe [>o^li'j it'ir<' ; derrière. — 
Vt'.S(U/ . par la .'•uile. — Nf/ày 
mu : le jour fn vnnt. ~ l)êm 
hôm S4iu : la ouil suivante. 

SAu. -—Le nombre six. — 

SÀc:. — Acéi'é, poinlu ; effîld ; — 
déci.^iun royale, oiiituinancL' 
royale ; édil; — brevet. — Cim 
daosdc : couteau eflilé. — Sâc 
phong : brevet io\;il — Ban 
sfic : (lélivnT un diplôme. — 
tUrfh: sac ; aller en grande 
f)oriip«; cliercher le brevet, 
l'édil voyaï.^Sâcthdn: brevet 
de ^énie. 



Saw. — Chasser (le gros gibier). — 
6 San : chitn de cbasfe. — 
Di sùn : aller cha^iser. — SàH 
bdn : d»». — Dây sân : corde 
bien serrée, tressée solidement. 

San =± San. ~ Préparer à Tavan- 
ce ; prêt, avoir à l'avance. 

SAp. — Ranger ; disposer ; être aur 
le point de. — Sdp hàng : dis- 
poser les marchandises. — 
Sdp Iqii ranger. — Né wâp 
di : il est sur le point' de |>ar- 
tir. 

Sat. — Fer. — Cdv sat : pont mé- 
lallique. — Tu sâl : coflre-lorl. 

— Dâng aâi : en fer. 

SAm. — Vouloir plus que ce qui 
vous est dû. — Sâm pkqm : 
prendre plus que ce qui vous 
revient (dans un partage par 
exemple/ 

SÀm. — drondejneiil du lonnerre, 

— Sâm rht'rp : éclair el ton- 
nerre, loniK'fio; il tonne. — 
Snm sel : tonnerre. — Sàm : 
il tonne. — Cà iâm : il tonne. 

SA*. — Cour, aire. — Ngoài hân : 
dans la cour. 

San. — Se précipiior sur., . on se 
^îlissaiit pour ne pas être vu. 

— 6àn l'ào : do . 

SÎn. ' — (voir son). 



29. — 6X DB, GÀ C^'C tAc. 

l'oule poudre, poui»' chanU r. 

C'est la poule qui cliente qui a l.iil I u uf. 
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Siu. — Profond ; — ver, chenille. — 
Gièng itâu : puits profond. — 
Ru$ng sâu : rizière basse. ~ 
Sâu râng : dents cariées. — 
Sfiu quàng : plaie annamite. 

— Sâu bç : infecte. 

Si. — Moineau. — Cou chim 
sé : do . 

SÊ. — Marque du futur (v. gram- 
maire) ; doucement ; — mot 
suppl 'îiît iilaire, — Tôiaêlùmi 
je le ferai. — Nôi sê^: parler 
à voix basse ; bais er la voix. 

— Quqt sê : tirer doucement 
le panka, — Sqch $é : propre, 
net. 

Sen. — Nénuphar. - Hoa sen : 

llcur lie iii;mi[)l)ar. — Ilôsen: 
êlang i\v, iiéiiupli iis. 

Sço. — Cicatrice. — Ngw&i my 
sfo mât : celte personne a 
une cicatrice à la ligure. 

Sét. — La foudre. — Sàm sét : d». 

— Séi âành : foudroyer ; la 
foudre tombe. 

Si. — ■ Idiot, luibécile, stupide, 
Nyn ai : do . 

SI, — Lettré. — Vai hoc si : grand 
cen«:eur, — si : secte de 
Laoliuj!. 

SlNii. — Naître, Cl éer, engendrer, 
|irodfiire ; — bétail â immoler. 

— Sinh It'r: naissance et 
décès. — Bà ày si'<h cun giai 
hay sinh con (jài ? cette femme 
a-t-elle accouché d'un garvon 
ou d'une fille 1 — Sinh tu- 



baogi&t Quel âge avez-vons ? 
Eu quelle année étes-vous né ? 

— Tant $iyh: les trois victimes 
rituelles (porc, chèvre, bœuf). 
^ Sinhdè : mettre au monde. 

So. — Comparer. -- Quijén nà}/ so 
mây quyen kia th) quyèn này 
càn hay hau : De r. s deux li- 
vres, celui-là est le iJus iulé- 
ressaot. 

Sq. — Carapace, enveloppe dure: 

— Sq rita : noix de coco. — 
Sq ngit&i : crâne humain. 

So.yN. — Ranger, préparer ; mettre 
en ordre. — Stha sonn : do. 
Suan tjudK tto : mellre en or- 
dre Uts vèictnents. — Sûg.nlçii: 
^ corriger, revoir. 

SoAt. — Examiner» rechercher. — 
Kiitti soàl : perquisitionner. 

Soi. — Lclaiicr. ^xaruaicr avec 
soin. Soi dî'u : l'^xaniiiicr à la 
lumière d'une lampt;. — Soi 
xét : examioer avec soin. 

Séi. — Loup; chauve. — Soi chàn: 
front découvert. — Con ckô 
soi : le loup. 

SôM. — Bruit sourd prolongé. — 
Om sdni : onomatopée ; hruit 
sourd. 

Son. — Bouge, stérile. — Scmson : 
laquer en vermillon. — Son sè : 
stérile (en parlant d'une fem- 
me). 

SoNG. — Paire. — Xe sony ri>n : voi- 
lure attelée de deux chevaux 
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SdNG. — Céi çdu sdng ; Seau mu- 
ni d'un manche et suspendu à 
trois bambous, sert pour irri- 
guer les rizières. 

SôT. — Oublier, omettre. Bô sât : 
do. 

Sô. — Chiffre, numéro ; nombre; — 
destin. — Sô mày ? quel nu- 
méro? — Sô ba: numéro trois, 
chifl're trois. — Vô sô : in- 
nombrable. — Sô phân : sort. 

— Bùsô : complet. — Xem 
aô : tirer l'horoscope ; astro- 
logie. — Thdy xem sa : c» i- 
roœaocieo. 

S6. — Catalogue, — regij>tre ; se 
dégager. — Bién vào sé : por- 
ter sur la liste. — Sô sâch : 
catalogue, registre. — Sà 
mût : rhume de cerveau. — 
Ctraaô: fenêtre. 

SÔi. — Botiillir, bouillant. — Ntr&c 

soi : e;ui bouillante. — ^ayl 

Phâidun nwocsôi: f;u.« botiil- 

lir de Peau. — Co soi khuiKj ? 

l'eau esl-elle hoiiilhinle — 

Soi hinifi : gargouillemenls 
. intestinaux. 

S6r6. ~ Pleuve. — Sông Nht Kà : 
le Fleuv^ Rouge. — Sông cm : 
rivière ; petit fleuve. — Sông 
edi: grand fleuve (le Pleuve 
Rouge;. — Ldng sông : lit 
d'un fleuve. — Bi sông : aller 
au fleuve (faire ses besoins). 
— Nw&c sông né lên: le fleuve 
subit une crue. 



SÔNG. — Être en vie, exister ; — 
cru ; — le coq. — Châ biêt cèn 
sôfig kay chèi ? je ne sais s'il 
est mort eu en vie. — Tint 
sông : viande crue. — Con gà 
sông : le coq. 

SÔT. — Chaleur; lièvre. - Tôt 
soi : j'ai la fièvre. - Can sot : 
accès de lièvre. — Sot rét : 
lièvre froide ; fièvre eo géné- 
ral. 

Sa. — Avoir peur, craindre. — 
Sç hâi : peur, crainte. — S(r 
khiêp: avoir très peur. 
Bun sff : trembler de peur. — 
S(r ^? de quoi avez-vous 
peur ? — Né ehàng sç ai : il 
n*a peur de personne. 

Sft*. — Lieu, emplacement ; — pei- 
ne; chagrin; t~ bureau d'un 
fonctionnaire; résidence; — 
service. — Quan sa tai : auto- 
rités locales de l'endroit. — 
D'hi sôr tçLi : les habitants de 
l'endroit. — Kkô sâ : péni- 
ble, chagrin. — Sâ lue : 
bureaux des Travaux Publics. 

— m des lils. — 5(ri dit : fil. 

Sd'M. — De bonne heure, précoce, 
jeune; à temps. » D4ysân$i 
se lever de bonne heure. — 
Chêt sâm: mourir jeune ; 
dans la fleur de l'âge. — 
S(fm mai: demain malin. — 
Phài di eho s&m : il faudni 
partir à temps. 
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S<rN. — Vernir, I aquer, peindre, 
badigeonner ; — montagne. — 
Thç'iim: laqneur, peintre. — 
S<m den : laquer en noir. 

SuÀT. — Etre à la tèle ; guider, 
conduire. — Suât dôi: man- 
darin militaire de 6^ ire, 
corresfiond à peu près à 
capiiaîrte. Suàl dxnh . ua 
habilanlmàle dans un village. 

Sûc. — Se rincer la boucbe ; — 
animal domestique; «— se- 
couer ; — entasser ; amasser. 
SiAc mî$ng : «e rincer la bou- 
che. ^ Sûc ^>4l animal (en 
général). — Sûc sèn: ani- 
maux domestiques. — Sûc go: 
pièce de bois. 

SUNG. — Remplir, compléter. — 
Quifén sung : inlérimaire i 
remplir provisoirèment les 
fonctions de. — Sung sic&ng : 
délicieux ; volupté, jouissance 
extrême. 

SCng. — Arme à feu ; fusil. — 
Sûugdufj : armes à feu. — Vàc 
sûng ; puf (er le fii^^il >iif Tépau- 
le. — .}fôi llh'ut sutuj : un 
fusil. — Ban sung : tirer un 
coup de fu^il. — Nqp sûng : 
charger son lusii. ^ Sàng lue 
révolver. 

Stiôi. — Ruisseau, rivière. 



SoÔT. — Pénétrer, approfondir. 

Sir. — Homme sage;maîlre, profes- 
seur ; — bonze. — Ony sw : 
un bonze. — Su- thày : jeune 
bonze. — Str ong : d». mais 
phi> Agé. — Sttr m: vieux 
bonze. Hwang sw maître 
d'école de village 

Sû, — Mission ; ambassade. — 
Công str : le Résident. — Qttan 
thougsw: le Résident supé* 
rieur. — Tôa sir: la Résiden- 
ce. ^ Quan kkâm : le Rési- 
dent Supérieur de l'Annam. 

Sy. — Affaire, chose. — Str tich : 
légende, origine. — Sir co)ig : 
affaires oUicielles. — Cnnysic : 
d». — fJrh sft : distingué, 
bien élevé, correct. 

Sfr. — Trancher une question, so- 
lutionner; — annales, chroni- 
ques. — Sé an : rendre un 
jugement. — Sir xél : exami- 
ner, trancber une question. — / 
Sâeh sûr :\es knmles — Quoe 
sûr : annales du royaume. — 

Si:'A. - Correct ; — refaire, modi" 
lier, arranger. - • Stra sang : 
arranger,disposei ; modifier. — 
Sira 7n)nh : s';iinen(1»'r. — Sâm 
sita : préparer, s'uppréler. 

Sfi-A. — Lait. — Sva bô : lait de 
vache. — Swa iwvi : lait frais. 



30. ^ Vû lXng Chôi bXng cAi v6i tvùvg. ^ 

Ijës seins (des filles) da villaee de Choi sont gros ccmme 4e gntsdes marmites. 
Fpip ;inune à l'adresse des femmes du village de Ùidi qui sont presque toutes 



nourrices. 



— S&a hôp : lait de conserves. 
Vât sila : iraire une vacbe. — 
Bdnh stra : fromage^ beurre. 

Sire. — Donner des ordres ; ordon- 
ner ; — pouvoir ; — force. — 
■ Sùe cho : ordonner, faire sa* 
voir fsup. & inf.).— Svfc trâl : 
envoyer un ordre- — Cà sûre : 
de toutes ses forces. — ' Bêt 
svc : d«. '-^ Swc khôe : en bon> 
ne sanlé. (quand quelqu'un 
éternue, on lui dit : sûre kkâe : 
à vos souhaits ! que le bon 
Dieu vou$ bénisse. Expression 
fanûiière): 

SiruG. — Enfler. — Choni dau swnç 
lên : pied qui enfle. 



Ta. — Je, moi, nous. 

T.>. - - licit r.i cier ; refuser polimenl; 

— picul. " Ta (Tu : remercier. 

— MiH ta (jçu) : un picul de riz. 

Ta. — Gauche, le côlé gauche ; — * 
tlux inleslinal ; — écrire. — 
Di bên la : aNer à g.iucht' — - 
Bçnh là : atleiot de diarrhée. 

— di Id d«.— 

Tai. — Oreille ; désastre, fl^au. 

— Hoa tai : boucle d'oreille* 
-f Giài lai : le lobe de Toreille* 

— /J lai : canal auditif. — 
Sô lai: percer le lobe des 
oreilles, afin de suspendre des 
boucles d'oreille. — Hôa lai : 
incendie. — frit nç^: désastre, 
fléau. 



SirwG. — Corne. — 

Stro-Hck — Rosée. — Swrng muoi : 
rosée blanche. 

SlTÔ-NG. — Conieni, — heureux; 
volupté, jouissance. — Sung 
sw&ng : volupté, délice. 

SCrr. — Seff'ndre, >e gercer. — 
Sût moi : lèvre fendue; bec 
de lièvre. 

Sir'u. — Corvée. — Cmg suru : cor- 
vées. ~> Sir» thuê: les impôts. 
— TfiF suru thuê: exempté 
de rimpdt. — Bàng suru thuê : 
payer 5on impôt. 



Tku — Talent, capacité, aptitude ; 

— biens, richesses. — Célài: 
avoir du talent ; éire ca|«ble, 
habile. — Làm tài : faire 
adroitement et avec rapidité. 

— Tû (ài : titre universitaire 
(bachelier). — C& tam thi : 
d rapeau tricolore. « Gia tài : 
biens de famille. — Sinh tài : 
s'enrichir. 

Tai. ^ — A l'e-ndroîl (\p ; dans, chez; 

— demeurer ; — à cau>ede. — 
Tai làm ■'^nn'* pouiNjuoi?— Tai 
titë : parce qu'il eu esl ainsi. 

— Quan sâftqi : autorités lo- 
cales. 

Tay. — Main, bras, manche. — 
Tay ; kâi : main droite ; à 
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<lroite. — 7't/i/ Irai : main 
gaiiclie : à u^niche. Trong 
ld>ty ùàii iay : [».iiiini; de la 
main. Mu bàn ta y : dos de 
la m;rn. — Ngon tay : doigt 
de la lij.tiii. — Mông lay : on- 
jile de la main. — Cànfi tay : 
le bras. — Co tay : poignet. 
— Bdt tay : donner une poi- 
gnée de main. — Yo iay: 
bravo ; applaudir. 

Tam. — Le nomhre trois (fra). — 
Tam siuh : les trots victimes 
rituelles (boBtiP, t hèvre,porc). 

Tâm. — Le uonibre huit i^ùdl). 

T^M. —Momentanément, provisoi- 
rement. — & tam : demeurer 
provisoirement; être de pas- 
sage. — Tha t^m : mettre en 
liberté provisoire. 

Ta». — Dissiper, dissoudre. — 
Tnii uni : pnlvéi iser. — Bën 
bon (jiù thi lan line: \\ quatre 
h.Mires la classe est Unie. — 
L^a àc dà no tan : la glace est 
fondue. 

TAn, — hédiiire en miettes ; dis- 
perser; pulvériser. — Xtêu tàn: 
se disperser. 

Tàn. -- l);ii.-, j^;ua>ui. 

Tano. - Oeiiil, jM.ftt'r le deuil. — 
Tang chr : le deuil. — Ngiff&i 
này cô tang : eelte personne 
est en deuil. — Bé tang ai 
thê? de qui |jortez-vous le 
deuil ? ^ Màn tang : être ar- 
rivé à la fm du deuil. 



£ao. — Je, moi (v. la grammaire). 

T40. — Gréer, construire. — foa 
hâa : créer. 

TÀT. — Epuiser, tarir, vider. 

Tdl uu'ôc: puistr de l'eau, 
' aussi bien pour tarir que pour 
remplir. 

Tàu. — Navire, bâtiment, vaisseau; 
véhicule. — fi^rt fàie : débar* 

cadère ; appontement. — Tàu 
hôa: chemin de fer. — Tàu 
Cftn : d". — Ttin ththf : chalou- 
pe. — Xximg tàu {lliûy) : des- 
cendre eu bateau. — Lnilhu 
hôa: monler dans un train. — 
Nw&c T(iu : la Chine. 

TÂc. — Bègle, méthode, précepte ; 
obstacle. — Phép tâc : d» — 
Tâc co : avoir la gorge prise. 

Ta.m. rr- ndre un bain. - Dem 
mctït [ho tao tnm : apporte de 
l'eau pour que je prenne mon 
bain (douche pai- exemple). 

Tiii. — Ver à soie. — Nuôi 
tàm : élever des ver*-à-soie . — 
Chântiim: d" — Tùmchin: ver. 
â-soie prêt à filer son cocon. 
— Tdm xanh : ver-à-soie non 
parvenu à son entier dévelop- 
pement. 

TÂT. — Eteindre ; en résumé ; abré- 
gé. — Tàt dèn <! i : éteins la 
lampe. — Nôi idt: parler 
brièvement; expression abré- 
gée. — Viët idt : écrire en 
abrégé. 
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TlY. ^ Orient, occident. — hin 
idg: à Touest. — & bên tây : 
k l*ouest; en France. — 
Ngyt&itày: homme de rouesl; 
un Français. — ?igwài lây 
den : un malabar. 

IAm. — Morceaii. Traction. - (N»' 
des planches, des élotVes. etc.) 

— Mât lâm vàn: une planche. 

— !^fàù lâm vdi : une pièce 
d*éloUè. 

Tâk. — Nouveau, récent. — Tdn 
kçc : IVnseignemenl moderne, 
nouveau. — Dup-Tân : nom 
du jeune roi actuel de l'Annam 
qui a succédé à Thành-Thài 
dont il est le fils. 

T|n. — Entièrement ; complète- 
ment; tout. — Tân lâm : de 
toutes ses forces. — êân 
ntn: se rendre sur les lieux. 

T^r. — Apprendre; s'exercer; 
pralifjtier.-— [Jnli tùp : soldai. 

— Tàp vu : s'exercer au mét ier 
militaire.- ' Tap bai : faire d<;s 
exercices.— Mçl tûpyiây: une 
main Ue papier. • 

TXt. — Achevé; entièrement; tout, 
tous; — bas, cbausseltes. — 
Tàt ed: tout. — Tàt phài : 
parfaitement : c'est bien cela. 

— Tàt Id : précipité. — Làm 
tôt I0: faire avec précipitation. 

— BU tài : chaussettes. 

Tàu. — S'adre.«.«er au roi (de vive 
voix ou i»ar écrit). — Tàu vua : 
s'adresser au roi. 



TAu. - (VoîrTiia). 

TL — Grain maigre. — Cam lè : 
riz ordinaire (cuit). — Gq/i 
tè : do (non cuit). — Lûa té: 
riz ordinaire sur pied. 

Të. — Engourdi. — Tài té chw : 
j*ai un pied engourdi ; traduit 
l'expression familière: j'ai des 
fourmis dans un pied. ^ 
B$nh té :paralysîe. 

Tê. — Sacrifice. — Tê thân : sacri- 
fier aux ;iénies. — Tèl(rhôu^: 
sacrifier aux génies du maria- 
ge. — Cùng tè ông vdi : sacri- 
fier aux ancêtres. 

Tën. • Nom : numéral des indivi- 
dus;' — Oècbe. — May le n g\1 
quel est ton nom ? îêti ày: 
cet individu. — Tên Ij trwâng: 
le maire. — Cé mày tên dèn 
k\fu : quel était le nombre des 
plaignants?— (In: donner 
un nom. — Bân tên : déco- 
cher une flèche. 

TÊ.— Fête. — Àn iêl : célébrer une 
fêle. — Têt Amam . les fêtes 
annainiles ou le l*^*" de raii. — 
Le tël : offrir des présents à 
l'occasion d'une fête. 

Ti. — Régie; service; tribunal; 
compagnie. ~ Công H : régie ; 
société commerciale. — Côtig 
U rieçu : débit d'alcool ; fer- 
me des alcools. 

Ticu. — Vestige, trace ; — noter : — 
autrefois, ancien. -- Cù Uck : 
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temps d'autrefois, 
ori'^ine, légende. - 
trace, cicatrice. 



— Stf tich : 
~ Dâu lich : 



T|CH. — Enregistrer ; livre, regis- 
tre. — Binh ngaqi tjeh : doo 
inscrit. — Binh mi tîeh : 
un inscrit — Biin iich : ar- 
chiviste d'académie. 

Tlêc. — Regretter. — Tkicomg liée : 
regretter amèrement. — TOc 
cùa : regretter ses biens perdus 
(parsuited'un vol par exemple). 

Ti^:c. — lit'cevoirà sa table ; fêler, 
banqueter. — An tiçc : ban- 
queter. — Làm liée : donner 
un festin. — Mài àn liée: 
inviter à un festin. 

TiÂH. » Inoculer. 

TlÉN. — MreinifTemeiit ; antérieur; 
— immortel, génie ; — les 
ancêtres. — Tién cht : le pre- 
mier dans un village. — î'tVri 
sur : patron d'un métier, d'une 
industrie'; le créateur d'un 
métier. — Nàng liên : une 
déesse. 

TliiN. — Présenter, offrir ; progres- 
ser : étie promu. — Tien rua : 
offrir en présent au roi. - 
Cung liên : apporter à la Cour 
en offrande. 



Tien. — Pièce de monnaie, sa- 
péque ; — la dixième partie 
d'une liç^ature; — avant, aupa- 
ravant. — Tiên chuôc : rançon. 

— Tién u(T : moulant d'une 
ti«Htt'. — Mol ijuan liên : une 
ligature. — Moi tién : une 
dizaine (60 sapècpies). — Mçt 
dông tién : une supèque. — 

'TiSit. — Accompagner. 

TiÉH. — Vil, méprisable; com- 
mode, avantageux. — Ban 
tién : pauvre. — Iawi thê thi 
liên : ainsi ce sera possible. 

— Thç liên : touroeur. 

TiÊNc. ~ Voix ; rumeur ; rcpu- 
. tation; idiome. — Cô nglie 
tiêny khâng : avez-vous enten- 
du? — Mang tièng : suppor- 
ter le poids d'une mauvaise 
réputation. — Tiêng chit là., : 
en caractères, cela se dit... — 
JUng liôm là..,: en langue 
• vulgaire , cela se dit. . . — Tièng 
tày: la langue française. — 
Hoe tièng Annam : apprendre 
la langue annamite. 

TiÈP. — Joindre, unir ; conti<i;u ; 
recevoir, accueillir. — Ttèp 
lluicii : recevoir' un invité. — 
Tièp tlnr : recevoir une lettre. 

Tièr. — Saison, temps.— Tièlgiôi : 
la température. — Khi lièt : d«>. 



âl, — 66 L<rN QLA THi chXng ciiât. 

Gerbe grande Irop alors ne pas serrer. 
Qoi U'Op embrasse inat étreint. 
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TiÊu. —Dissoudre; digérer ; signal, 
sigoe. — Àn trông tiéu : qui 
,se digère facilement. — Tiéu 
tién : dépenser de Targcnl. — 
si ehi tiéu : budget 

TièiJ (s n J. — Poursuivre, essayer 
dtf prendre ; aller en colonne. 

TfH. — Violet. — Mùi tim : couleur 
violette. — M^re Um : encre 
vîoleite. 

Xin, — Faire dos reclierclies ; cher- 
cher. — ^1 t)m : îdler à la 
recherche de. — l'im dw^c : 
trouver. 

TlN. - Sincère, v 'ridique ; croire; 
nouvelle. Nô noi ihê inà 
toi t^îhôiuj tin : c'e.sl ce qu'il a 
dil, jnais je ne le crois pas. — 
Tin ton : avoir couliance en. 

hâthày lin : avoir reçu îles 
iioiivcllt^s — ll'hi tin : tirer 
l'ii |>îein dans une cible. — 
.\'i>i Juin fttt : parler de quel- 
qu'un à une a'iUe personne. 

TiN. — Ooirc, avoir contiance. — 

Tl.NU. Kiiller-, resplendir; pur, 
joli : i^raeiiHiv : — M^tre. — 
i uc linh : coiniib'. — Kinh 
tinh : étoile (ixc. — ïhuy 
linh : ciislal. 

TInii. — Nature ; caractère, pen- 
chant naturel \ humeur; — 
coiupi -r, calculer» supporter, 
— Thih nông : caractère vif; 
emporté. — Tiak net rfjtt 



giàng : caractère doux, abor- 
(ial)le. — Tinh loàn : c-dculer, 
le calcul. — Tin il rông : adtli- 
tionner. — Tinli trie : sous- 
traire. — Bàn Unh ; abaque. 

Tinh. — Sentiment, condition, 
él tt — 7 in h ngh'tu : honnê- 
teté. Il iélilé. — Va tinh : né 
plus avoir d'ail ction pour ; 
rompre toute relation : snns 
cœur. — Tinh lùnh : >iluatioa. 

TIho, — Province, chef 1i ^^ «le 
province. — Qnan tiuk : au- 
torités provinciales. — 
iiuh : se ren<lre au chef-lieu, 
i— Càc linh : toutes l«s pr o- 
vinces. — Tinh ngà : sommeil 
léger. 

To. — Grand, gros, épais, énorme. 
— Mm to : il pleut à torrents. 
Giô to : il fait un grand vent. 

ïh. — Clair; manifeste; évident; 
dévoiler, faire connaître, ii\rer 
à la puhlicili'. — Tô ni : maoi- 
lester ; faire connaître. — 
Mgnn dèn lô : lanip*- qui éclaire 
l)!en. — 1i(i l'iH : savoir en 
détail, paifaittiinent. 

TdA. — Bureau. — Tm àn*. le 
palais de justice. — TVim tiiû : 
do. — Tba aâ âô: la Cour 
d'assises. — Tào aô den : le 
tribunal civil. Qnan rhtmk 
tôa dn : le président du Tri- 
bunal civil. — Tm nhâl : te 
1«r Boreati. — Tàa quan la* : 
Bureau des A flaires indigètit^. 
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ToÂN. — Compter, calculer; — 
bande, troupe. ^ Tinh toân : 
calculer. ioân gi(fc : 

une bande de malfaîteurs. 

ToÀN. — Complt't, ..iitit^r. — (hian 
loàu quift'n : le Gouverneur 
général. 

Tdc. — Cheveux. — Toe bac: 
chevelure blanche. — Toc 
xanh: chevelure noire. — Tàc 
quân : chevelure bouclée, cré- 
pure. — Hai thûr lôe mà vân 
d(ii : avoir les cheveux poivre 
el sel mais ôire, encore hôte. 

Toi, Pesie bovine. — Chêt lût : 
mourir de la peste 'bestiaux). 

T4, — Nid [o). — Les ancêtres. — 
To cliim : nid d'oiseau. — To 
Uên : ancêtres. 

Toc. — Enlever, retrousser, arra- 
cher. 

TOI. — Je, moi, ^iijel, serviteur; 
éteindre (la chaux). — Toi (fi 
chari : je vais me promener. 

— Mû nhy cûa loi : ce cha- 
peau est à moi- — Làm tôi : 
être au service de ; être ser- 
viteur. — Tôi vôi : éteindre 
la chaux. 

TÔI. — Obscur, «ombre, le soir. 

— Toi r'd pliai Ihâp dèn Un : 
il fait nuit ; il Hiut allumer la 
lampe. — châp toi: la nuit 
commence à tomber. — Tôi 
hômqm: hier soir. — Tôi da: 
esprit borné. — Sâm loi mdt : 
avoir un étourdissemenl. 

COURS LAKC. AN. 



TOI. — Faute, peine. — No cô toi 
nany .' il a commis une faute 
grave. — N6 phdi toi :.il a élé 
puni, condamné — C/fuoV tôi : 
racheter une condamnation. 

— Tka tôt: pardonner. 
TôM. — Ecrevisse. 

TôN. — Haul,éminf nt. — Ton thàt: 
prince du <aiig. — Hoiing ton: 
■ petit-lil.s dr r Empereur. — 
Ton tu-tic : iliiidilt's dt's prin- 
CL's (lu sang. — Ton nitàn Içnh: 
président du Conseil de la 
iumille impériale. 

Ton. — Dépenser (lin), — Phi 
«Ai: do . — Tèn liin : dépen- 
ser de Taiigent. 

Tè». — (Voir le précédent). 

TÔNr,. — Nom d'iiiiL? dynastie clii- 
i)oi>e. - Chéntùny ; nuuj don- 
né à la tasse qui sert, dans 
un service à thé annamite 
composé de 4 p<jliles lasses, 
à lraii>vaser le thé de la théière 
dans ces petites lasses. 

TAng. — .Assemhifr : diri-^er; unir ; 

— canton. — Cni tnng : chef 
(le canton. — Cfidn/t {(.hinh) 
tonij : d'\ — Vkô tônq : sous- 
chef de canton. — Tonri (ni : 
mon canton. — Tn)i/j-tlôc: 
gouverneur dp 1 reclasse. — 
Tôii(i iy : aiilorités cantonales 
et communales. — Tronghàng 
lùng : dans le canton. 

TÔT. — Bon,, beau, convenable. — 
Uiiém tôt : présage de bon au- 
gure. — Lûa tu : belle récoi- 
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le. — Tôt lành : bon, doux. — 
Tôt la m : très bien. — Kfwng 
tôt : ce n'esl pas beau ; ce n*cst 
pas bien. 

To*. — Fil (ie soie. — TfT lyia: soie. 

— C/ii l(r : ûl de soie. 

Tè'. — Feuillet, lettre. — Môt là 
çiây : une feuille de papier. — 
T& kkai : déclaration écrite. 

— Gûri i& : envoyer une letti^. 
TUp durçc mçt câi t& : re- 
cevoir une lettre. 

T6i. — Parvenir, arriver. ' 

Tu. — Religieux ; saint solitaire. 

— Biiu: eoirer en religion. 

— Tu soçH : com]»ilaieur d'a- 
cadémie. — Bien lu : anno> 
tateur d'académie. 

Tt. — Prospère, beau, splandide, 
élégant,. — Tû iài : (talent 
fleuri) bachelier (titre univer- 
sitaire). 

Ti . - Prisonnier; condaimié ; pri- 
soiï. — Mol dwa tu : un pri- 
sonnier. — ISô phdi ht : il a 
été emprisonné. 

T^. — Armoire, bahut ; commode. 
7 m do : armoire. — Tubàii 
bullVi de salle à maoger. — 
Tu khàm: bahnl incrusté. — 
Tà sàeh: bibliothèque. — 

IvkK. — Se conformer à, suivre, 
obéir. — Tuàii li : conformé- 
' ment aux règlements. 

TiÂN — Semaine, d.icade ; — cir- 
culer, parcourir, faire des 



rondes, inspecter. — MÔi tuHn : 
une décade. — Thur(mg tiÊân ; 
lr« décade. — Tt'ung tmn : 
décade. — H^tudn: 3» dé- 
cade. — M$t tuan. li: une 
semaine. — Bi tudnt aller 
faire des patrouilles. — Jf^ 
Un tttân pHUn : un veilleur de 
nuit. — Linh tuân : plantons 
des bnreaui des mandarins 
provinciaux. — Phu tudn : 
vdlleur gardien. — Unh Èuân 
thành : agent de police. — 
Qmn tuân-i)hu : gouverneur 
de 3* clause. 

Tyc. — Usages, coutumes. — Phong 
tue : m et coutume*. — Noi 
vauy lue : parier ^ros.'sière- 
m»*' l. — Tên tue : surnom , 
, sobriquet. — Câit lue ngù: : 
expression proverbiale. 

Tûi. — Sacoche, podie. — Tùi éo: 
. poche de vêtement. — Tûiàçnc: 
sacoche porte-monnaie. 

TùY. — Suivant, 5.clon ; conÉ'ormô- 
menl à... — Tùii thco : selon ; 
(i';iprt'>. — Tùi/ y ; suivant le 
désir de. 

TyiiG. — Réciter des prières ; lire 
en scandant. 

Tioi. — .\i;e, être âgé de ; litre 
(or). — Nhiéti luôinhàl iiÊxt 
le plus âgé. ~ Tuoi tàe : les 
années; la vieillesse. — /l luot: 
être jeune. — Bang tuài : du 
même âge. — Vàng mur&itméî: 
or très pur. 
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Ttr.-- Biens, richesses; — penser, 
réfléchir; —diriger (voîrit). 
' Quatre (s. a.) ; — personnel, 
privé, particulier; — trans- 
mettre un pli, communiquer à 
— 6ia lir: biens de ^Eimille. 

— Th& iw : le quatrième. — 
Nijày Ihù tte: le 4« jour (d'une 
semaine). — Ttr âién : rizière 
particulière. — Tvtà: trans- 
mettre une lettre. 

Tû-. — Le noiiibî*: quali p (lu\ bon); 
accorder une faveur, conférer. 

Tir. — Renoncer à, abamlonner; — 

se séparer de ; — de, depuis. — 
dich : r<^silier ses fonctions. 

— Tù- lue ân : depuis ce mo- 
ment )à.^ 7"w Içt : remercier. 

Tl". — Origine, commencement ; 

— adorer, vénérer ; service 
public ; — chambre de con- 
seil ; — qui vient après ; — 
unir, joindre ; — héritier ; — 
ordre, série, rang ; — lettre, 
mot. 

T&, — Fils, enfîint ; yraine. se- 
mence , inailrt;, pliilot-uplic ; 
un sage ; — être convenable. , 
bien ("levé. — Manh là- : le 
Sage Mcuciiis. — Khong li'r : 
le Sage Confui iu<. Thicn 
tic: le du : \v [\o\. — 
Công tic : liis i\>- piince. — 
Sinh (ù' giti Ihû hù . regi>lre.s 



de l*état civil (naissance, dé- 
cès, mariage). — Tùftè: avec 

soin. — Àn & tv tè : se bien 
conduire, 

Tt-C. - A Tendroit même ; de 
suite ; — èUe en colère. — 
L/),p tire : aussitôt. — Twc 
Ihi : do. — Twcgid-n : être en 
colère. 

TirwG. — Degré, grade ; un è un. ^ 
Nhàày eo mây twngl celte 
maison a combien d'étages? 
— 01 (tira^ lu : aller par ban- 
des. — Phiu âêm twng hôt 
môl : il faut compter grain 
par grain. 

Tirôr. — Dignité, rang. — Nqu 
tartre: les cinq li Ires de no- 
blesse (w«m, lÙTy bd, hdUf 

cûng). 

Tirtri. Frais, vert. — Sita tinri : 
lait f la i s . - H on l wo-i : 11 eur 
Irait lie. — Mat ticai : visage 
Irais-. — Cfièl tuai', mourir 
subitement. 

Tirt^i. — Arroser. 

TtVr.Mj. -- Klie à la tèle de ; - • 
guider; cbef, - rHonrder, 
examiner. - Qmui iu'ung : 
chef. — \riii lifÔHy: m.spec- 
trr la pby.-ionomie pour pré- 
dire l'avenir. — To tw&ng : 
grand, très grand. 



tu. — Cfliri DAO CÔ N6ÀY B^T TAY. 
Amuser couteau il y a iour cou|ier main. 
Jea de main, jeu >\f vilains. 
Tant va la cruclie à l'eau qu'à la iin elle se cas>tf. 

î" • 26. 



Digitized by Google 



— -S04 — 

Trv^e. — SUtae, figure ; elOgie ; TrSrxc. ~ Penser, réfléchir ; idée. 

élépbanl(s.a.)-— innA/iP^: — Toi twhig thê: je crois 

sUtue. image. — Tôiwçng: qa'îl en e$t ainsi. — fit 

fabriquer une statue. — Quàn ta&ng. — Méditer, 
^ir^tt^ : cornac. 

TH 



Tha. — f*ar>iouncj. r»^!àcher, 
remettra en liberté. — Tha lôi : 
pardonner une faute. — Tin 
th>! ln\ : je vous prie de me 

Tel. — Reiàcher. hiisser s'édia|>- 
per. — Tha ckn : lâcher an 
chien : îe m^itlre en iil>ertê. 
— Théga: làch«T la volaille. 
Thong Utà: teatemeni ; pa- 
tienter. 

Tfllc. — Hourir. perdre. 

Thai. — Ka iu>. — C ' ikai : être 

eue iule. 

Tbai. — Grand, • iniiunl. i.'Voe<-i- 
^eiK-nl; d^^ >"i^er. — U. 
iK :i Ur : [•rioct^ hu ilier. — 
T'! Il > tr ; le gra nd y\ eo< pi u r 
du Koi. — Thùu , îKai : ui-s 
in>iriiil. — 2 ' u i'kit : 
ooii| er lu vLiude eu menus 
morceaux. 

Thaï, — Prèlei de lar^îenl. èJar^îr, 
libérer. 

Thaï- — Changer, ri iiipiacer. — 

Vt îe:iieiil<. — 7"^.;v 
renirî.icer, i - j ri^euUr qjel- 



Tbaji. — .\vide; assister ; adminis- 
trer. — Thum an : gourmand' 

— Th jffi hii'n: litre donné aux 
«-om^^Ji^ des Services civiU 

Tonkin). 

ToÂM. — £j[p)orer, espionner, 
aller aux renseignements. — 
MqÀ Ihàm : do . 

Tnas. — Charbon ; — se plain- 
dre, soupirer. — Màihan: 
mine de charbon. — Than 
tkâ : soupirer, se plaindre. 

Ibâ^c. — Mois. — Tkdttg gieng: 
Ut pfteuûer mois. — Thàng 
Hhu4tt : le mois mtercalaire. 

— TluiHif mçt : le onzième 
nioid. — Tkàng chqp : le dottr 
liéme mot». — i^âu tltaug: 
début du mois. — CuÔi thànigx 
la lin a uu luois. — Tkwng 
thièm : mois incomplet. — 
Thdttg dà : mois complet. — 
Mi/i Nira ihâng : uu demi 

. mois. 

Thixh. — Jeune, tendre, verdoyaiil. 
^'ur, nel, probe, chaste; ccnui 
fnii^^»^»e l'oreille, sou, voix ; .-pi- 
riiuei. — Ùç,ithuHh : la Uiuïû. 

— Thank inâ dao : coupe 
coupe. 
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Thânh. — Devenir, pîirvenir ; cita- 
delle, viile. — Khnng hiêt lâi 
mât thàyifi mai/ ? ne pas savoir 
quel bénélice on retirera. — 
Thành pho: ville. — Tinh 
thành : clief-H*ii de province. 
— Kinh thành : ca[;(ilule d'un 
pays. 

Tbành. — Haute sagesse ; pur, vep> 
tueux, saint. — Bîpc thành : 
un saint. 

TbAo. — Tirer, extraire, délier, dé- 
faire, lâcher. 

TuAO. — lltrbes : — avec precii»!- 
talion; négligemment. ~ Viêt 
clifr thâo : écriture cursive. — 
Thào m^c : plantes et arbres. 
Les végéta u.\ en «iénéral. — 
Kiêm thdo : reviseur d acadé- 
mift. 

ThIm. — Visiter quelqu'un. — 
thàtn'. aller rendre visite. — 
Hài ihâm : prendre des oou- 
velles.« 

Tmang. — Monter en grade. — 
Thânff chûre : être promu au 
grade supérieur. 

luktio. — Terme de mépris ; — 
individu (voir la Grammaire). 

TllAiNG. — Sans inlerruptiuii, tout 
droit. — bi Ihàng : aller tout 
droit. 

Thâp. — Allumer. 

That. — Serrer, — Tkâtcô : serrer 
le cou; s'étrangler; se suicider 
par pendaison. — Thât Ivng : 
. se ceindre les reins; ceinture. 



ThXy. — Voir. — Trông Ihàfj : do. 

— Nyfw. thày : entendre dire. 

Tniv. Maître (n^l pour les pro- 
fesseurs, avocats, médecins, 
interprètes, etc.; ; père. — 
Thâyââ: instituteur /=btfQrng 
sir). — Thây phù (hâu : sor- 
cier. — Thây dja : géo- 
mancien. — Thây thtên van : 
astrologue. — Thây bôiim 
devin. — Thây Ihièp : magné- 
tiseur. ' 

Thâm. — Noir, sombre. - Qinin 
aô thàui : vêlements noirs. 

TniN. — Le corps ; — je, moi ; — 
femme enceinte ; — affection, 
parenté. — Thân thé: le 
corps. — Thuê Uiân : impôt 
personnel. — Thân thich : la 
parenté, 

Thân. — Spirituel, immatériel ; 

— génie. — Th& thân: 
sacrifier aux génies. — Qrd 
ihân: âmes et esprits. 

Tli-iN. — Diligent; avec soin. — 
Cdn tlinn : avec soin, avec ap- 
plication. 

Thap. Petit, humble, bas. — 
JNhà thàp bé : une maison bas« 
se et petite. — Ru^ng ihâp : 
rizière basse. 

Th|p (s. a.). — Le nombre dix. 

TaÀT. — Perdi o ; famille, parenté ; 
le nombre supt, 

Tb|t. — Vrai, sincère. — Th^ 
iUà. — Naïf, béie. 



TflAu. — Percevoir, recueillir» ra- 
masser. — Thâu tlatê : perce- 
voir l'impôt. — Thâu dtm : 
recevoir une requéie. 

Thau ~ Adjuger (V, dàu). 

Thè. — Thè Iv&i : tirer la laugue. 

Tnè. — Patente ; carte d*identité ; 
permis. » Thè bài : plaquette 
que portent les mandarins 
comme signe distinctif. 

ThèH. — Désirer, avoir envie. — 
Tôt không litèm ; je n e» ai pas 
envie. 

TflfN. — Honte, avoir lioote. 

Tbbo. — Suivre; d'après, selon, 
conformément à. — theo : 
confocmémeot à, d après. — 
Theoléi: couformément aux 
ordres. 0t theo: suivre. 

Thêp. — Fil de fer. - Dây thép : 
do . — Nhà dàij thèp : bureau 
de Postes. — Dan h dihj thêp : 
envoyer un télégramme. — 
Bo dâij théff : nit tlre dans la 
hoîlL' aux lettres. — Càt dây 
titi'p : poteau télégraphique. 

ïuÊ. — Â la place de; remplacer; 
— force, pouvoir ; — état, mon- 
de, vie, siècle ; — ainsi. — 
Thè cé Ut4t không ? cela est-il 

vrai ? — Cfft* * • 

cien monde. — Tm Ihê fi&i : 
le nouveau monde. 

TbÉ. — liarioié, étoile bariolée ; 
— le coips, la cbanMiitf hu- 
maine; — lorme, mode. — 



Mântamthi: chat au pelage 
' bigarré, (très recherché). • 
Bi mua giày môl ihi : achète 
du papier en même temps. — 
Thân thé : le corps humam. 
Taftif. ~ Ajouter, augmenter. 

— Nài ihém : ajouter (en 
paroles). — Thêm vào mât U • 
augmenter un peu. 

Théu. — Brodé ; lleuri, orné. — 
Thçr thèu : lirodeur. — Thiu 

dçl : bro(jer. 

Tfli. — Concourir, passer un exa- 
men ; disputer un prii. — IN 
//il : aller passer un examen.— 
Khoà thi : concours. — Th( 
dnu : être reçu à un examen 
Thi do : do . ~ Tramj thi : 
camp des lettrés; local d'un 
concours — Û'ng thi: se 
présenter au concours. 

Tnf, — (Voir lé précédent). - 
Uwimg thi : concours pour 
l'obtention des titres de bache- 
lier et de licencié. — ff^i thi: 
épreuve préalable au concours 
du doctorat. — Blnh thi: 
concours du doctorat. — Tht 
sai: stagiaire. — M4i tkt: 
un peu. — Thi cho : donner 
une aumône. 

Thi. — (Ihùri). Saison, époque; — 
quand, alors; — donc, ain^j 
(voir la grammaire). 

TnU. — Cuiller. 

Tii). — Assister un supérieur, aider; 

— déclarer, avertir ; — Toir. 
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observer ; — ili^nilé posthume. 

— ij«an thi-Laug : conseiller 
de ministère. — Yêt tkj : af- 
fiche ; décision; décret. — 
Thi : caraclère intercalaire 
qui indique lorsqu'il entre dans 
un nom propre, qu'il s'agit 
d'une femme ; — s'emploie 
aussi dans le sens de: je, moi. 

TniÊN. — Le nombre.mille (s. a.). 

— innombrable ; — mauvais, 
dépravé ; — le ciel. — Tinh 
thiêfi : caractère mal équilibré. 

— Tkiin : sur terre, dans 
le monde. 

Thi^n. — Ghalrer. — Con gà tliiên: 
un chapon. — Con ng iva lliiên: 
un cheval chaire. 

Tui^N- — Bon, ainjablu, doux. — 
Lwmg Ihien : doux et hon- 
nête. — Titr thièn : agir de sa 
propre initiative. 

TbiËng. — Spirituel, devin. --Phàt 
thiéng : bouddha renommé. — 
Thân Uiiêng : génie réputé. 

TfliÈP. — Carte de vi>iie ; «jui vient 
apré< ; — concubine ; plaque 
(d'or, d'argent). — Thr thièfi : 
leiiiine léjïitime et conciiliiuc. 

— Datili l/nê{i : carie de visite. 

Thièt. — Dommage, dt'gàt. — 
Thiét hqi : tort, perte, dom- 
mage. 



Thiêu. — Brûler, rôtir. — Thiêu 
dot : do . 

Thièu. — Manquer, faire défaui ; 
incomplet. — Cdn thiêu bao 
n/iiéu? combien manque-t-il 
encore.^ — Thiêu diïl est-ce 
suffisant ? — Thàny Ihiêu : 
mois incompiei. 

Tnfiftf. — Syllabe complémentaire. 
Thhihihàng : de temps en 
temps. 

Thit. - Chair, viande. — Làm 
thtt : Dt'pecer un animal. — 
Ngiff&i lam thft ; un boucher. 

Xho. — Grand âge, longévité {v 
Thu). 



Tnè. — Lièvre. 

Tnoi. — 
content 



Egal 



conforme à. — 



ThoInc. — Thlnh /Aotwii?: de temps 
en temps. 

Thôat. Puir, esquiver, éviter. 

Xfléc. — Paddy. i^'^*^ '■ 

acheter du paddy. — Thôc lim : 

céréales. 



Th6« 



— i "oiiiume. muMirs. — Thdi 
lue ; Uî> et coul^lIllL•.^. - Aau 
(liai : df- nrauv.iis caiaclère ; 
de mauvaises mœurs. 



33. — Nôi DÔi NHtr tbIng cufyu 

llentir comme le nommé Cu^i. 
Menteur comme an arracheur de dents. 



Digitizeci by Google 



Tho. — Tene; — vomir; — 
peuplade du haul Tonkin.— 
Thô sân : produits d« la terre. 
— Thô trçich : lorrain d'Iiabila- 
lion. -- Công tho : terrain 
communal. — Ttcthu : terrain 
p;irUcn!ier. - TIw tà : vomir 
n en même temps aller à la 
•Ile — iVAû iho: maison 
publique. 

Thôi. — Assez, suHisaul. — Tkê 
tfinf : s'il en est ainsi, alors 
c'e>l bien. - [Ji ihni: tergi- 
verser. — Thôidr. allons cesse; 
cela sufat. — Mà thôi : seule- 
ment. 

Tuui. — Puer ; odeur létide. - 
Thoi t/iàc : répondre évasive- 
nient. 

ThÙi.- Souiller, (aire i uir du riz.— 
Thoi l'ni : ;illiiiaer le feu. — 
T^ioi ttim iinva cuir du riz; les 
alini»Mits : fain* la cuisine. -- 
7//'// h'-n : joir-r d'un instru- 
ment de musique en cuivre. 

Thon. — Hameau. - Thon 
thwtrng : hameau supérieur. — 
Tlim irung : hameau du mi- 
lieu. — Thôn ho: bameau 
inlérieur. 

ThÛng. — Pénétrer, approfondir, 
transmettre ; avoir Tesprit ou- 
vert. - Thong tkdi : esprit 
clair, lucide, très cultivé. — 



Thâng minh : do. — ThÔng 
thuôc : connaUre à fond. — 
Thông ft(^o» : interprète. — 
Thông lai : secrétaire de pbà 
ou de huy^n. ~ (?% thâng 
hành : ordre de route. 

ThÔNG. — (1(111 vcrneui-, dingi'i'. — 
Quiiii T/tong-sw : ÏQ Hû^dent 
supérieur. 

Tho". — Poésie, lettre, document. 

— Làm th& : n'digcr une 
poésie. — Géi thtr : envoyer 
une lettre. — Thir l^i : secré- 
taire provincial en service au 
cbef-lieo. — Tha dqi : encore 
naïf, tout jeune (un enfant). 

Thù*. — Respecter, honorer, ado- 
rer. — Th& ihân : sacrifier 
au génie. — Bim th&: autel. 

— Pihà th& : église, temple. 

— Th& bli mf : vénérer ses 
parents. 

Tiitr. — Arlii>;m. ouvrier. — Thtr 
moc : chai'|>eiili(^r. — Thff 
khûm : inrrusleur. Ittt/vê : 
peintre. — Th(T thvu : bro- 
deur. — Thçr chinn : scuipifur. 
Tho Httn/ : ladleur. — Tho- 
hac : 01 lèvre, bijoiilier. — 
Thn g(il : niui>>onueur. — 
etc., U\ o u f >.. • - ' ' ■ * 

Thôt. — Soupirer, respirer. — 
Than tk& : gémir, soupirer.-- 
Tkâ lhan : do. — Th& dài : 
respirer longuement, forte- 
ment. 
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Tbou. — Sentir bon, odeur par- 
f„{née. — Danh tham : jouir 
d une bonne réputation. 

Tbu. — L'auloumev — réunir, 
recevoir, percevoir. — Mita 
thu : l'automne. — Têt trung 
thu : fête du 15» jour du 8* 
mois. — Thu thuê : percevoir 
l'impôt. 

Thû. ^ Remplir des fonctions; 
— fiiire M soumission l — 
quadrupède. -^Rathû: mire 
sa soumission (en parlant 
d'un pirate). — Gtà thû: 
ne marier (terme général). — 
riAhi fm bâek thûi Jardin 
Botanique. 

Thù.. — Détester, haïr. — Hiém 
thà : do. 

tey. — (voir $hç). Giào th^ : pro- 
fesseur dans un phà. Tkyfc 
îhu : mi. ' 

Thû.— Recevoir, recueillir; garder, 
défendre ;— tête, chef, princi- 
pal. — Tkâ hhoa : titre don- 
né au candidat reçu le premier 
aux examens triennaux. — 
Thû chi : le premier dans un 
village. 

TSUA. — Perdre, être vainru. battu, 
■ — Cô dipnc hay thm ; avez- 
vous perdu ou gagné V 

ThuI» (s. a.). ~ Nom d'un Em- 
pereur de Chine. 

- Se conformer à, être d'ac- 
cord, se ranger à l'avis de, fa- 



vorable. Cô thM^ khâng^t 
dtes^vous content ? acceptez- 
vous? 

Thué. — Louer, se louer. — 
Làm thuê : louer ses services, 
se louer. — Thué n/w : louer 
une maison. 

Thdô. — Impôt, taxes, conlribu- 
l\ojii_ _ Thu thuê : percevoir 
l'impôt. iVpp thuê: verser 
l'impôt. — Bàng thuë : payer 
l'îihpôt — Trw thuê : être 
exempté de l'impôt. — Thuê 
dinh : impôt personnel. — 
Tbuè dién : impôt foncier. — 
Suru ihui: corvées. — Tha 
ttwè: dégrever. — Gidm thuê : 
do. — Th ut' nâi ngçich : impôt 
direct. — Thuê ngoai ^9^^ • 
impôt indirect. 

Thôï. — Eau. — Thàn iinh : cris- 
tal. — Linh thày : matelot. — 
Tâu thûy : bateau, chaloupe, 
(opposé ktâucttH: chemin de 
ferV — Tkâ^ pkû thuy : sor- 
cier, devin. — Bi thûy : par 
voie fluviale. 

THcvéïi. — Barque, bateau, jonque, 
embarcation. — Lài thiujên : 
passeur ^ Bi lÀuy/»;, aller 
en barque. 

THUvifT Cs. a.), — Dire, parler! — 
ù&n thuyêi : prononcer un 
discours ; (aire une conférence. 

Thûng. — Panier. 

ThUmg. ^ Tonneau, barrique. 
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ÎHitôc.-^ Médicaments, drogue, (a> 
bac, (terme qui s'applique à 
toute préparatioii ehimique ou 
pharmaceutique). — Hàng 
thuôc : ptiarmacie. — Thây 
thuôe: médeciii.— UângtknÔe: 
prendre un médicament. ^ 
Thuôc bdc : médecine chinoise. 
Thuôc mê: narcotique. — 
Thuôc âoc : poison. — Thuêe 
là : tabac. Thtiôc phi^n : 
opium. — Thuôc sûny : pou- 
dre. — Thuôù tày : laxatif. 

Thu^. — Dépendre de.... qui cou 
cerne; — lanner. — Thuoc 
vë: dépendre de. — Quen 
thv^: connaître. — Thân 
thu^: iutime. — Hue tkuçc 
làng : apprendre par cœur. — 
Thtdde (la : tanoer les peaux. 

Thut. — Keiirer, pomper. — 6ng 
ihtii : pompe, seringue. 

Tmr (voir the). — Leitre. — Cài 
phang thut: enveloppe à ieltre. 
— 2%ir kinh : livre des An- 
nales. 

Thit. — fParlicule numérale or- 
dinale,.— Ordre, >érie, degié, 
rang, cl.is.stj. ~ Thir nhàt : le 
premier. Thû-iihi : le deu- 
xième. — Thu Iw : le quatriè- 
me. f)ô (ftt'r ttutij f vou.> 
ète> I e.;u l' combien dans 
quel laiig? - Ly-lrucdrug 
dwang 'hic : maire en service. 

Thu*a. — Répondre, (formule de 
politesse).— porter plainte ; — 



espacé. — Ngwài hay thva 
ki4n : personne qui nelkitque 
formuler des plaintes. — Né 
thwa ràng: il répondit que. — 
. Tkwa âag 1 Monsieur ! (inf. k 
supj. -f- Lwçe ihtn : gros pei- 
gne. 

Th{"a. — En trop ; restant, super- 
flu; rester. — ThituIhUu*! 
en manque-tHl ou y en a-t-i| 
de trop?— Gi&giaothwat 
;ninuit (dernière nuit de 1 W 
née). — Càn ikita Ai^ Ail? 
est-ce tout ou y en a4-il 
encore t 

Tnirc — Se réveiller, être réveillé. 
Tkiife d^y : se réveiller. — 
Câc thùe dô àn : mets divers . 
plats. — Càch thurc : manière, 
mode. — Bành thvrc d4y : 
réveiller (quelqu'un) en l'ap- 
pelant. ~ Sipc thftc d^y : 
sommeil interrompu ; ouvrir 
les yeux au milieu d'un somme. 

Ihvc. — Manger {ûth le.-i alimenL>; 
- vrai, sirtcèrp — ^ff^y^f 
ihtfc: éclipse de lune. — iVA4l 
th\t'c : éclipse de soleil. — Tk^ 
thà : sincère, 

TBirôc. — Mètre, coudée, une règle. 

THtraMG. — Avoir pitié de.. ; aimer: 
blesser, trafiquer. - Mkè 
thwang : hôpital. — Tkwng 
yéu : chérir. — Thwmg mg^Fài 
Ut: avoir pitié d*aotrui. — 
Thwmig hçi : avoir du cha- 
grin. — S& thwmg cMnM : 
bureaux deslbuanes et Réglas. 
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THird?ïG. — Ordinaire, commun, 
vulgaire. — Thwang thtcd'ng : 
d'ordinaire. — Tâm thic&iKj : 
ordinaire, vulgaire; passable. 

Tmuxtng. — Supérieur, au-dessus, 
élevé, noble. — Qmnlhiffçrng : 
haut mandarin : Tong-4àe, 
—Thirmig du : la haute région 
du Tookin. 



TnirôfNG. — Récompenser. — Phân 
thwèmg : récompense. — 
Thuuhig eho : accorder une 
récompense. - - Durac tkwhuf : 
obtenir une récompense. — 
Thw(hu) thu : obtenir un gra- 
de de mandai inai. 



Ttt 



Tra. — Examiner, contrôler, re- 
chercher. — Tra xét : exami- 
ner. — Tra hoi : questionner. 
— Trakhào: soumettre à la 
question. 

TrAch. — Blâmer, rét^rimander. — 
Qu('r trûeh : d*. 

Tbj^gh. — Klirv. cfioisir ; maison, 
demeure. — Tho trqch : ter- 
rain d'habiUiliOiJ . 

'Trài. — Opposé ; à gauche , con- 
traire , à l'envers. — Uim 
diéu irai phép : commettre 
des actes contraires aux lois. — 
Bi tay trài : aller à gauche. — 
Mac ào trni : mettre un vête- 
ment à l'en vers. — Mai Irai : 
l'envers* 

Ta^i. — Ferme ; campement, ca- 
sernement. — Trqi litih: ca- 
.<erne. — 2V<ii hàng hoa : jar- 
din botanique (appellation spé- 
ciale à Hanoi). 



Tr^m. — Relai de poste, courrier, 
estafette. — Unh trçm : cour- 
rier, porteur des plis officiels. 

— Cun^ Ir^m : relaî de poste 
officiel.' ' 

ThAw. — tront, 

ÎKANti. — Bijou , lard , se larder. 

— Trang diém : se [)arer ; se 
farder. — Trang nghiêm : di- 
gne, rigide. 

TR&Hfi. — Fort, robuste, valide. — 
Trâng hçng : classe des vali- 
des. — Unh tràng : jeune soK 
dat. 

'ÏRS^G (fric&ng). — Gymnase, car- 
rière; collège, école, champ 
d'exercice. — Tràng fiçc : col- 
lège, école. — Tràng thi : local 
du concours de Nam-dinh. — 
Tr^g nguyén : premier doc- 
leur. 



M. — GXm dao BAm Lirôri. 

Prendre contean coté lame 
Tenir le mauvais c6té. 
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Tbanh. — IlUttar, riValUer ; pein- 
ture. — Trank nhau : rivali- 
ser. — Bùc tranh : labiceu. 

TrAnh. — Fuir, éviter. — Trôn 
Irành: fuir. - Trành rai 
attenlion ! gare ! 

Tbàt. — Ordre olTidel, écril. — 
^ih; (rat: donner par écrit 
un ordre. 

Tram. — Le nombre cenl. 

TaiiiG. — Blanc. 

Tram. — Je, moi (employé par le 
Roi) — (V. grammaire). 

Trân. — Gouverner, diriger. 

TbXh. — A découvert ; un lusqu'à 
la ceinture. — Cut trdn : le 
busle nu. 

Tr^n. — fialaille, combat ; coup de 
vent ; averse. ^ Bank tr^n ' 
livrer une bataille. — Bi tr^in : 
perdre une bataille. — Trûn 
mwa : une averse ; une ondée. 
— Tr4n giô : une bourrasque. 

TrA.U. — Le Ijuftle. — Tràu uqhë : 
bufïk'lin — Clumlrân : iaire 
paître d»'s i^ulrtes. — Trâu hd : 
b^tîiil; hèles à cornes (expres- 
sion générale qui désigne le$ 
bovidées). 

TnXu. — Pelures ; balle de paddy. 

Tniu. — Bétel. 

Tre.' — Bambou. — Lûm tre : haie 
de bambous. 



Tnà. — Enfilai, gamin, jeune en- 
fant, jeune garçon. — M eim : 
enfant. — Con trii être encore 
jeune; dans la fieur de l'Age. 

Ikeo. — Suspendre, accrocher. — 

Treo Un . do. 
« 

Trâo. - Gravir, grimper. — Trèo 
thang : monter un escalier ; 
grimper sur une éehelle. — 
Trèo eât/ : monter sur un arbre* 

TrêN. — Sur, supérieur, dessus. — 
fj'ii trêit ijàc : monter à l*étage 
supérieur. — Trôn uùi : sur la 
montagne. — (Jitan trên : man- 
darins supérieurs; autorité su- 
périeure. — Dé cdi này trén 
bàn : place ceci sur la table. 

Tri. — Connaître ; capable de ; 
faire connaître; compétence. 
— Tri ihûe : connaître. ^ Tri- 
htifin (qum kyi^4^)v sous- . 
pi^fei. — ; Tri^fkàx préfet 
{quan phi&). 

Taf. — Ksprit ouvert et éclairé, 
inteHigent, >age, priideni. — 
Tu liliân: intelligence. — Hoi 
tri trt -ociélé d'Enseigae- 
ment Mutuel. 

Tr}. — Gouverner, administrer. — 
Cai Iri : do ; — Quan eai M : 
administrateur. — Try t^: 
punir une faute, châtier. — 
Trf : guérir une maladie. 

TriIn. Petit cachet. — Mâc 
Irién : cachet en bois. — i// 
tri^H : apposer son cachet. 
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Tri|t. — Tailler, couper, scier. — 
Tri^t ha : do. 

TriiîU. — Palais du Hoi ; Cour 
d'un souverain. — Tnéu 
dïnh : la Cour ; le Gouverne- 
ment. 

Tfli^.u. — Créer, établir, instituer; 
un million. 

TrInii. ~ Rendre comple à un 
supérieur ; exposé, rapport. — 
QÛan huyin irknh qmn Cénq- 
: le quon-huy^n rend compte 
au Résident que. — Nhâi 
irlnh : journal. 

Taô. — Elève, écolier, disciple. — 
0oe <rA :^udiani. ^Làmtrà : 
faire le saltimbanque. — Nhà 
trd : chanteuse. 

Tr^c. — Basé, dénudé, chauve. — 
Troc dm : téle chauve. 

Trôi.,— Ligotter, lier. 

Trôh — Rond, en forme de rond. 

Tkoni;. - Clair, pur, transparent : 
<l;tn<, intérieur. — Trong sqch : 
net. propre, pur. — Ntràc 
trtmij eau transparente, 
limpide. 

Trqng. — Noble, imporlaol, grave, 
— Qui tr^tg : précieux et im- 
porliint ; précieux, qui a une 
haute valeur. — htnh trong : 
respecter, honorer. 

Trôt. — Achevé, complet. 

Tkoi. — Kntniin»^ jur les t'iux - 
Trôt souif ; entraîné jrni le cou- 
rant. 

-treft - 



Tr^. — Furtivement, en cachette, 
à la dérobée ; en soi-même. — 
Àn tr^i voler. — Ké trôm : 
un voleur» — Mài tr$m^: être 
voté. — Ckâ tân tr$m : chien 
qui donne un coup de dent à 
rimprovtate. — Trçm mjhi . 
penser en son for, intérieur. 

Tr6m. — Fuir, prendre la fuite, 

s'enfuir, s'esquiver ; se sous- 
traire A . Tron trénh : s'en- 
fuir. — Tron na : se soustrai- 
re au paiement d'une dette. 

Tr^n. - Mélanger, mêler. Trôn 
Un: d". 

TrOmg. - Voir, regarder; al tendre, 
être daos l'attente. Trôug 
nom : regarder, contempler. 
— Trôug i4y : espérer en. 

Tkông. — Tambour ; ouvert, va- 
cant ; à vide. — Tiôiuj cmh : 
tambour de veille. Bành trông : 
hallre le tambour. — Nhà 
tfôny : maison ouverte à tous 
les vents. 

Tro-k. — Uni, lisse, sans rugosité. 
7*r<rn Htàt : glisser, fiiire un 
faux pas. 

ÏRdrr. - Epi vide. 

Trçt. — Faire un faux pas. 

Trv- - Colonne, pilier. - Chwi 
ntmi Ira pago<1<' t^it vér sur 
un»' colonne en ma» onncrie et 
^ituéc a Hanoi «lerricr»' la pou- 
drière. 

i 
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Truyén. — Rapporter, publier,pro 
mulgiier ; dire (supérieur à 
inférieur). Truyên rânif : 
luire savoir que , dire que. 

Truy$n. — Relater : histoires, ré- 
cits, fable, ronle. - Noi 
iruyçu : bavarder, Cîiu5er,tîal- 
ler. — Truyên ! quoi d'éton- 
nant ! — Nôi trayon par- 
ler au sujel de... 

Trung. — Milieu, intéritHir ; — 
(■o'ur droit, loyal; HonntHe. 
— Trung qaoc: l'empire du 
milieu ; la Chine. — T^t trung 
Ihu : fête 15» jour du 8» 
mois. - lêr chmh trung : i'èle 
du 14.luillt't. — Tmng tighta : 
bounéle, cœur loyal. 

TRÛm;. ~ AIUmiuIiv lu centre ; 
toucher en plein milieu ; viser. 
Bân (riinij : tirer en pleine 
cible .Vpm triing : jeter, 
lancer en plein milieu. 

TrÙ*. — Sotislrairft, déduire : — 
cxcmpier, éloigner, expulî^er. 
Trà'tkuê . obtenirune exemp- 
tion d'impôt. — Trù- iiar: se 
dit de deux per.vonrie.s réci- 
proquement débitrices l'une 
de r.i litre. — Phép trùr : sous- 
traction. — Trie qui : exor- 
ciser. — Trù ma : cha^^e^ It's 
revcnanis. Ifiia trie ; amu- 
lette pour chasser les mauvais 
e;ÀpriU. 



Tr(j.a. — Milieu de la journée ; à 
midi. - Bang tfua : en plein 
midi. — Ban irva: âmidi. — 
Buôi trœa : &>. 

Tru-^Tt. — Kaire un faux pas ; glis- 
ser. — Triroc chan : d". 

Trîtmg. Châtier, corriger. 

ÎRiïtîfc. — Avant, auparavant, d*a- 
bord. — Bi trw&c : aller de- 
vant. — Tnr&e hêt : tout d*a- 
bord — Trvt&cmàl : en face, 
vis-à-vis. — Bàag-trv&c : la 
façade ; par devant. — figày 
trv&e : un de ces jours der- 
niers ; il y a quelque tempe.— 
Théng trv&e : le mois der^ 
oier. - Nam tncâc : une de 
ees dernières années. 

TRirdwi. — Tentut^ ; sentence pa- 
rallèle qui figure dans les en- 
terrements. 

Trl^(Visg(— ^> à«^).— Long; cbamp 
pour les exercices ; école ; ma- 
nège. 

Tritô^ng. - l/aiu. , !e plus à«:é ; 
chef, supérieur. — Ly-tra-ting 
le maire d'un village. — Con 
trwêrng : le liU ainé. — Hang 
trwô'iuf : chef de congrégation 
chinoise. — Truàug tçv : le 
chef de la parenté. —Hictrug 
trieàrng : agenl-voyer. 
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Ù. - Bruit conlïn. — CA^y <éfi : 
courir très vite. Ù iai : 
bourdooDemeat dans i'oreille. 

lîôWG. — Boire. — Uàng nvâc: 
boire de l'eau, du tbé* — Xti 

manger H boire. 
l/ifo^ iAti0«; : preodre un mé- 
dicament. 



Ûp. — Heii Attiser 5ur, couvrir. — 
Cp bat : renverser une tasse 
de façon h recouvrir quelque 
chose, placer sens dessus des- 
sous. 

Vp. — (Voir le précédent;. 
Ût. - Le dernier né ; le plus petit 
Con ûf le dernier né. - I^gon 
. tayûl : le petit doigt. 



(•\ — Oui (desup. h inf.); accepter, 
consentir. 

Ta, — Désirer» aimer, plaire. — 
CTa nhau : se plaire récipro- 
quement. 

Le— Opprimer, contraindre ; — 
oppression, injustice; — cent 
mille. — (Te àiêp : opprimer, 
vexer. — Oan wc : ii^justice 
criante. 

4 

L"nc. — Etre d'accord ; conforme ; 



ITng long : content. — LTng g : 
accepter. 

ITôc. — Convoiter, désirer, sou- 
haiter; — contrat, conven- 
tion ; — environ. — ITâeao : 
désirer, souhaiter. — . Giao 
w&c : faire un pacte. ^ îTàc 
cAthtg : environ. 

ITo-r. — .Mouille, trempé, humide. 
— l^'&t ao : avoir les véte- 
meni.*^ u enipé.<. — Côn ur&t : 
encore humide. 



VI. — ftapiécer, raccommoder. — 
May và : coudre, raccommo- 
der. — Khâu vd : rapiécer, 
repriser. 

Và Et, avec, en outre ; — faire 

pénétrer les aliments datis la 



bouche. — Jà arm : faire 

entrer le riz dans la bouche 

àTaidedes baguettes. — lYiy 
cAft và ; Malabard. — Cài 

vâ: cor, canque dont se servent 
les veilleurs de nuit. 



^fô. — L&k GAN RCm Lit' NGÀY cDnc HÉ.n 
pMt près paille (pas) longtemps pareilleinent » eiiilamni«r. 
L'occasion Jail le larron. 
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V4. — Amende, pmuUon ; — en- 
tiisseï . — yàm an ijn : se 
coucher par lerre en sue de 
. auseï' des ennuiF à une per- 
sonne el au besoin de lui faire 
inlliger une peine (coutume 
fréquente chez les Annamites). 
— Bât v<jL payer le prix d'un 
objet qu'on a cassé ; — rem- 
bourser. — iV^â : punir 
d'une amende, (comme . ce 
serait le cas pour une jeune 
lille ou une jeune veuve qui 
serait enceinte). 

Y&. — Souffleter ; — en outre ; de 
plus. — Và vàom^t: souffle- 
ter. ^ và iq^i : eu outre, de 
plue. 

Vie. — Porter sur les épaules. 
I^ot; 6 porter un tusil sur 
l'épaule. — Vàc guy : porter 
un bAton sur l'épaule. 

V4C. — Arranger, déposer ; — 
enlever Téoorce d'un arbre, 
ébmncher un arbre ; — mar- 
mite ; sorte d'oiseau. 

VÂtn. — .Muraille, cloi.«.on (en 
lorchis). — T val vncU : crépir 
une cloison ; enduire de terre 
la charpente en bambou qui 
constitue la cloison . 

V4CH. — Rayer, foire un trait. 

Vai. — Epaule. 

VAl. — Supplier, saluer les D»ains 
joiiiit'>. iiiv(>(juer. — Cûuy 
vui ; ^uppllo^ ; iovoquej'. 



Vài. -Quelque; un ou deux. — 
Vùi lufitài : deux ou trois 
personnes ; quelques per<50D- 
nes. — Vài hôm : deux ou 
trois jours ; quelques jours. 

vil. — Ancêtres, — cotonnade: - 
le fruit appelé letchi. — ông bo 
ôny vdi : les ancêtres. — Mot 
làm vâi : une pièce de colon- 
nade. — t2t*a vâi : le fruit 
letcbi. 

Vâi. — Vieille iemme qui vit reiiréc 
dans une pagode ; — laisser 
tomber. — liàvfn - \ it ilie Iem- 
me qui vit retirée dans une 
pagode. — in vâi : nian*^er 
en laissant tomber des bribes 
d'aliments. 

Yay — Emprunter. — Vay tién : 
emprunter de TargeAi. Chê 
vay : prêter. 

Vây. — Jupon. 

Vay. — Ecaille ; — lancer. — Fôf 
' cà : écaille de poisson. — Fây 

nv&c mq: arroser les planls 

de ri2. 

VAn. Plancbe. — M6t tàm min : 
une planche. — Cé vân : cer- 
cueil. 

V^N. ~ Dix mille ; un nombre ooih 

sidérable. 
Vang. — Ëspèce d'arbre k teinture 

rouge ; — résonner ; — cris. 

Vàng. — Or; jaune, couleijrde l*or : 
syllahe complémentairtv — 
T kl t'y miuj : dorer Mo 
vàng: mined'o/*. — Y^tùti^: 
en hâte. 
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yio. — Entrer, pénétrer ; indique 
le mouvement d'extérieur ^ 
rintérieur ; sur, dans, (voir ta 
grammaire). 

y^t, — Pan d'habil. — V0 do : 
pan, partie croisée d'un vête- 
ment. — Nam mt ào : tenir 
par le pan de Thabit. 

VÂTî. — Les belles lettres, littéra- 
ture; civil (opposé à militîMre). 
— Vifii ktiè : contrat. — Vàn 
tif : contrat. — Rôt van : coia- 
.position en jirose. — Van 
chvaug : amplitiratioii. Van 
liiân : dissertation. — Van 
sâch : dissertation. — Tkién 
ttfr van : livre des mille iitres, 

y^jn. — Tordre, (voir vân). 

yX»6. — Solitaire, isolé, retiré* — 
Bi vdng : être absent, s'absen- 
ter. — Nâi vâng : parler 
de quelqu'un (en l'absence de 
l'intéressé). — Nhà vâng ? 
maison déserte, ou qui renfer- 
me peu de personnes. 

,y%T. — Exprimer (jus. suer-', eau). 
Tordre le linge ; — qui retom- 
be ; qui pend. — V(it khàn : 
tordre un liui.:»:. — Vât sùra: 
traire une vache. 

¥ây. — Entourer, cerner. — Bi 
vây : être cerné. 

V^Y. — Ainsi ; d(; cette laçon, de 
celte manière. — Là/n nhtc 
thê my : il laut taire ainsi. 



VAif. — Nuage, ondée ; moiré ; — 
dire. — Vân mây : nuage. — * 
Yânnam: le Yunnam, — Vân 
vân: etc. 

VÀN. — Demander, questionner ; — 
interrojjatoire ; — enrouler. — 
Hôi lue vân : intet roj^er ; — 
l'aire subir le^ épreuves orales 
dans un examen. — Vân khan : 
enrouler sou turban. — Vdn : 
rime, svllabe. — OtinU vân : 
épeler. 

VIn. Touiner, mouvoir, se 
mouvoir en rond ; en cerri''. 
~ Vnn dây don g ko : remon- 
ter une montre. 

Viff. — Toujours, sans cesse, par- 
faitement, c'est bien cela ; — 
trancher. — Van thê: c'est 
bien ainsi, — Tw vân : se ' 
suicider. 

Vâng. —Se conformer à, obéir, 
obleai[iérerà; suivant ; d'a- 
près les ordres. — Vâng liH 
:obéir. 

VÀT. — Syllabe eompleuienlaire. — 
Val và ; fatigant, iténible. 

VÀT. — Objet, matériel, créature 
en général; affaire, occupation. 

Vê. — Peindre, colorier. — Thç 
vé: peintre, dessinateur. — 
Thuèe vê: peinture. 

VÊ. iîetourner, revenir, dépen- 
dre de. - - Keu i;J : ><■ plaindre 
au sujet de — Ih re -'tm re- 
tourner, revenir. — Vé uhà : 
chez soi. 
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Vê. — Garder ; garde, escorte. — 
Ihi ve : gardes du corps. — 
Linh vé : soldats de la capitale. 
— Vê sinh : i'hygiène. 

"VIt. — Trace, vestige» empreinte. 

Vî. — Comparer; si ; marque iap- 
^ port et coiijj|)araison. — Vf 
hhng : si. — Vf du : par exem- 
ple. — Cdu t'i ; proverbe, 
diclOD. 

V!. — Parce (pie, à cause de, motif, 
raison. — Bài v\ : . 

Vi. — Saveur, goût; ranger, col- 
lectionner. — Gia vi : con- 
diment ; assaisonnement. — 
7V ^ ' lexique, dictionnaire. 

ViA. — Esprit vital, -r Mât hân 

mêU via : perdre ses sens ; 
transi «de frayeur. 

VlÉc. — Travail, affaire. — Viêc 
làng : affaires conimunales. - 
Viêc công : aftaire publique. 

V'//'< tw: atlaire privée. — 
Vujc gmn : afVaiix: adminis- 
trative. — Ltun Dtec g\ ? que 
foiles-vons? Vivf 7) V qu'est- 
ce que cela peut taire ? 

TiÈR. — Rond , numéral des choses 

rondes, des mandarins. ~ 

Quan viên : noi^ibles dans un 

village. — Viên ehvc ; d« . — 

Viên Ikuoc : faire des pilules, 
les rouler ; pilules. — Vicn 

dan: boulet, balle. — Hoivién: 

conseiller provincial. — Dân 

hoi mjiii viétt : membre de la 

Chambre consultative. 



Vi$n. — Résidence ; tribunal : 
académie. — Hnn lâm vién : 
académie impériale. — .Ctrm^^ 
vi^: Conseil secret. 

ViÂT. — Ecrire, rédiger. — Vièi 
chtt : écrire des caractères. — 
ViH ihff : écrire une lettre^ — 
Tâp vièi : s'exercer k écrire. 

VÎNH. — Perpétuel, éleruel. 

ViT. — Blessure : — tirer à soi 
. une branche d'arbre. 

V|T. — Canard. — Gà vit: volaille. 

— Mày chan vit : hélice. 

Vô. — Rouler ; arrondir; — grand 
vase. 

V^. — Ecorce, pelure, coque, àira- 
pacc. — Vô cây : écorce d'ar- 
bre. 

Vol. — Eléphant. — Ngà voi: dé- 
fense d'éléphant. — Con cà 
vci : baleine. 

Vôi, — Trompe (de l'éléphant) ; 
suçoir (du moustique). 

VoNG. Perdre ; ne pas se sou- 
venir, oublier. 

VôNG. — Cercle, bracelet. — Bi 
vdng quanh : aller tout autour. 

— Vônç iay \ bracelet. — 
V^g co : tour de oou ; collier. 

— Vông vàng : collier ou bra- 
celet en or. 

VoNO. — Palanquin, hamac. — 
Bi vônf : aller en palanquin» 
en hamac. 
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— Tailler (du bois). — Vét 
â&a : tailler des baguettes. 

Vô. — Non, ne pa?; n»'galion prohi- 
bitive. — VôVnih : san? savoir, 
.«îans se douter. — Vô y : 
inconsidérément. — Vô sô : 
innombrable (indique le su- 
()erlatif: très). — Xin vô pliép : 
s'excu.^er, (iein.uider ] tard on 
d'être sans polilcsse ; d'être 
grossier. — Vo ciing: sans lin. 

Vô. Maillet ; pilon. Vâ d4p 
âàt : maillet pour damer ta 
terre. 

Vôi. — llhaux. — Nftnn rôi: cal- 
ciner de lacliiiux. Toi vôi: 
éteindre de la chaux. — Tràt 
vôi tic&ng : blaufliir de chaux 
un mur. — Ùng vôi : liibe à 
chaux qui contient la chaux que 
Ton met dans la chique de 
bétel. 

VOi. — Urgent, pre<;sé. — V^i 
vàng : eu liàle , avec rapidité. 

— Vni qulu : d'un caractère 
qui s'eni|(urte vite. Di mi : 
se hâter. — Làm oçi : agir, 
faire avec précipitation. 

YÔN. — Capital, essentiel» fonda- 
mental. — Lô vân : faire un 
trou dans son capital ; élre en 
déficit. — Bdn vàn : vendre 
9ans bénéfice. — Vàn là Imtng 



ihiçn : être essentiellement 
doux et honnête; être profon- 
dément honnête. 

V^NG. — Plate bande. 

Vô". — Prendre. — Maij tlii v& : si 
vous avez de la chance alors 
vous obtiendrez ce que vous 
désirez. 

Vç^. — Epouse, femme légitime. 
' — Hai vç ehâng: le mari et 
la femme ; les deux époux. — 
Vç cà : femme légitime. — Vçr 
lê : concubine. — Vçr 6«l : d*. 

— Vç £Aiir: do- ^Cic&i vçr : 
prendre femme. — Lày vœ: do. 

V5*. — Gtisser, briser (verre, faïen- 
ce, porcelaine). — Bàuh vâ 
bdî : casser une tasse. — Bânk 
nhau v&ââu^, se battre et se 
briser la tête; se battre avec 
acharnement. — Hoc v& long : 
débuter datis Tétude. 

Vâi. — Et, avec. (— tnày). 

y&r. —Tirer de l'ean. — Vâl Un : 
do . 

Vu. - l^iloinnier, mentir; accu.ser 
faussement. — Vu kkong : d". 

Tû. — Sein, mamelles; — > nourrice. 

— Vû sùa : nourrice. — Vû 
em : do . 



36. — Ngày nhij- vit nghe sàm. 
iiltonné comme titi i Luaid (|iii eotead le tonQdri'6. 
Etre (oujoars dans la lune. 



27. 
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Vy. — Allaire importante ; — 
service public; — saison. — 
Công vu : artairp importante 
ayant un caractère public. — 
Vyimùa : récolle du lO mois. 
Vu chn'm : récolle du 5^ mois. 

yO (vS), — Militaire ; guerrier. 

VuA. — Roi, souverain: — Làm 
tfua : régner. — Vm bfy : 
esprits du foyer; les dieux 
lares. 

Vuj. — Se réjouir; iijoui, joyeux, 
content.— Vui niinif}: df> . — 
Vut #•«• : (b* . (^1) nii hliung: 
élait-ce inléressaut; vouscles- 
vpus amuse ? 

5 (y • vu i w ) 

Vlkg.'— Couvercte de marmite; 
lancer à la volée. 

VuOng. — Carré ; mesure pour les 
grains. — Khàn vuông : linge 



carré, sorte de fichu dont les 
femmes ami. imites s'envelop- 
pent la tète Hhih vuùng ; 
déforme carrée. 



Vù-A. — Juste ce qu'il faut ; assez 
bien; ~ passable; ordinaire. — 
Vira phâi : assez bien, passa- 
ble. — Vù'a dû : juste, assez. — 
Vitav^LH : juste; ajusié ; ni irop 
large, ni trop étroit, ni trop 
grand. — Vwa t4y : ordinaire, 
sans grande valeur. 



Vir.NG — {vâug). — Obéir, con- 
sentir; — oui. 

Vt"HG. — Sésame. 

YlPO-N. — Jardin ; potager. — 
Ngoàivwàn: dans le jardin. — 
— LÀm vw&n: jardiner. 

Viro*NG. — Prince, souverain. 



X 



Xa. — Voiture (s. a.) ; — loin, 
éloigné. — Xa œâî : éloigné. — 
XaA: qui gaspille; prodigue. 

Xa. — Abandonner, rçj- tcr , par- 
donner ; oublier ; amnistier. 
An râ : cr^ee, amni.^iic. — 
Xnnij nliihi ./Y/ tôi ; pardonner, 
a^llai^lier ^lélc (lui tombe le 15 
dii 7* mois nnnumiif en l'hon- 
neur des personnes déiunles). 

XI. — Serpent ; — poutre. — 
Xà th\h : serpent monstre. — 
Xà nhà : une poutre dans une 
maison. 



Xl. — Village, bourg. 

XAc- — Cadavre. — Chèl mat xâc : 
mourir dans un pays éloigné 
ou par noyade, de telle façon 
qu'on ne retrouve plus le corps* 

XâCH. — Porter suspendu à la 
main. — Xàch tien : perler A 
la main des sapèques enlilées 
les unes aux autres. 

Xay. — Décortiquer, moudre. — 
Xay lûa : décortiquer du 
paddy. — Cài xoff : moulin à 
décortiquer. 
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Xanh. — Bleu, verl ; — chaudron. 

— Xanh du guri : bleu. — 
Xanh là ma: vert. — 5(r 
xanh mal : vert de frayeur* 

— Mat xanh mél : visage \>.\\e. 

— Xanh lè lè : verdâlre, 
livide. 

XImg. — EIFront*^ ; vicieux ; déver- 
gondé. — LUiu xany : ngir 
malhonnêtement; se mal con 
duire. — Nm xrinn : lemi un 
mauvais languge. — Xi j'iny : 
suffisani, sans trop de bénéli- 
ces, juste ce qu'il iaut. 

XAt — Con.nruire, maçonner. — 
Xây tw&ng: construire un mur. 

XAu.-^ Enfiler.^ Xâu iiên : enfiler 

des sapéques. 

Xau. — Lad; vilain, mauvais; 
méchant. — xàu : laid, 
aflreux. — Nài xâu : tenir d(> 
mauvais propos. \ân ho : 
honteux. — Xàu bang : qui 
nouriit de vihtin.s sentiments. 

— Xnti xàu : très laid. 

Xe. — Voiture. IlânU xe : roue 
de voilure. — .\> nrf ica : voi- 
ture. — Xe taij: p(jiiss("'-poiisse. 

— Xt' loH : hioueUe (voilure 
h porcs). Xe mot bành : do- 

— Xe bù : churreltrt. — Xe 
rac : voiture à ordures. — Ad 
iim . rln min d»- fVr. — Xe 
hou ; do • — Keu xe : lirer un 



pousse. — ÂV mail : automo- 
bile, motocycletle. — Xe chi : 
filer. — l>(mg xe vgura : al- 
tftler une voilure. 

Xé. — Déchirer, lacérer. 

XÉ. — Fendre en deux. 

Xem.— R^rder, considérer ; voir, 
examiner. — Xem ihây : voir. 
— Xem xét ; examiner. — Xem 
Içi : revoir. — Bi xem kàt : 
aller au théâtre. — Xem sô : 
tirer l'horoscope. — Xem 
tw&ng : inspecter la physiono- 
mie. — Xem hw&ngy xem dâi : 
déterminer l'orientation; ob- 
server le site. — Xem già : 
inspecter la patte de poulet 
(divination). — Xem khôi: 
inspection de la fumée (divi- 
nation). — Xem vông : inspec- 
tion de Tonneau ; (pratique du 
paganisme annamite). 

Xsif. — Placer entre; insérer ; — 
Ngtc&i âôug œen lai: foule 
compacte. — Hoa sen : nénu- 
phar. 

Xét. — Examiner, juger. — Thwarng 
xcl : examiner avec compas- 
sion. — Soi xèt : examiner. 

— Xél lai : réexamincj-. 

XÊP. — Plier. — Xêp aô: : plier 
des vêteaiciils. — :\fjt)i .lêp 
bàng livn: s'a>.^»'oir en tailleur. 

— Doi xêp : agent de police. 



37. — Ngây ng6 nuu* chûa tau ngue k6m. 

Etooné cofMnie spi^nienr rhinoi^ fînl'.'ndant de !a niusi»}ii»». 
Mêfiie senà que le précédtiiit Irouio à l'adresse de^ Cliiuuu. 
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XiéNC. — Chaîne pour lt3< prison- 
niers. — Bông xiéng : enchaî- 
ner. 

Xlèu. — Ballollé par les vagues; 
gprant. — Au'M hni: do. — 
Xiêulàn : do . — Xiêu bat : d". 

Xi«. - Demander, prier, implorer. 

— Xin phép : demander une 
permission. — Xin v6 phép : 
s'excuser. — Xin ihwang : im- 
plorer pitié. — Xitt eho : de- 
mander une faveur. 

XiHH . — Beau, joli. — JSgurài xinli : 
personne jolie. 

Xô. — r.oin, angle. 
XoÀY.-r Enrouler, Iresser, tourner 
autour. 

XôM. - hameau. — ttàng 

xé'm : habilanls du voisinage. 

XoNG. — Finir, achevé, terminé. 
An xowg rM : avoir lini de 

manger. - - 
travailler pour tinir, achever. 

— Giâ xong nçi payer une 
dette, être quille. 

Xôl. ^ Cuire à la vapeur d'eau ; 
bouillant. — Cirm :rôi : riz 
cuit à la vapeur. — Moni xôi : 
un plateau de riz euil à la va- 
peur. — Nien c soi : eau bouil- 
lanle. — Soi bung : gargouii- 
lemcDt? intestinaux. 

Xôp. — Léger, mou. — Dàl xôp : 
terre légère, meuble. 



Xo-I. — Manger, hou e (terme poliy. 
~ X(Ti ( O UI : piendre .«^on re- 
pas. - Mo i ônfi .roi cnm : je 
vous in vile à prendre quelque 
chose, à manger. 

X&t. — Bêcher la terre. 

Xu. — Sou (monnaie). 
XG. — Cercueil. 

XiiÀN. — Printemps. — Mim nom : 
le priulemp-. — Mira xnâu: 
pluie prinlaaière, line. — Xuân 
t)uh : sensuel. 

Xûc — Puiser. 

Xoi. — Exciler. — Xui duc : pous- 
ser à, engager à. 

Xl«g chîing Chcw'm, roule, 
contraire. — Xung (luanh : 
autour. — Sung sw&ng : bon- 
heur jouissance. 

XuÔNCi. — Descendre, abaisser : 
marque le mouvement de haut 
en bas. — Bw&c xuong : des- 
cendre. — Bô xuông : laisser 
tomber. — Ngâ xuông : tom- 
ber. 

Xtf. — Lieu, pays, conlrée. — Xv 
Bâc-kp : le Tonkin. — & 
.ffir nAof en quel endroit ? 

\{- — Décifier, Ir.uicber ; résou- 
dre, juger. — Xw àn : rendre 
uu ju^emeiit. 

XrA. — Autrefois. — Xira nay : 
ue loul temps. — ÎViiia xtr» : 
autrefois. — Dôi xwa: les 
générations d'aulrelois. 



• 
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XiTNG. — Avouer, déclarer. — 
Khai xumg : dp. — Xmg ra : 
d*. — Xvng danh: dire son 
nom. — Xumq loi : avouer sa 
faute. 



XiroTiC/ — Os. 

XtnrNG. — Ch mfer, proclamer. — 
Xvànq danh : proclamer les 
noms des lauréats. 
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21^ — — {suite > 

23. — hA|» li'ia, \ay hia, \iu\ gao 221 

■jj — N^i V.- (linli liii^u ^ 

— Noi vi* vi«;c nuoi lirn 2il 

±L — Noi miôi lani. ii2 

n^- - - 

is.— - . . iu 

iiL — l>àm »-ir»yi 2âl 

30 — Noi nôi vé dàin cuVri 222 

i! . — Noi \ *• dâni ma 2â3 

— Noi \«' vitV- l>ui\i( bail 2î^ 

33. — T.H \n-nam 

:n. - — (*Qile) 2Ê2 

— NV'àv râtil thàug pitMiji ^ Ciir linb 2S 

3i». - Iloi lùy 2È» 

37 ■ — Thàiib pb«) Hà-iiùi 

3S. — kiii miyèn «au hoâ di. îli 

3*K — Càc cho -T3 

4<>. — (.à y »au 2Ii 

U. — — ^suili't 5IÎ 

ii. — Tir eào quati Cliù-khào 

13^ — N«M liu-'ï^ni: Ihi ^ iràDi: Nara-dmh 28tt 



THÈMES. 



î. — 1ln-;ni' linMtion sar le lexle u-^ 1 

;L - - 2 liî 

■ 3. - - ii I« 

L - - A 

5_ - — - 'M! 

ù. - — îi 

T. - - . ' liÊ 

â. - ^ m 

*^ ^ — 11. .... 

\o ~. - ' 

11 - — Li ........ . 
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li, — Thème d'imitation sur le lexe no H. ......... . 2Q2 

ijL - - li m 

LL - ^ - il 'Àih 

15, - _ • .. • is . 

1^ - - lâ 

11. - - 20 

— Des rizières et des terrains 233 

19. — Rapport de police 234 

2iL — Rapport de police 

21 . — Rapport de police 237 

— Rapport de police 238 

23. — Rapport de police 238 

2\. — Les Annamites 2ifi 

25. — Les Annamites (suite) 243 

2t>. — Le Chinois 249 

2L — L» culte des ancêtres iiSG 

g8. — Rapport économique 251 

29. — Rapport économique 259 

30. - Avis d'adjudication. . . , • Mi 

âi.- - 26Û 

32. - - 2ôi 

33. — Avis d'appel d'oflres 2fi2 

3t. — .\vi8 d'adjudication 262 „ 

^ — Avis de demande de concession 263 

3(L- - 2Ô5 

32. - Le pavot 221 

3ax — Le tabac 28Û 

39. — L'Enseignement en Annam ^ 

• « 

Exercices de conversation. 

1_ — Exercices de conversation sur le texte n" 1 L8i 

2— — 2 m. 

3.- - 3 ÏM 

— i 1^ 

â.- - 5 m 

6,— - H lUi 

L - — 2 ........ mi 

IL- — a 192 

9. - - • > 9 2Û1 

iiL— — m m 

11. — - il m 

11 — - 19 222 

13,- - 112223 228 



— VI — 

* P»fet 

LL — Exercice de conversation sor le texte n» 21 22 ^ 229 

IS,— — 2122 23 m 

Ifi.- - 2i , . m 

11.— - 25 2il 

Ifi,— — 22 28 245 

13. — — 21 ........ 25a 

20.— - 4Û41 m 

^1- — — sur le thème no 22 . 2îâ 

TROISIÈME PARTIE DE L'OUVRAGE. 

Lexique annamite-français • 231 
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